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Le dollar au-dessous de 8 F 


Prendre date 

Si ^ Gorbatcbey tfkwtft fBTf 

Mrpris som m oâd e » jeodr en ffa 
de Mtinëe, an conrs d*iine 
Têeeptipn çba M. M^unz, en 
fnmonçMat enfin on «feeoon 
Musi impoitut sor le fond 
qn^intérenant dênii la fonne^ on 
se donanderaif a^joàrdlini ce 
qdü est vcte'fiüre à Péris. Ses 
doK précédentes « piestatiow» i 
pnbBqnès Manqaaient en efièc 
d*faitérét : qo*ll s*agissc de 
Pennoyense déclaration qn*a 
av^t lôe asÉidi d 1T 1, avant ÿsa 
■rterrievr, oo dn «tout». pro- 
Bonoê lééendemain soir à.FËiy- 
sée, dont Fafasence d*ori8iittlit£ÿ 
nds à part les dtatioiB de Victor 
Hi^ et de Saint-Exnpéry» était 

naÎBientàtoiiteqiréaTe..- - 
Le diSGOtas de-PhÔtel de La»^ 
sey, en revanche, eonsfitne nn 
■Mwcean de dibiiLlI'iinNnpe^ne 

M. Gorbatchev icst n^ anâie 
dans rort de reîBstribwr fch 
cartes dn contré des: a r ni i e ^ 
nents, néaiê s^U aî^e 
d*hahiller .de nenf de 'viénx 
concepts. U comporte dans 
d*aatres domaines lès qnielqnès 

p radl llll f l fl lM iâ ilM e * 

Ucs à ime reprise dn dakigné 
avec Meaoon. Cest en vdfai, pomr 
finir, q|B^ y rhvrcheta la nadn^ 
dre aBnÿon .à Parrtt des essais 
nMléaire s ftançniSi. EBe. èfit.été 
mceovcnanta/ ^a. -maatfmtamieiit 
estime GertnfeheVÿ «H knder 
main - des' reinioa»':crii&'^ÿ«r' 
Taffaire dh' . « "Ka|i^hovrr 
Wanidry^.- 

Les., çonéesiiioiwï^^^eoinp'^^ 
minfan e s et 

ftadifpe avant dPëtre prises' aa- 
pied de la Irttre. CUos 
dant raoccptethm dii psinci^ de' 
ta confluence «or le prablkne de 
tarénidOn des fennlles prapo^ 
par ML Dninnn de jnUet.;.aa^ 
et dans le cadre des mesnies 
destinées à.étalA'mi commea* 
cernent de confiance cntee nBst 
et lYtaiêsl,. ta cqmsMsnlcatfon, 
sor nne hase'anowdta, dd càlen» 
drier des’manoewnès ndfitairès 
piévnes par chaga'e cêmp. ' - 
En d’aubes ttaips, une sodé 
des antres propositions dé 
ML Gorbatdwv a nr i lBt' sotS' à 
faire les titres de. FSetaaBtéÿ 
qa*il S^agime,de Sjsn ettred^b*: 
bOr des Beu Précis, entré - hi 
CEE et'Ie CQMECCW On. des 
«contacta» qn*n TimrC^rf rntir 
Itaffiance athotigne et le pacte 
de Varsovta Cette fols, le scc r é - 
ta^ gt n faa i .va beuienqp. phri 
Iota n frit pcatigodacnt FéloBe 
de cette «entité enrofécmie» 
dont «m mut Pé a ri s te né e -fl ÿ a 
encore' pen de ten^ d Moecen. 
Cette coÉifers i on saUte appâle 
dtaiUems la jprndencék car .le 
«décpaidagé » ii’eet pis qs^bse. 
noti<m stratég^ne ; elle pc^ 
âossi se tradufre en péltttqne par 
ridée de nentniitaafion. Chi B^est 
donc ses obfigé - et c’est un 
euphémisme .•*. ..de . croire 
M. Gorbatchev' snr parole 
lonqn*iL jure see ÿands diéax 
que PUBSS ne cduche pas k 
« enfoncer, an coin.» ' entre 
PEnropeetlesEtals-Ums. . 

il Bi*empé d ië 'qpê le secrétaire 
général a sn tranver des accents 
pins origtaanxqne ses prédéces- 
senrs pour paiïer de H ntudé- 
pendence des- nations, de' ta'- 
s^aiation de PidétdBgie et dég 
retation hrtipr-étatiqnes. 11 est 
afié pins kdn qn*en]c lOirsqpi’B ai 
àdmta. ^pie les cifconstânces 
«AM^wnt ks fit^BCUtlS 
soviétiqnês enx-mêmes à 
« repeasêr de nomhféases. 
ndens établies, y. conwcis dans 
le diMii^îne BiiBtalre . et prih^ 
qoe». JEspétyog -pour noas 
nais smtodt'ponr bs -citoyeas 


de M. Mikhaïl Gorbatchev 

Dès et échangés de vues » sont possibles 


Pour la première fois depuis mars 1984» le dollar est 
redescenau au-dessous de 8 F, vendredi 4 octobre. On 
n*excluait pas Pimerveniion concertée^ desjm^es 
edeïassemblk- 
PAGE 20 






M: Mittèrrànd a 'r^usé» vendredi 
4'octdbrè; "dœis ià-[ conférence de .presse 
ÿuV/ donnait 'eànjointemènt à V Elysée 
M. Gorbatchev, Voffn dé ce dernier 
d^pwrir dès « négodâtions » sur la force 
ttùofëaire française.^ . 

. . «LaiFranoe, a^U. dit. 'oe ^pose pas 
(Tùqo marge, soB-proUème est '^ rester 


au-dessus du seuil de crédibilité», et 
« nous n’avoos pratiquement pas de forces 
nucléaires intermédiaires ». 

Paris, tt-t-îl cependant ajouté, « ne 
refuse pas .des échanges de vues. (...) Le 
dialc^ue a repris, c’est une bonne méthode. 
Mais je ne pense ças qu*il puisse y avoir de 
véritable négociation »'. 


. . Ajœûnit àne M. Gorbatchev 
« m denuaumt pas à ta France 
Âe-goaifiar ses foeees », hl-Mta- 
térrand a- soidigné que. la France 
« n’éttâi par partie prenante dans 
ia.'onirse au ■ •sura nneme ut-tn 
Ntais, art*3 souligné .« nous, cher- 



chons In désarmement, il est donc 
vole de se réneontrer, de diseu~ 
ter». ' 

'' IJe 'secrétaiie général du PC so- 
viétique a fait ériio aux propos de 
'M. Ifitterrand 'en dédarant que 


t'AOU 



f (WwItL 


les propoàtioos soviétiques oo- 
vraient de « nouvelles possibilités 
d'échanges q.ui pourraient 
conduire à des pourparlers ». 

Nous ne posons pas, a-t-^l dit en 
substance, la question de la réduo- 
tûm du i^entiel militaire fran- 
çais, c’est la France qui définira 
sa propre position. Mais « com- 
mençons à parler car tout est 
lié». 11 g indiqué à cette occasion 
quHl avait adressé par écrit au 
premier ministre britannique, 
M"* Thatcher, la même proposi- 
tion de conversatkms. 

A propos de la n^ociation sur 
les armes stratégiques et de Fini- 
tiaüve de défense stratégique 
(IDS) dn président Reagan — 
projet de «guerre des étmles» 
le présidettt fiançais a déclaré 
qn’Ü appartenait « aux pays di- 
reeteiwm intéressés d’en débat- 
tre» et qu’ils .« en avalent les 
moyens», 

{Lirelastdtepageé.) 


i-ES ÉLECTIONS OU 1 3 OdtÔBRE EN BELGIQUE 




Lq firi îles idéès reçues 


’ -W:^ Notra^noiivcoa cenaborateor 
ié^Atata FraloB rilut de 
iniriieseafiDiirthiBS de oorres- 

-- Brtpiiaes, ta tariplacvniff nt '• ds 
' .JcBB W^^fdrtsÉ.rètniite.' 

Dé notre œnbgpondant - 

BruxeUesl' —.La coalxtion c»be 
soedau-efirétiens . et libéraux qiti 
dirige ’la' Bêlgiijne. depuis, le 
17décembre.l981.- un'recordde 
longévité, dàns 'iin pays qui a 
oonim treitte'déta'goineaieDBBnts 
depuis la fin de .ht deuxième 
guerre ''inbndiàlé se 

mMnriénittr ifcA^lle.--m- ym y nir Ü 
rtaiiedes;él6etic»isdà -13 dçtôbre 
pr^hain' Voilà la question 
TiifnfîfUr qui se^oseakics qnéla 
c ao jpigne’électbirale s’est jusqulk 


prése n t déroulée' dans nnâîff^ 
Tcnce générale. 

Seule une débauche d’aifiebes 
xajqjcDe aux Belges qu’ils 'vont 
denirir SC' rendre aux umes'danB 
quriques jcni^ HenieusemenU le 
vote est obligatoire, les slogans 
a*a.yant'Tien de très mot^Uisateur. 
Çé candidat s'afCnne * Bruxel- 
lois et Belge ». ce nouveau' parti 
« jeune et déjà costaud ». « Faire 
bmiger les choses ». exhorte l’iin. 
« Agir autrement », répond 
l’autrê. » Il est temps », coocshit 
un -troisième. A Bruxelles, à 
Anvers, on à Li^e, on parlrit 
oes derrières semaines de Taffrire 
Givmpeace. que du prochain scru- 

U&» 

La tragédie dn Heysel — - 
38 morte avant-le match de foot-. 
bail, entre la Juventus de Turin et 


Liverpori * n^est pas évoquée, ou 
-peu, par les difiiérents partis. Elle 
avait pourtant provoqué une crise 
grave à Fintérieur de la coalition 
dirigée ^ le sodri-chrétien fla- 
ntand 'wUMed Martens et avait 
fait avancer la date des élecùQQs. 
Même si cette crise a laissé des 
- cicatrices,' la coalition somnte-se 
présentera relativement unie 
devant les électeurs. 

Le frit est nouveau dans un 
jibys où tes partis an pouvoir, 
avaient tendance, à l’approche des 
élections, à accuser leurs coéqui- 
fners gouvenementaux de tous les 
péchés, côtes, la campagne ne va 
pas manquer d’accentuer les 
divergences entre les quatre for^ 
mations. 

JÔSÉLÀUUN fralonI 

(Lire la suitepageS.) 


L'OPEP menacée d'éclatement 

En se retirant de la conférence, TEquateur est le premier 
pays à vouloir quitter une orgpmsation impuissante à 
imposa' à ses manbres le respax de ses règles. 

PAGE 20 

Un otage américain 
assassiné à Beyrouth ? 

le DJîhad islamique a annoncé t* exécution» du diplo- 
mate William Buckley. 

PAGE 7 

Les syndicats italiens se rebiffant 

Grève générale de deux heures le 9 octobre contre le 
projet ae budget. 

PAGE 22 

Au FMI, les Etats-Unis proposent 
une akie spéciale pour l'Afrique 

Washn^on commence à comprendre que Fouverture du 
marché américain aux produits du tiasmonde hest pas 
unepanack. 

PAGE 20 

Gamma TV embarque 
à bord du « Greenpeace » 

A Mururoa, grand déphiemmt de forcés pour empêcher 
les navires du mouvement écologjsie de pénétra dans les 
eaux territoriales. 

PAGE 24 

La réforme de l'instruction judiciaire 

Cemrmt comesler les arguments de F accusation? Un 
magistrat et un avocat répondent 
PAGE 13 

Le rapport de la Haute Autorité 

Les neuf usages» de Faudiovisüel se prononcent pour 
Feouverture» sans anarchie. 
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Débats : G roon pe oco (2) • Etranger (3 à 8) • PoTitiqua (10 à 12} 
• Société (13-14) • Cuttura (15-16) • Communication (18) 
• Economie (20 à 23) 

Echecs (13) • Programmes des spectades (16-17) • Radio 
télévision (18) ••■Carnet (18) • Informations Services (14) 
> Annonces daseéoo (19) 


Fnlgui^ fMne le désir 



"Avec sa discrétion ravageuse, 
Raphaële Biileidoux prend place 
parTii les grandes incendiaires 
GU corps et du cœur," François 
Nouriss^er,' Le Figsre Magazine 


. T ' 


tiques, n faute certes nen des 
hktNrièlIes comeie cefies-ià pota- 
poBvrir acnon e er s&âensêBfert 
le priiiteiBp& fin moiiis pM-on 

nfjilwrniiiiqt'lSÙldlT ifeff ~ 


îVSes nusts 

SONT plus BeUeS 

OUE VOS Jours 


ROMAN 



L'effet dévastateur de la proportionnelle 

■ A six BÊi^ des électnMis^ ks d^siÉs ifii Jüwreflff loode de scfoUb se vêriSeat déjà : 
éedettemeat des pariés, dessaisksemeai des ^ctears et enlkemait des 


par ALAIN DUHAMEL 

. Les éleetiotts l^islatives riont 
lieu que deng six mris, et pouitant 
tons les' défauts que Fon repro^ 
-i la représentation proportkmr 
selle sont d’ores et déjà en train 
de se vérifiex. U ne s’agit plus^ 
cette fois-ci, d’une querelle 
d’école ou d^m procès dTntention, 
mats bel et bien de faits concret s . 
La. ifintroduetion de la représen- 
tation proportionnelle départe- 
mentale à un tour dans le système 
politique français prépare et 
amicnce bris pentes redoutables 
poor.laA^ R^mblîqne : Fémietté- 
ment des • partis, ■ le dcssaisisse- 
ment dés âecteni^ • l’enlisement 
des gouvemements, c’est^fdire, 
au. .total, 'une r^rêssion.de la 
démocratie. 

Màn^ tempérée par Fexig^ee 
iiFtin' seuil minïfnmn dc 5% dcs 
snnnges ejqmmés, même modé: 
rée par le calcul de la répartition 
des dèges à la pltis forte moyenne 
(dew-dispoBîtioiis adopté» pour 


empêcher nne dispersion exces- 
sive des vrix), la nouvelle Iri éleo- 
tmrie p^rit un effet délétère. 
Elle poesse à F^rarpillement et au 
morcellement des forces politi- 
• qnes. Le scrutin majoritaire tend 
au r^ronpement des partis et à la 
rimpEfication de l’échiquier. Le 
scrutin pnqrortionnet incite à leur 
dislocation. Ainsi voit-on les radi- 
caux de gauche soudain saisis par 
des humeurs d’indépendance que 
jusqu’ici ils dominaient aisément; 
ainri observe-t-on au CDS quel- 
que prurit d’autonomie, quelque 
pn^ension toute neuve à former 
un groupe souverain dans la 
future^ Assemblée; ainsi perçoh- 
(» chez certains rocardiens ou 
chez quelques barristes des vel- 
léités de faire, bande à part 
Fannée prochaine, en chrisissant 
la liberté derrière leurs dirigeants 
charismatiques. Ainsi le Front 
national, que le scrutin majori- 
taire aurait implacablement mar k 
ginal^ se proclame-t-il sûr et 
certain de former un groujre avec 
ses seuls-député, après mars 1986. 


Ainsi, plus d’un hiérarque du PR 
menace-t-fl en sourdine l’UDF 
d’indépendance-association si 
d’aventure les intérêts de sa 
famille n’étaient pomt convena- 
blement respectés. 

Le scrutin d’arrondissement 
poussait brutalement à la bipolari- 
sation,. la représentation propor- 
tionnelle dénoue les liens. Sous la 
loi électorale précédente, on se 
rassemblait contre l’adversaire ; 
avec le nouveau mode de scrutin, 
le voisin le plus proche devient le 
rivai le plus cnieL Toute cohésioQ 
majoritaire se frit fragile et vuln^ 
râble. Quant à la notion même de 
parti dominant, elle peut rejoin- 
dre le cimetière des idées mortes. 

U y a plus grave : la confection 
des Ustes de candidats confirme 
toutes les craintes' que l'on pou- 
vait ressentir à son sujeL U y a 
certitude d'un dessaisissement des 
ritoyens. Depuis 1958, chaque 
étecteur pouvait choisir «son» 
député dans «sa» circonscrip- 
tion. 

(Lire la suite page I2t 
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L'AFFAIRE 

GREENPEACE 


Malgré la volonté du gouvernsTnent de boucher les voies d*eau qui aliTnentent l affaire Greenpeace^ 
Vopinion, qui s^est réveillée tard, continue de se manifester. Après avoir consacre une page entière 
à la correspondance (le Monde du 2 octobre), nous donnons cette fois la parole a Robert Merle, 
Patrice Chéreau et Jacques de Montalais. 


Hypocrisies 

Ne peut pas se proclamer qui veut professeur de morale 


Pourquoi cette curée ? 


Pour une fois qu’un gouvernement reconnaSt ses 



C E qui me navre dans 
l’affaire Greenpeace, 
c'est la mort de ce mal’ 
heureux photographe qui a pris le 
risque de remonter â bord cher^ 
cher ses appareils après la pre> 
miëre explosion. J'y vms la seule 
note réellement dramatique d’une 
affaire dont l'exploitation a donné 
lieu à un tel déploiement d'hypo- 
crisies tous arimuts que force est 
d’y déceler un élément de comé- 
<&. Mais de comédie, bien sûr, à 
la Molière : selon le mot fameux, 
quand on vient d’en rire, il fau- 
drait en pleurer. 

En France, les trois grands lea- 
ders de l'opposition se drapent 
dans un silence « digne et respon- 
sable », ne voulant à ce propos 
faire de la « politique politi- 
cienne ». Cela dit, iU envoient 
leurs seconds couteaux distiller à 
la télévision des phrases assas- 
sines contre le président et le pr^ 
mier ministre — selon la cible que 
l'intérSt de chacun, à court ou à 
long terme, lui désigne. 

L’un des zélés chargés de la 
mise à mort conclut sa virulente 
intervention en disant que cette 
affaire apporte une nouvelle 
preuve de 1' « amateurisme des 
socialistes», faisant ainsi écho, 
mais malheureusement sans 
aucun humour, à la malencon- 
treuse boutade du général de 
Gaulle s'accusant d’« inexpé- 
rience » au sujet de l'affaire Ben 
Barka. 

Un autre s'indigne qu’on ait 
mis aux arrêts des officiers 
bavards, portant ainsi atteinte au 
moral des forces armées, les- 
quelles forces a r m ée s, par la bou- 
che du général ImboL lui infligent 
quarante-huit heures plus tard un 



mm 


Demanas du Chàtsm de Bwuna 
92 haetMs dent 7 1 heetam 
de pimere et grande erw. 
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par ROBERT MERLE {*) 

démenti cinglant en qualifiant ces 
mêmes ofTiciers de « branches 
pourries ». Comme quoi, il est 
toujours imprudent pour un civil 
de parler au nom des militaires. 

Un autre, qui ne tire son insj^ 
ration que de lui-même, annonce 
qu'après l'affaire Greenpeace, 
« ta cohabitation avec Afitter- 
rand, e*est fini » — retournant 
ainsi du côté barriste sa veste gis- 
caràienne, et exploitant au voL 
pour ainsi dire, une occasion qu’il 
cherchait depuis un certain temps 
déjà. 

Un autre encore, qui s'est 
défini jadis comme un • ancien 
déporté du travail», se plaint 
amèrement des mensonges du 
pouvoir. A ouXr ce disconrs. son 
ange gardien a ôté son auréole. 
Elle nienaçaic de choir, tant U 
riait. 

Mais de France on passe à 
l'écra n ^, le rire devient énorme, 
même si quelque amertume s'y 
mêle, quand on songe que les cen- 
seurs sont nos amis. 


Aonisies 


La Maison Blanche condamne 
dans la destruction du Rainbaw 
Warrior • un acte de yiotenee », 
oubliant que son Congrès, sur 
l’insistance de son président, a 
voté des millions de dollars pour 
renverser en Amérique latine un 
gouvernement qui lui déplaît. 
Mais c'est sans doute par la dou- 
ceur, et non .par la violence que la 
CIA, là comme partout, conduira 
(a d&tabilfsatiofl des sandinistes. 

La même amnésie frappe 
rAustrahe. qui s’indigne de ce 
que les essais souterrains de 
Muniroa polluent le PacUîque. 
ayant perdu jusqu'au souvenir des 
essais nucléaires à l'air libre pour^ 
suivis sur sou s(4 par les Anglais 
jusqu'en 1966, date à laquelle ils 
cessèrent, après avmr contaminé 
un certain nombre de • natives ». 
Ce qui émut fort l'Australie : elle 
en a gardé si peu. C'est sans doute 
pour cela qu'elle subventionne, 
par le truchement de ses syndi- 
cats, le mouvement indépendan- 
tiste canaque en Nouvelle- 
Calédonie. 

La Nouvelle-Zélande fait, bien 
sûr. écho aux p|p'"*** de l'Austra- 
lie sur Mururoa et apporte, en 

(*) Ecrivain. 


outre, aux entreprises de Greeo- 
peace contre nos essais un soutien 
logistique considérable. H est vrai 
qu'en 1983 la Nouvelle-Zélande a 
failli être de bonne foi. Elle a 
pennis au professeur Atkinson, 
directeur du laboratoire des radia- 
tions de la Nonvelle-Zélande, de 
se rendre à Mururoa et d'efT^ec- 
tuer avec d'autres savants des pré- 
lèvements d’air, d'eau et de soL 
Résultats bien décevants pour 
eOe : Os furent tous négatifs. 

La Nouvelle-Zélande a juré 
qu’on ne l’y prendrait plus. A une 
récente invitation de François 
Mitterrand de renouveler visite et 
prélèvements, rapide comme 
l'éclair, elle a répondu non. 
L'Australie aussi. L’une et l’autre 
peuvent donc continuer à accuser 
la France de contaminer l’océan, 
puisqu'elles refusent d’examiner 
les preuves de son innocence. On 
atteint ici les sommets de la plus 
nauséeuse hypocrisie. 

Quant à Greenpeace, après 
avoir confessé qui! a commis une 
monumentale erreur en harcelant 
les chasseurs de bébés phoques, il 
en commet une autre en voalmit 
ignorer Im analyses négatives de 
Mururoa et en faisant tout pour 
entraver et discréditer nos essais, 
comme si la France était au 
momie, et en particulier dans ce 
ccnn du monde, la seule paissance 
à poursuivre des expériences ato- 
miques. 

Cétait assurément une faute 
de couler un bateau appartenant à 
Greenpeace. L'événement a mon- 
tré que ces croisés des temps 
modernes disposent de -fonds 
énormes (de quelle origine?) 
pour acheter ou louer tous les 
bateaux qu'ils voudront. Mais ce 
serait bien malavisé, de la pan 
des politiciens français, de mettre 
et de remettre cette alTaire perpé- 
tuellement sur le tapis à des fins 
électoraUstes. L'urne leur cache le 
bien du pays. 

Qui ne voit qu'ils font aiori le 
jeu des puissances qui caressent le 
rêvç de nous chasser du Pacifique 
pour recueillir notre héritage ? Je 
ne sache pas que ce soit notre 
intérêt. Ni celui, d’ailleurs, de nos 
«natives», que dans notre pire 
passé colohialiste, nous n'avons 
jamais traités aussi mal que les 
Australiens les leurs. En particu- 
lier en Tasmanie où, de massacre 
en maladie, U n'en est pas resté un 
seuL 

Ne peut pas se proclamer qui 
veut professeur de morale. 
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U NE hypothèse que les 
journaux n’ont pas rete- 
nue dans l'affaire Green- 
peaçe : et si la vérité avait été 
dite ? Et s'il nV avait pas grand- 
chose de plus à découvrir ? Une 
question que j'ai bien envie de 
poser à mon tour : et si cette obsti- 
nation à se jeter sur des informa- 
tions diffusées complaisamment 
par on ne sait quels services était 
fînalemeat autre chose que le jeu 
nonnal de la démocratie, autre 
chose que la simple recherche de 
lavMté ? 

Je ne dis pas cela sans crainte 
ni appréhension, je sais le prix 
qu'il faut attacher à l'indépen- 
dance de la presse, à la liberté 
d'opinion, mais pourqwM cette 
cui^ ? Ponrque» se faire le réso- 
nateur compbisant de toutes les 
accusations, pourquen avmr dissé- 
qué le moindre mouvement, le 
moindre mot, pourquoi chercher 
minute après minute dans chaque 
geste de rincompétence, dûs 
chaque silence de la disûmulation 
maladrMte et dans chaque mot un 
silence? 

J’écris ces quelques lignes 
parce que je trouve cette attitude 
terrible et désastreuse toute cette 
obstination. N'y a-t-il pas beau- 
coup de fausse naïveté à téclamer 
à la fms des services secrets quHs 
fonctioniicm paifaitemmit - donc 
dans un semut total — et une 
transparence parfaite des direc- 
tives gouvernementales ? N’est-ce 
pas tout aussi naïf, ou Ugm, au vu 
de l’histdre contemporaine, que 
de réclamer pour un gouverae- 
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ment la maîtrise absolne de ses 
services secrets, alors qu'il fanr 
<ûit peut-être s’attaquer plutôt â 
cette autmomie héréditaire de ces 
services que tous les gouverna 
ments sans exception auront 
connue et subie? 

Qu*est-ee que TalTaire Green- 
peace ? Cest une action Blègale 
des services secrets, ayant 
entraîné la mort (Tun homme. Des 
actions de ce type, U y en a eu, 
hélas, beaucoup d’autres : Ben 
Barka, tout le monde l'a dît, 
d’autres encore, on sait tout ça. 


Une<|ffeinlre> 


Maïs ce qm compte id, n’est-ce 
pas plutôt que c'est sans doute. la 
pre mière fois que le pouvoir civil 
sanctionne un haut responsable 
Bûlimire et reconnaît publique- 
ment la responsabilité d'un minis- 
tre, ministre û la défense de sur- 
croît, «contient» à démission. 

Dans l’aifaire Dreyfus, il a 
fallu cinq ans pour qu’on gouver- 
nement veuille bien reconnaître 
qu'on faux avait été fabriqué 
Jusque-là, tous les gouverne- 
ments, de droite comme de gau- 
che, avaient répété : « Il ny a pas 
d'affedre Dreyjus. » De même : 
« Il n’y a pas d’affaire Ben 
Barka •, etc. 

(*) Direettstr dn Théâtre des Aman- 
dios. 


Est-cc qu'on doit comprendre 
qæ fi l’on étoulTe un scmûlale ou 
si on le nie. la presse finit par se 
déisoinager et lâche prise, alors 
que pour un gouvernement qui 
aflînne devant ropinion d'oü 
viennent les responsabilités et 
prend des sanctîMis, c'est aussitôt 
la eurëc et l’agitation hystérique 
que l'on vient de vtûr. 

Est-ce que cela veut dire que 
c’est la vérité qui rend faible ? 

Est-ce que cela vent dire qu’un 
gouvernement ddt couvrir l'QIé- 
galité pour être tranquille, puis- 
que, à l'inverse, on l'accable 
quand 0 entre dans la. voie des 
révélations et de la fermeté ? "Vit- 
on dans im système démocratique 
où un gouvernement devient 
cément victimede sa franchise ? 

Ce serait le coottake de la 
démocratie. 

Alors, question finale à ceux 
qni hurlent avec les loups ; 
foiidiart-41 qu'un gouv eiae m e nt se 
taise et n'ûmette rien pour que 
vous le reconnaissiez comme 
habile et compétent ? Les 
hommes politiques que vous vou- 
lez au pouvoir, est-ce que ce sont 
ceux qui ne démissionnent jamais, 
qui nient Tévidence et ricanent ? 
Est-ce ^ accep- 

tent les illégalités, ceux que la 
mort d'un homme laisse inébran- 
lables et qui la couvrent de b 
redoutable raison d'Etat ? 

Ne vous y trompez pas, ces 
gens-ià, TOUS les aviez au pouvoir 
il y a quelques années. En vous 
acharnant ainsi, vous faites tout 
pour qa^ rorieimeiiL 


Il y a la manière... 

Les maladresses du pouvoir et de la presse 


I L n'y a pas de démocratie 
dans un pays où le pouvoir 
empêchcrmt b presse de re- 
chercher b vérité, quelle qu’elle 
soit et dans tous les domaines. La 
nôtre a donc eu raison d'enquêter 
sur b mystérieuse aHaire Green- 
peace et de publier les résultats 
de ses reeherdies. 

Cela dit, puisque nous sommes 
un pays de moralisateurs en iitté- 
rature et de commentateurs dans 
le journalisme, D y a b maai^ de 
présenter les choses quand on 
écrit, pomme il y a b manière de 
les traiter quand on agit Celle de 
b presse n'a peutétre pas tour 
jours été oe qu’il aurait fallu. Le 
sens des proportions sembb lui 
avoir parfois manqué. 

Quant au pouvoir — qui a des 
excuses, car U s'agissmt de l’inté- 
rêt natiooaJ — le moins que l’on 
puisse dire est qu'il aura été d’une 
maladresse insigne, avec de déplo- 
rables hésitations. Bien sûr, U a 
cherché à dissimuler ses responsa- 
bilités propres. Mais, dans une af- 
faire aussi trouble, les avait-il 
exactement démêlées lui-même et 
le pouvait-U compte tenu de tant 
de sîtences ? En outre, il loi f^allait 
esssa^ de préserver b b(»ne ré- 
putation de b France, oe qui n'a 
malheureusement pas ^ obtenu. 

Or, du côté des médias, le sujet 
a presque été traité, sans peut-être 
qu’ils en soient toujours 
conscients, comme s'il s’apssait 
d^uie affaire désboiiorajite pour le 
gouvemement et, par voie de 
conséquence, pour b France dle- 
méme. 

En tout cas, on aura plus ou 
znc^ incité b presse étrangère, 
et en particulier anglo-saùnne, à 
se mettre au dbpason de l’Hexa- 
gone, et, natuTeilement, à forcer 
b note. Comme l’a joliment eat- 
primé un joumaliste du Monde, b 
«grande naticHi» ^ant «iminîa 
une eireur monumentale, oertaiiM 
paraisseat avoir profité de rocca-. 
sion pour r^Ier des comptes et se 
venger «de ta carme du Roi So- 
leil, des bottes de Napoléon et de 
la hauteur gaullienne^ 

^ Qued qu’il en soit, est-3 admis- 
sible, par exemple, d'avoir évoqué 
en France ranaîre du Water- 
gate ? Le prérident des Etats- 
Unis, républicain, avait eu b très 
déshMKÜaate audace de bisser 
délibérément poser des micro- 


pAr JACQUES DE MONTALAIS 

phones dans les locaux de ses ad- 
versaires démocrates, et puis de le 
nier avec acharnement. Le ci- 
tizen ne pouvait qu'être profon- 
dément indigné. Cétait, en effeL 
révoltanL Bien qu’un homme ait 
maibenreusemcDt perdu b vie 
dans l'affaire, b gwvemement de 
b France, lui, n’a rien de déshono- 
rant à se reproûer. 

Que s'est-il passé, en effet? 
Depuis des années, on le sait, b 
Nouvelle-Zélande et rAustralie 
nous reprochent de procéder à des 
essais nucléaires dans cet im- 
mense Pacifique sud qu'elles 
coDsidèrent en réalité comme Jenr 
fief. Elles estiment, au fond, que 
b France n'a rien à y faire, ^es 
l'accusent donc de les mettre en 
danger par une radioactivité dont 
aucune présence anormale n'a 
pourtant été décelée par leurs pro- 
ies experts. Eni^ Greenpeace 
se {Hépàrait une fob de plus à pro- 
tester sur pbce. 


L’grdrefn 


Mais cette année — et c’est 
l'origine de toute raffaire - b 
marine française .chargée de sur^ 
veiller les opérations croit savoir 
que Greenpeace compte réunir 
une annada de petites embarca- 
tkms et même des pàiogiies iûî- 
gènes qui pûétrer^ent dans , b 
zone interdite et qu’il serait diffi- 
cQe d’arrêter. Elle alerte Paris et 
demande des moyens accrus. Nor^ 
maL Ils sont accordés, et c'est eiw 
core normaL On connaît b suite 
et tout ce qui a été dit ou inginné 

n y a une éridence toutefois qui 
n’a guère été évoquée. A savmr 
qu’aucune autorité pditiqoe de 
haut niveau n’a même pu inm gL i 
ner de donner l’ordre de couler le 
Raùütone-Wanlor, sms pavilhm 
britannique, en tenqs de paix; et 
dans b port (Ton pays aniL Tout 
s^pbment parce qu’une telb ai» 
tic», en roçcurrenoe ansti aln 
sarde qu^nutib, eût été oo ntr a ire 
aux usagn dqricanatiques lès plus 
élémentaires. 

Ce qui est arrivé découle dc»é 
forcément, ou tnen dHia feu vert 

<*) AaeieB lédactear en chef de ta 
Jéàdom 


trop largement inteiprété par nos 
agents, à b base, au smxunct, ou 
aux deux : oo bbo volontalFcment 
— mais sur ordre de qui ? * da.as 
un but inavouable. A moins, 
disait-on encore, que des serrices 
étrangers... 

Mais avant d'apprendre par te 
général Imbot que des hommes 
avaient sdemment cherché à dés- 
tabiliser et même à détruire nos 
services de renseignement, b 
presse et certains hommes polit^ 
ques bissabnt bel et bien enten- 
dre que te premier ministre et le 
chef de l'Etat étabnt obUgaioire- 
ment responsables de l'ordre fou. 
De quCH les décoofidérer défïniti- 
vement, et avec eux b France par 
ricochcL 

Le 2S septembre, on pouvait 
lire dans un grand quotidien du 
matin qne le prestige de la France 
était « atteint dans le Pacifique 
sud ». Or l’Australie et la 
Noavelle-2!élaiide considèrent au 
fond que la France, loin d'y jouir 
de quelque prestige, n’a rien à y 
faire. ftéféreiaient-eUes b pré- 
sence de la Russie, que b régîoa 
intéresse beaucoup ? Mw le jour- 
nal de conclure que, « à travers le 
inonde, désormais, on se de- 
mande de quoi la France sera 
faite ». Outre l’emphase et b dn- 
matisation volontaire, était-ce 
dans un journal français un ba- 
gage à tenir ? Je me demande ce 
que de Gaulb en aurait pessb. 

Le 28 septembre, un autre quo- 
ticUen du matin écrivait : « Com- 
ment l’opitüon peut-elle crtdre 
que l’autorité gouvemetnetaale 
puisse s’exercer ejficacement en 
quelque domaine que ce stût 
après l'été noir que nous venons 
de vivre ? » Comme si une bavure 
des services de renseignement — 
toujours obsems, seems et difïîd- 
lement .contrôlables dans le détail- 
de leurs acthms — avaient quoi 
que ce soit de conunun avec 
toutes (es autres activités d’un 
gouvernement!. 

La presse doit enquêter et in- 
former. Ceb peut provoquer des 
délits. Mais te commentateur d^ 
vTâit s'effitfoer d’êbre... intelli- 
gent. Et.loisque tes intérêts supé- 
rieurs du pays semt en jeu, ne 
devrait-il' pas peser plus que ja- 
mms.ses mots sans perdre pour 
autant le souci dé la vérité ? 
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LA VISITE EN FRANCE DE M. GORBATCHEV 


l*_c orf£rnBue de preeee 

4 octobre «* fh de maaSe à raiwSr^ 

MHtetwiri «t 

bS^ÏJIÎSÎ!? twMîwioîSrS 

^ PC «««iMÏîrBie 
«raSTlTtHa. 

stüisaiisàsssîïï: 
sïrcîïasissiÆ"-! 

toàrhmbeendedOiRSS. : * f®» 

^■fd^ wfKèa d » ■ ■ aetig prirtosl 

ofec MÉ Genêces Atorcinis eeC 

- le Moétaiie dtoënl do lie 


■êtttaqne de^ nyeadre , fcn 13 hearei, fefioo 
pov-HiloecaK . 

' Xo' jAdoeito dé' jédfi evitt ét£ priM^akaMid 
auqoéo yor Je diieores freooiNé à PhStel de Lee- 
nj, oÉ il Stott rhdte dn priaideiit de rAreenblée 
o e î io —li^ M. Loeb Memnz» par.M. Oorintdbet 
dm legocl 0 %foaimÊè wn certafai nom b re de pro- 
poehiooe MMwejtos les n^ociatim pr 

.k fédoetfim des e w eiw l g , A b srite de cette 
iiBbco rt e e ^ et eprto. ni dBem» offert es son boiH 
mtm èm Qèd. #Oney per le. premier mUstre, 
M Lemert FêMea, to l i i ei if i o ime tn riffwi i in a en â 
n^joie m mmfcBe-cooiersatiûtt es tête â tfte - 
iéithfciàfrt. nw prfnie ae rtogramme — arec 
RL .AfittemoiA Xm- depE kmêaes ont ensidto pne 
parià k aionee d^ertntiens âergk «Bî léaimBit à 


rSUjieie les f H^rtpainr mmiTiric des denx d£lëga> 
flkôs et qui, selon le porte-parok de fEIysIcv 
M. VaazeOeSi n peimis de «kne Je poât'dt Je 
aédettfae» sm k pke hfletfral en Ülnstrart k 
TOkBté de «dérelûpper les écbeqges A— tous Jes 
d emelnfj entre Je Anoee et nJSSS», Les dense 
perdes ont eenstetf la «aJeesaM lie idJqailîbrer» 
lès J d i engei cemnereîanK et ont e s aunkJ les pose!- 
bUités de coopération, notomatont dea* les 
dwn a kes de r^^ro-admentakA de nndostrie anto- 
mobile de k dteie et de rCnrépie imrléaire. Denz 
aoeoids tedmiqMS deraieet être si^to vendreA par 
les miiHStre s des affaires éttan gtica , MM. Cbe- 
nninadze et Rokad jDnmai, SV k double ùnposH 
tion et SV les fadlitts offer te s amc entrqnises par> 
dckaut A k eoopératkn. 


A rissne des entretiens de jenÆ, M> Gorbatefaer 
a mvité le pr é i ridret Mitterrand i ae rendre en 
URSS. Le principe de cette inritetion a été nee^té. 

Egalement dm k jovnée de jen£, leseeiétaire 
gJa^ol dn PC soriétique arait en à Matignon na 
— *!*♦**■ sfcc M. Lmert Fabks qin bd a rends 
ime fiste de sept cas « hnamidtaires » eonocraant 
essentiellement des p— «eutiaeJes tiens leur 
Bbertê de mrm rrm r nf - et qd souhaitent ponvidr 
être ifmiifT à m coqfobit on b lenrs enfants. Un 
cas «poStiqne» ^vernit éf**«**«^ av cette 
fiste. 

M. Gorbat ch ev a temtoé k JomnJe an ch&tean 
ik VersaSies où nu d i fitt tftwfn i fitf «nirfeai mait £cë 
orgaobê en son homicnr anni qn*B dhier an Grand 
Trianon. 


L'Union soviétique est prête à une disimssion directe avec ia France, 
tout comme av^ ia Grande-Bretagne, sur ies armements nuciéaires» 


■ KoÉrf les prtndpmtx extraits 
au discours prononcé par 
aL uarbatekv. .Jeutif 3 oeUibré, 
me oonrr ie ta léeepUm ànkrte 
par le présidau de rAssatMée 
nationales - 

, «rJf fiertédes soceês obtansen 
URSS a engendre pas chez noos k 
onffisance. Nous voyons que, à 
rétape . actadle^ la'mztsriâ acerne' 
dotosociété oooa assi^ des tftebés 
nc ttwoen l pins ambitieuses» pour 
ime Çnnde part nonrelles de par 
kv cnntrgni. Nous .aoQs..rend^K 
r dc meaieat lampte da» ii miffï —iM»»* 
qni cziitent dans notre travail» ei M 
qne des diffienhês et des ptoUêmeq 
aoxqndt noos sommes ora&imtês et 
qni sont parfois assez grevés. 

» (..) Mais il faut voir anmi mie_ 
antre réalité. Cdkci coowsfe 'Âîm 
te frit que k Baiaon et Haterdépeit», 
dance entre tes et continents 
derieonent de pns en phu étraître. 

C*est la conffitMO Ane ^ua-non-du, 
dévelomemeàt dé réoanamB sk»- 
Æale, dn jMogrês ' sdàitifiqne et 
techniqiié, de raccâéntion dea 
échangea «t*nrfnr nitMtw^ de la cîrcn^ 
tetioD dliamniés et de mena — nir la 
.TeixA voire dans reqwoe. ' 

• Nous «nffiâwnfngii» 

forts' ponr infliger nne iqMsto foin 
droyûtoé tonte tentative de poittr 
atteiiné 'â k sécurité et ah travril 
paofiqiie -de 'notre pen|de. ' Néan* 

‘moins» noos con ai d éru ns .qne ce n'est 
pas par la force des armes, mats sen- 
lement re exdnsrëBinitiit per lé force 
de rcacenqile qaH üiat . p ro u v e r k .. 
justesse de son idéolQ^ tes avâa--’ ce sa 
tsges dn régime que chaque peqile .des' 


déclare le chef du PC soviétique 


a dMià de son imqhe grc. Telle est 
notre Gonnetiaa mébmikble. 

'» <«.) 11 y'a ^lelqoes jolBn, nous 
avons adressé an gunieiuemenL des 


Etrts4Jms k p rogôritkm de s*ent 6 iH 
die snr rinteidiGâan complète» pour 
tes denx parties,, des armements eofr* 
miques (Pattiqae et sur nne lédne* 
tion véritablement radicale, 
de 50 %, de leurs armements 
nnriéaires capables d ' atte in dre -le 
teahhêe de rentre. 

- > A praxis des moyens 
nudérires de moyenhe portée en 
Enrope. Ponr kdfiier l'enteote snr 
tenr rédhetion mntnelle k pins 
rapide, (ce à quoi» comme --iiaiis 
renteadoos dire souvent, on est aussi 
très inté re ss é en Enrope de l'Ouest) , 
..noiu est imons posâbte de eondnre 
un accord séparément», sans lien 
Ærêâ avec le proUème des arme- 
ments .oosmiqDes et stnâ^qnes. 
Unetdle voib peat» A'ootre-avn, ae 
réMIrêpratique. 

243 $$^ 

» ce siqêt, j*ettime împnifMit 
d'mqdiqner notre porition snr k 
question de k pkôe dn poteatiel 
nucléaire de k Fhaneé et de la 
GnndOïBtttagne h»»* réquinne 
enRqiéep.,dés,i!ar«es. .Oe. pocentid 
skeerdft vite^ et noos ne pouvons 
plus fermer tes yeux, k^demos. Dn 
oâté on mdiqttéit qne -les 

fbreies no.riéairei tiie^k France ne 
p e nwMit ^ être.dkçntées sans sa 
nrnciratioii, Cest raispimable. 
Doue,- U est de 

ÊÊ iMv m wrtw* imç cBsenrém 'ÆrecGs è 

ait Jeiusyer de trMver nac 
'orta'cbinhinns.uhe . islae 
aooqâablû X*Uman soriétiqne- est 
prête è "*»*■ Æaeuanen Ærecte 
avee k Frànce, tdot bomime^ biea 
entendu, àrêék GrandeC r etagné. 


Stmrée Imoque à Vaeaines 


Vidée m qqmquslt pae. de 
piquent Piwr honorer ses h9te% 
M. Françiok NQttwrand les a 
conviés, jsucS. soir 3 oetatairs. à 
un dver titéêrn sift ■ de k belle 
manière. Dans l'Opéra du dAr 
teau de Vsraaîlks. è racoustiqua 
•Keptiormabe, ■ a été pré ee n té 
Aneèdon, beüat en un acte da 
J ea n Phitepe Rameau. 

Murique raffinée. ]àuée,-ehaR- 
téa et dansée par l ' a ns è ni b l è lae 
Arts floriBsants, que dbige Wîi- 
fiam Christie.. Las instnsaen- 
tistee, an.oQStume de soie bleue 
et pemiqùer chemteitaeau pupi- 
lle... Sur fa scène». Aniroréan 
célèbre Lyeoris .k vaporause, 
sans trahir Baodait. eOueibon- 
hmr. Ouefi» gloèe/ Tous mis 
pour nous en fla mnier. Beeehus 
ne défend pae d*eimer. Et. 
l’Amour noue pennet de boira le 
C'est feiqihoiie. 

Dans fa loge royete, 
M. et M** Gorbatchev^ 
M. et MnenaruL sont tout 
eourire, autantqua. dans to-aaUe, 
Léon Zitrona. MM: Georoes 
Beaea, le PDG de Rarwuit RSai^ 
csau Long, Gaston Qeftarre, 
bh* Edvrige Avise, etrambesea- 
daur du NépaL.. Une vréia soMe 
bwoqua, w moment da Téoa, 
me tontairie. FaritaWa; te chok 
da cette -rouvre diarmente, flo^ 
tant avec légèreté à quelqiiec 
mnéee Inmawe da k eguarre 
desétoéses. 

Pantaisto la c aubfkTie ireide », 
comme dira quelqu’un.-qui 
consiste è chanter les nooes «te 
vin et de famour devant un invité 
dwf de gouvemamant dont Tune 
des pramièrBS moaur e s a été de 
lutter contre... ' lès abus de 
falcooL rsntaiiie pu s nuance du 


bbarre»,; Ton 'préfère, ce 
caprice, ou pautdtre bien cet 
oubli,, du; ptotbeole qui' leièaara. 
a mb asa edaiaa et rténanree faira 
k pted de igrua i k sortie de 
ropéâ Mee dsrs artrioncés.pour. 
le transport juoqü’aù Triandn; sa 
sont égaéléB «Jms Iss bosqust s 
et nepordtront'poL 

Co sara^ ruitiine tTosa. 
avant qua rerdre pe reprenne sés 
«Iroîts. Lee deux chafs d’Etat 
Aient prsaqûe an privé. Une 
trantaka be pareèrwia s è peine 
les aocompagosnt. Côté tian pa is. 
ÎMuls une douzaine! dé' nérastrea 
sont piésênts. dont M* Cr esson, 
MM. Dümès, B érégovoy, Curian, 
nsani. Chevènement . Au buffet, 
les négociations ss nouam'srdss 
Mboriations «heukoti. Pourquoi 
lo manéro un eovlétique-vivcs-t-i 
vendredi lèa usines Peugeot- 
TaBioit et non Roneuit.? R é por oa 
de M.'Georges Besso : ePOrue 
gus /ar reftisd ti'ownîr las partes 
de raekie . de 'Sendou^Ale - atet 
joumaéstae qui sirnwnr.aocow-. 
pegné M. Gortiàtcbev, etore 
qu’un nouveeu m g p tt s y^asr en 
montage. » A qPelquae pes, 
Jsen-Loup Chrétien, médrille 
sovIMque au'révsisyréBffirrnèsa 
foi dans les vertus <ls k o odpére- 
tion internafionalè, y compris 
juriilu eiiiérjcBinb.- en. matière 
de recharriia spatiale. . 

. Le vol du.lernp» gur noua . 


Mous kit otiMocaaptfrJs prêt 
Ce riwtant fortuné .... - 
Que k dsstiô fious.f 8 jMa » 

' Aprts • tout, Anacréain- nTai 
pauedtrepassifoin. 

CHARLES VIÀL. 


» . Cda Æt, je tiaoa è sQuligoer qne 
nous sero ns très *»**«*ifa à teoir 
c ompt e des mtérêts de k léeimté de 
k rraneeL Et snjoard'bui, 
nous pensons, k qnestion de k 
•rédaction- de -ses eimenenta ne se 
pose pas. 

» VoQS savez que BOUS avons fso- 

m momtttre snr rînstalktîon 
*ai Sirape de miariles de moyenne 
protée. Le nombre des mkriles 
SS-20 opéretionnels dont l'Union 
soriétiqne-Æqiase dans sa zme euro- 
péenne est actnellement de 
243 Bnité 8 .-Cda sigaifîe qnH coït» 
«n OlveSU dC jom 
19S4» teraqn'on e c omm e n c é è ios- 

rafl,w Twi— îW <w ppm»w» j it a iy M 

noor répondre à nmpkntatîon en 
fei i r ft p ff mîsnles américains de 
portée, intennédisire. Les imiriles 
SS-20 déployés alocs de fagoo sup- 
plémentaire sont présentement 
re tirés du service opéntiomiei, et les 
iastaUatians ffses de ces misiîlcs 
aenot démontées tes Ttw>î« 
qni viennent. Cek dit, nos contre 
irte mi i » visant te .tecritoÎM propre 
drô' Elats-Unk demenrent effeo- 
tives. 

. » Je vondais ^ateoiesit caqi^ 
quer qnd sens, dans ce cas pré^ 
nous mettons dans le terme «zow 
eurqpMiDW». E s'srit de k zone 
d«T,« kqneik: sont installés les mt^ 
nies de .moyeiine portée capables 
d’atteiDdre tes objectifs situés snr te 
territo i rr^dêTEnitqie de l*OuesL 

*. n fant y ajoater que les vienx 
mîMîig» SS-5, assez puisantB, sont 
dék enUèxeineiit nns bois de ser- 
rice, et noos cantinuans è fsire de 
même avec les S&4 (1). 

Cela Mgnîfïe que, dans son essem- 
te nODibre de HnsBles, vecteurs 
de moyemke portée, dans k zone 
ciuup é ëuu ede TUR^ est actuelle- 

mm » înt iferîgiir g celoi 

d^ y a £x ou mfioie qnznre ans. En 
noos imposant noDsrofimes de telles 
lédoctkas, nous sommes anhnés per 
les larges intérêts de k sécurité 
cnrqpéeone. Je penre que mamte- 
nant rBunqw est en dnét de s’atten- 
tfae 'à'ûne rf^poose de k part.dro 
Etate-Unis consHtaiit & mettre fin è 
llostalkttea de leurs misâtes de 
moyenne portée snr le con ti nen t 
eiinqiéen. 

> (...) Dans une guerre nucléaire, 
fl ne peut y avoir de vamqneuis: 

Immw»— pnlMgiig» fwpn w» - 

hles sembtenl en être d'accmd. E est 
gnnd temi» «Tcn tirer k cotisé- 
quenoe pratique, d'anéter k co ur se 

aiTT ji piMiiiMWit» im dAiifM 

Lesanneschinniques 

» (...) Si foi a lénsn i s'enten- 
dre sur k aoe^sséaÙBStioa des 
armes nudéaiies» pourquoi ne pas 
appliquer la mAne méthode .aux 
armes dûmques ? Cek irait dans te 
sms général des eflerta co vue de 
leur prohîtaStion totale. L’Union 
soviétique serait piété è partictoer è 
k miso an priul d'une eoteute.hiter- 
nationale sur k noniuoliféntioa des 
armes chiiuques. Nous sommes 
aussi prêts è faire toux ce qui dto«od 
de nous pour établir une zone 
exempte d’armes rinnriqoes an cen- 
tre de l'Europe. 

• (...) La sécurité en Europe ne 
peut êtie assurée par les moyens 
mUteaires, par k force armée. E 
s’agit d’une situatimi totalement 
nouvelle, qui rignîfîe une rupture 
d'avec les traditioiis, k manière de 
penser et d'agir, formées an cours 
des rièctes, voire des mîlléaaiFes. 
L’esprit humain n'arrive pas à 
s’adsgrteE imniédialemeot à toux ce 
qui est nouveau. Cek est vrai pour 


mÎÎc^t* le^SS^ 4e tirnï-WhiteSaiids tbot te mande. Nous te ressentons, 

à (NbnvSttMexiqoe). U# tÈet sim^ nous avons commencé è repeoscr. 

tes 13 et 27 septemoro . , _ «m;*- AMlt eu fies leti s enren» » tviiir les me t tre en caDfcnnîtfi totale 


tes 13 et 27 septe more ^ uwm avait déîà eu Eeu'ted teptaa- pour tes mettre eh confoemité 

veltes expéncnces Sî*# svnît frit robièt tfhn oommu- avec tes réalités hoavdks, de 

cadreduprograi^deffi»»*^ SSJ UsSond £t à eu lieu te keuses' vateun éubUes, y compris 
Hfuemmant .os.-excna» .. • - • — «- • n-:.'*:.:,.;*. j i.. 


totale 

jum. 


étoiles»» 

réussi de potatage k*er “g- 
rite évôhiant à haute altitnâ^ a le- 
vâé. jeudi 3 - octobre, te soiwÊtwre 
améocain è k défense, M. Çs sP®^ 
WeiBbeiger. Le premter de oes m 
tests vîsah à em^er un «kerfflin> 
que de forte pmaanee qni a dé troit 
nn étsgridn-nlisrite isteFCOBtnieiitai 


^sqttembre avec soiccès. E's'ai^ dans te domaine militaire et, évi- 
sait dn pointage , d^iuifaisceaii kser demment» dans le domaine politi- 
5 iir une fusée-sonde .i-déux étages que. Noos voudrions que le même 
Tërrier-l^emate'qoî»-sdoq' .des processus s'opère en Esr^ oed* 
proches du FeatSigw^' év^. dentale et ancelà. . 
à plus de 700 kflomdtres .d'alfr • En ntten iiaTit, un des obstades 
tuHa quand die adté « Üluiainée ». empêchant k guene, rutiUsatian de 
— {ÀFF‘) kforce-aimée, reste k peur devant 


un ehfttiment kaeceptabte. Pour- 
tant, tous sont eoDseients qu'il est 
nnpoisxUe de bâtir une p»»» durable 
ariquement snr k peur. Toute k 
qnestion est «te savoir oè il faut cher- 
cher ralternative à la peur ou, pour 
empteyer nn terme orilitairci è k 

L‘f auson dangereuse i 
de ta ff guerre des étoiles » 

> Noos voj^ quels efTorts on 
entreprend anjourdlmi pour trouver 
nne issne grâce â l'utüisation 
d’armes nouvelles dites de la 
« gimne «tes étoOes ». Cest nne iDn- 
ri«» extrêmement dangôense de 
sureniL En généraL S serait naïf de 
chercher k jolntbn au problème de 
k sécurité par le perfeetioimeineni 
du bouclier et «le Tépée. La sécurité 
en Ean^ tout k séeniité 

inleraationate dans son ensemble, ne 
peut se matérialiser «pie dans la voie 
«le k e«)ezisteiiee paeiTique, de la 
détente, «ht «Usannemenl, dn renfor- 
cemeat «le k fl»mfîatifle et du déve- 
loppeme n t de k coopération interna- 
tionate. 

• » (^) Jje eKwsat polhiqiie en 
Eur^ dépemd pour une part non 
n^UgeaUe «te l'évoluxian des 
fcanonmiiics entre rOuest et l'Est. 
Lè aussi âne approcdie novatrice eA 
ÛMlispensable. La solution' des 
tflpiix tilt progrès srinstriel, techm- 
que <X sctentiGcine auxqneDcs efaa- 
qne pays doit faire face aojoaxtnrai 
peut ébe msiblement fariüxée par 
une iTtîtîMtvw efficace de la divisioo 
înternatKiiiale do travaîL Nous 
autres, en Union soviétique, y 
sommes jnèts, y ctxnpris i la recher- 
che de nosveUes formes de c o o péra - 
tion et de trareil en commun. Et oe, 
bien entendu, snr la base de l’avan- 
tage f éciproÿie, de l’alité des 
droits, de te ctmduxte sAieuse des 
afiaires. 

» Nous cstTinons ^*3 serait égale- 
ment otite d’établir des rapports 
pks otastrnctilb entre le Cemsefl 
dTasristance économique matnelte 
[OOMEOTN] et la Ctxnmuaauté 
éconoatique ennpéeane. Les pays 
du Conseil d’assistance éeooomtqoe 
mntnefle ont avancé sur ce plan une 
nritiative coostractxve qui, panlt-Q, 
a été accuefllte avec bienveiÛaiioe. E 


UNE NETTi VOLONTÉ 
DEREPRSE 
DANS LES ÉCHANGES 
COMUEROAUX 

Les e nt re tiens économiq u es 
entre les deux d é l égati o ns ont 
permis de déblofiuer le situation 
è propos des échanges bHaté- 
raux. Ou céri françsia, de source 
bien inf on né e, on souBgne te 
«mrnetère engageant de ces 
conver sat ions, et on ne doute 
pas de la vtitanté soviétiqua dé 
p rocéder è une réévaluation dn 
comm a ndesè pasaer è la France. 
La ^onté «la reprerrire iee 
échangea a été affirmée au plus 
hautnrvoau. 

H n'était pas question an la 
cinronstance de signer des 
co n tra ts , mais «m peut s’attendra 
à une forte reprise des ac ha t s 
eoviétiquBS dans les seersura de 
ragio-alinwntaiTB. De même 
doit-on e* e ttsn«are â voir rapren- 
eu la séria «les grands ce nna t s 
(|ui emt pemnis è la Franoe de 
foianir des biens cfétiuipament è 
rUnion soviétique. On laissaie 
même ente ndra «lua certains da 
ces «xxitrats. «fiaw vataur «la 
3 milkrds da francs, pourrrisiil 
être signés d'id è ta fin de 
tannée, s'ajoutant è ceux (5 miW 
Karde de 'francs) qui ont été 
cortduB en début d’année. 

Enfin, les deux délé ga tion s ont 
eataminé point par point le parti 
«lue la France pourrait tirer de 
rétabUssement du nouveau plai 
«|uin(|uennai en vigueur è partir 
(la 1986. et c'est une Esta de 
proieta de l'ordre de 50 milliards 
de Irenos qui a pu être étabfie. 


imprate «jn'efle aboutisse à des résul- 
tats concrets. Cek étant, comme 
nous l’avais déjà déclar é, da ns k 
mesure ob tes pays de la CEE agn- 
sest en tant «jn* •eesiii pofiriqve*, 
nous prêts à rechercher 

avec enx nn commun 

mmnt soT ks pToblènies internat» 
naiix concrets. Cela pourrait revêtir 
des formes «Uverses dont tes liens 
partemoitaires, notamment avec 
Qitî représenteat le Parlement 


Les droits de rhomme 

• L*Unten soviétique attache nne 
importante des plus sérteoset à ce 
que les droits de rhomme scéent 
acsorés. E n’en demenre pas moins 
important de débamaser ce pro- 
blème de toute hypocririe et spéoH 
ktion, des tentatives de s'immiscer 
dans les affaîres intérienres des 
antres pays. L'Europe «Tanjoiird'hni 
doit faire face à drô problknes qni 
se posent avec suffisamment de gra- 
vi^ tris ta «îtnariftn dcs tnvailleun 
migrants, tes imwag g* mixtes, k 
réunifîeation des familles. Nous 
noos prononçons pour qne ce g e nre 
de piôblèmes soit abordé un 
espÂ positif et homanitaire, le i» 
pect des droits souverains étant 
asroxé pour tous les Etals.. 

» Noos estimoiis que, *t»ng fe 
coQtexte e««w - »"pnr»m^ 0 importc 
sunoul (te ne -pas transférer, à lîns- 
tar des fanatiques moyenâgciix, tes 
dive^nces idéologiques sur les 
relations entre Etats. La stabilité de 
ces rapports, leur moindre malléabi- 
lité face à l’influence de la conjono- 
ture poUtitine, viendront conscéidef 
k stainlité en Europe en généraL 

» Ntnis ne pensims pas, par exem- 
ple, qu'un tabou éternel est imposé à 
réwentualité de l’étaUissenient, sons 
une fonoe «luelconque, de contacts 
entre le traité de 'Varsovie et 
rafliance «le rAtkntiiine «in Nord es 
tant qn'organisatioiis. Je ne vais pas 
jusqu’à érôquer k oéceasité de sur- 
mooter, dans une penpective plus 
ou moins préviribte» k divisioo de 
l’Europe en groupements opposés. 
Ou nlgnore pas que c’est junement 
cek que nous propowos, de concert 
avec nos alliés. 

» Mais, même dans le contexte 
de PexisteDce «tes deux btecs, il n'est 


pas împosribte, à notre avis, «réta- 
blir nn modus Avendi qni atténue la 
gravité dn face-à-faee actori. 

• Et il va sans dire qne» 
aujourd'hui, il est plus important 
(|ue jamais de dévriopper un dialo- 
gne potidqne jéus intense entre l’Est 
et rOuest, en utilisant tontes les 
formes qui ont déjà fait leurs 
preuves» à avoir les rencontres régu- 
Kèies à des niveaux différents, y 
compris, M«» sfir, crini le plus élevé» 
les consultations politiques, de 
larges contacts entre tes tquéseiH 
tants «trô mtades scieotifMitte et 
cnltnreL 

c Nous ne cherchons pas 
à vous brouiller 
avec les Etats-Unis I 

» (...) Notre politique euro- 
péenne n'est pas anti-rônéricaine. 
Lldée selon labile en améliorant 
DOS lelatMOS avec l*Enrope occideii- 
taie nous cberohons à eaifoncer lut 
coin, à k brouiller avee ks Etats- 
Unis, parait absurde. Premièrement, 
noos tenons à avoir de bons raRXMts 
nem senlement avee l'Euro^ de 
l'Ouest. «M»« aussi avec tes Eta» 
Unis, d'ailleurs avec la 

Chine, te Japon et (l’autres pays. 

» Nous ne pratiquons pas une 
pcâhiquo «jui est celle de f* équili^ 
bre des forces » à k Metternlch. 
rimreham à moiter des Etats centre 
tes antres, à mettre sur jned dea 
blocs et drô contrehlocs, à créer des 
• axes • et des « trùagles », maïs 
celle «le détente globale, de Teâiorço- 
ment de k séctuité «wwnHMia et de 
promotion de k «xxipéntion interna- 
tionale à l'échelle du monde entier. 
Deuxièmement, nous sraimes réa- 
listes et nous savons ctanbien sont 
soüites les liens, hûtoiciues, politi- 
ques et économiques, unissant 
l’Europe de rOuest et les Etats- 
Unis.» 


(I) Les missiles S5-4 et SS-5, 
déployét dès le dânit des années 60, 
poitakot, à 2000 et 4000 kUnDètres 
re^e cti va ai cat, «ks chaiges nniiiues et 
mytonniques. avec uoe uès faible pr^ 
rision. Lear total a atteini plus de 
700 lanceuis dans les années 60. mais, 
après l’sppuitioD «ks premkra SS-20 en 
1977, ils cm été prognssiveeMm retirés 
du service: D restait e u w iron 200 SS-4 
eal9B3. 


Viviane 
FORRESTER 



Le jeu des poignards 

roman 

Les Mémoires de Basil Edge. r"espion du 
siècle'’ passé à l'Est : tout un monde de 
"taupes" qui tenienl de survivre à une His- 
toire qui se défait... 


GALLIM.VRD n/jf 
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LA VISITE EN FRANCE 


Les Etats-Unis ont accueilli avec pnide u ce^ 
jenA 3 octobre, les nonvelles propositions formulées 
i ^uîs par M. Goftatcbev. Le secrétaire d^tat 
américain, M. Shnltz, a estinié qne cdles-ci pou- 
vaient « coBStîtiier ime base de dirâssK» » pour les 
fii t M s pouipaiicfs cotre le président Reagan et le 
uuin éro en soviétique le 19 n o vembr e k Genève. « B 


reste à savoir Jasqn'on elle poam aller a-t-4 
ajoncé. Pom In. SMtz, TéHaient nouveau est qne 
Moscou -ra mainteoanr mis snr II table une contre- 
propasitioa * dans ka dossaincs des armes straté- 
giqnes (START) et euro^tral^iqaes (INF). 

Le président Reagan, de son odté, a déclaré qne 
les propositions soviétiques ma^naïoit « im chan- 
gement» dans l^ttftnde traditiaaoeile du Eremlin 
ses le sujet, et qa*il n'avaïc pas d*obJection à ce qne 
soient ouvertes des négociations ^rectes entre la 
France, la Grande-Brâtagne et l*URSS snr la 
réaction des arsemnix nud é m i na europ é e ns . 

D*nne manière générale, on met rhccenL an 
département d'Etat et au Pentagone, sur le Csit qne 


le conteon ooucret de Pofihe de tfmfamtiou des 
armements ftites par M. Gorbatdiev doh être étu- 
diée dans le détail avant qn*Q pmsse y être évcntnel- 
Icment répondu. Denx r esp oi os abie s de ces ques- 
tions, MM. Richard Perle et Paul Nitze, 
iejpe*!tîvemtint secrétaire sd^oku i fa défense et 
couseUW du Be c ff t s ii e d*Etat poor le dtsaiiue 
ment, do i ve nt tenir, sameA miuia à Washn^toa, 
une conférence de p ressa sm* ce anjeL 
A POTAN, on a appris, jcnfi scdr, qne les Etats- 
Unb avalent ré^ fhvofaUcmcnt k la rtrmnnrtf de 
la Belgique et des Pays-Bas (fe Monde do 
4 octobre), qm avûent rcdamé la tenue dte cons fil 
des monstres extraordbmire des Etnts membres de 
nffianee ethwtiqne Cette réu nion se t ien d ra, sctoa 
tonte vreiaemhlsncf, i Brmteflcs, à næ date qm 
devrait être fixée dans les prêchons jomcs, et ^ 
sera, en tonte hypothèse, antfrieuri à celle dn 
sommet Rêegan-Gorbatchev de Genève. Les 
ministres de POTAN t.iainhniunl b cette occasion 


Pensiuibk des proUèmes Bês anx r el s tie nt Est- 
Ouest et anx uégocâations, en cours et à vensr, m 
la Snntation des iiiiiniuiul< 'T ■ démarche bdgo^ 
nfrrlsnrtirrr faisah snite k PinvItelioB à na sommet 
le 24 octobre à New-York, adressée par 
WasUngtoa è ses partenaires dn gro^e des — 
les pctaiâpales pmsssiiceff ind ne tr i tiks o ccidental es 
— «mt ne font partie ai Bne^ks ai La Ibye. 

D^ne ma^èfu générale^ les proportions de 
M. Gorbatchev ont snsdté na certain interèt dans 
les milîoinr atlaatiipies de BraxeOes, ob de nom- 
breux experts et observateurs es timent qa^ skgR 
d'une o n v eitu fe récBe, en partieder ceBe qid porte , 
snr l'ouverture de uégociatioas séparées entre 
Moscou, Rsris et LeuAet. 

Le gonvemement britau^ne a tontefttis 
aceneflH nsêtiative sotiêtiqûe eai vappdhnt qne ks 
denx Tnprr pnhnsnrn nudénires dev a ient précéder 
b des rédoctious «testantSdtes de k» propres 
arsenaux a van t qne Londrea ne ptesse en vi s ag ei de 
dteHHcr k tien — qtt est anstt, ttatBlion 


neOement, eeBe de la Fhmee. m SI eOes y pernetn 
jsen^ a préc is é le porte parek dn Foroga OtOee, et 
si cette lédnetidn entn&ie me sHmtioa aetneOe, 

nions noos JCfsous prêts i reconsidérer notre propre 

ibree de Æisnsriwt » 


Le genietii|imvnf nferls ndsl r, de sou eélé. n 
maiisfi tt f m scepticisme après les déelaist- 

tîone de M. Gorfantther. Le n dn to e des nffiüres 
étrangèr es de La Haye, M. Van Dot Bmck, a 
estimé que ks dermèics proposètio» sortftiqne s 


Ceux-ci sonhsitent qne k nombre totei des SS-20 
soit pris en ccunpte dans de futeics nEgodatSons, 
qne ks fimées soknt installées en Emope eu dans In 
partie atestiqne du. t erritoire de-PUll^S, notem- 
ment us rmson de leur grande moMBl é . Lu Haye 
doit stateer d*id q nf I garr stimafa ies mr Phnp I ntif »- 
thm de qaeisate huit emmdsdka de POTAN sm 
soB aoL 


La redistribution des cartes 


L’ère Gromyko est bien finie. 
Parmi les joiunalistes intematio* 
nanx, et notamment les nombreux 
Américains, qui se pressaient jendi 
dans une salk minuscule de Tavemie 
Kléber pour entendre les expUe»- 
tiotB soviétiques snr les nonvelles 
propositiODS de M. Gorbatchev, tel 
était le sentiment dominant : fîmes 
ks longues répétitions des mêmes 
arguments et de la même propo- 
gude, la nouvelle équipe a de llma- 
ÿnation, dk fait même - ou semble 
faire — table rase du passé. Mais 
avec ks génmtes du Kremlin, c'est 
aussi le oeufort des diplomates et 
analystes occidentaux qui s'est 
cavdé : la diploautie sovittique est 
devenue mains préviûble, le jeu plus 
mouvant. Les sermons figés 
d'Andiei Gramyko avaient du bon... 

n fant dire qne, dqnils une quin- 
zaine d’années que durent les 
conversations Est-Ouest sur la maî- 
trise des annemeots fmvnr eontra/), 
ks cartes sont devennes ti com- 
plexes qne la tentation est grande de 
donner un coup de pied dans k four- 
mflière, de s’assurer l’avantage en 
jouant sur la oonfusiQn des génies, 
des procédures de népdatiaa, de la 
teelunque et des chin^ Et c’est un 
peu ce que vient de faire M. Gorbat- 
chev. 

En ce qui conce r ne la pracédnre 
de négociation, la pitqxisition la pins 
spectacnlsire est celle d’engluer des 
négocistiom directes avec la France 
et la Craade-Bretagac. MM. Zamia- 
tine, porte-parole du numéro un 
SQvittique, et Ktitsnsld. n^oda- 
cenr â Genève sur les armes qia- 
tiaks, n'ont pas eu de mal è en es^ 
quer le sel aux journalistes : 
« Peettata des amies. ont-3s dit eu 
substance, tes Américaies nous am 
dit tpt'iù aigociaieiu au nom de 
railianee atlantique et qu'ils 
devaient tenir compte des iatêtits de 


leurs alliés européens. Meus lorsque 
notts voulions parler des forces 
françaises et Mtanniques, ib nous 
répwidaient : ce sont des pays indé- 
pendants, nous ne pouvons parbr en 
leur nom. Citait l'impasse. » 


La vraie novation 


De Ib ridée de « sortir des sentiers 
battus» en pitqxMant une négoria- 
tion directe; avec Paris et Londres. 


Mais snr quoi ? En principe sur tout, 
disent ks Soviétiques. Mais dans 


disent ks Soviétiques. Mais dans 
leur esprit le but premier reste 
d'obtemr une « équivalence » entre 
les mtssfles de pariée intennédiaire 
des tnxs paya de POTAN « qui 
vbent l'V^S », à savoir les Etats- 
Unis, la France et la Grande- 
Bretagne, et ce que PURSS aligne 
en termes de SS-20 et d'autres 
forces intcnnédJmres. L'entente 
serait séparée avec chacun des tro^ 
mais chaque accord ferait partie 
d'un « accord plus large • (évidem- 
ment eoodu avec tes Anoéricaios), 
chaque sous-total national serait 
« une composante de l'équilibre 
nucléaire en Europe », le tout étant 
Jugé acceptable à la fois par 
Washington, Moscou, Paris et Lon- 
dres. 


chimiques en Buitipe — est aussi 
prte en compte par M. Gorbatchev, 
qui a suggéré dans son disconis de 
jeudi la création d'une zone exempte 
d'armes cihis^ues en Enrope ou^ 
trak. 

En fait, ou a dn mal à cttxre qim 
Paris et Londres aeeepterom telle 
quelle oette oÂe de n^oeiatioo 
directe, et ils n'aiuoot pas de mal è 
se concerter avec les Etats-Unis sur 
ce point, malgré k oatretemps do 
lendes-vous manqué du 24 octobre à 
Washington. Aussi la vraie novation 
introduite par M. Go^tchev est- 
elle peut-être ailleurs, dans la 
relance de la négociatioa sur les 
forces nucléaires intermédiaires 
(FNl). Depuis leor rupture en 
1983, ces ponrpariers avaient été 
engkèiés, et en fait presque totale- 
ment noyés par la nouvelle négoeia- 
tion en trtns • volets » ouverte cette 
'année à Genève : les deux autres 
volets - les armes b longue portée et 
la «guerre des étoiles» — occu- 
paient le devant de la scène. 
Aujoufd'bni, le chef dn PC soviéti- 
que, non seulement rouvre ce dos- 
tio', mais il le déconnecte formello- 
ment des doix autres : on accord snr 
les n'a pas besoin d'attendre on 
accord sur la guerre de l'espace. 


En révélant qne le pare de S&20 
visant PEnn^e a été lamenë b un 
total de 243 veeteoia (et 729 têtes 
ouciéaixes) b la date dn 1* octobre 
19SS, M. Gorbatchev renverse la 
ligne imposée par l'équipe 
Tcheraenko-GftaaykD-ODStioov, qui 
préviô'ait des coatro-mesnres — piu^ 
tét imloDdantes — as défèolefiient 
des missiles de l'OTAN. Nons 
apprenons avÿonrd’hui que les nou^ 
veattx SS-20 installés en «<»w« 

k cadre de ces eoBtre-mesuies ont 
démaatdés, alors qne pourtant, 
selon M. Zamiatine, 81 fusées 
Penhmg-2 et mittiles de cni- 
süre sont.maintensttt.en pkoe ea 
Europe de lT>aesL Ml Gorbatchev 
n'annule pas, en revanche, ka autres 
mestires prises d îr ec te ai ft nt contre 
les Etats^Jms (des sousmarins en 
statiotmement avancé près des ofites 
américaines), ni non pins les 
dépltûements limités décidés en 
RDA et en Tchécoslovaquie : 
M. Zamiatine a précisé que le geste 
so^étiqne parie sur ks seuls SS-20, 
et qne ces denx pays n’ea hâmrgcot 
pas. 


• MISE AU POINT. - M. .\x»- 
dré Miquel, adminîstratenr gèaéral 
de la Bibliothèque nationale, nous 
pris de faire savenr qu'il n'a jamais 
donné son autorisation à la stgoatuie 
du texte - Mikhaïl Gorbatchev, au 
nom de la rabon d'Etat, nous rend 
v£ri/e». publié dans le Monde du 
momedi 2 octobre, en page g. 


L’ensemble reste donc oomplâquéL 
Mais d’autres app&ts trvn tendus b 
la France, compte tenu des condi- 
tions qne oelle<i ci avait posées dès 
1983, en vne de « s'associer le 
moment venu • anx négodations des 
Grands, itinsi la de Paris 

d'une « réduction des arsenaux des 
deux superpuissances à des niveaux 
teb que l'écart entre tes potentiels 
ait cborigé de nature • pourrait être 
prise en compte par la prppositiOD 
soviétique de réduction <te 30 % des 
mêmes anenaux (k chiffre de 30 % 
est celoi-Ib même qn'avaieac avancé 
les Cbinois eu posant la même 
conditiaa, et M. Gorbatchev lance 
ainsi on nonvean «sigaal» â Péidn). 
De même la « limUaxion des sy^ 
times défensifs • etigée par Paris 
est exactement ce que demande 
Moscon b prtqms de l’IDS ; enfin la 
t ro isième condition — la réductkm 
dm déséqnifibret co n v cDti onnels et 


Des SS-^ démantelés 
en URSS 


Lb encore donc, ou sort des sen- 
tiers battus, mais la situation est 
tout â Tavantege de Moscou, qni 
tient b la fois tous les Sb de la sé^ 
dation et béoéfide de sa situation 
géognfddqne. Avec la France et la 
Grande-Bretagne, .on pariera des 
de ces <kux pays et des 
SS-20. Avec les Américains, on 
CDntinnera de disenter des trois 
volets, mms en fdt ks Pershxng et 
misfles de erdtière des Etats-Unis 
en Europe pasKot dn vdet FNi au 
volet «stcat^àqu», puisque, en 
tant t’armes viaani le temtoire 
soviétique, ils s’ajoutait à ranenai 
central américain (et ttrosiissent 
d'autant les concessions qne 
Washington devra faire dans ie 
cadre d'une rédtunioa de 50 %) . 

Anssi la véritable concession 
soviétiqoe est-eOe encore aOleun. 
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A Voccosion du 2® Solon de Volvo, venez 
découvrir les dernières nouveautés de la 
gamme 1986 : la 740. 5 portes, la 340 1,7 litre 
et la nouvelle 240. ^ 

La qualité Volvo à partir de aÆ 

54.500 F. Allez vite découvrir 
la Suède chez votre conces- 
sionnaire. Des milliers 

d'épreuves photographîques'^^^^BS|^HB 

* Prix de la V^lvo 340 au 1.09.85 
Modèle présenté : 340 GLE 
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103 SS-20 supplémentaires quH se 
donae par nppori b son prédéoee- 
seur compensent laigemoBt, avec 
leurs 300 ogives, les 209 têtes 
nuciteires noovelks des missQes de 
rOTAN déployés e n tre- t e m ps. 


Mais 3 sembk Nmi y avoir cru 
rfATMwfAtowM-iTf ces tout dernkn 
tempe : en septembre, des sources 
améieaines tekaiem étal de • mou- 
vesnents vert l'Est d'une partie des 
SS-^X > d^kyés ea Enitçe, et oe 
n'est pas nn hasnnl si l'OTAN, tians 
ses décomptes pêriûdiqQes, ne donne 
^iis'dqpok quelques nxns qne des 
cfaifiTes gkbanx de raisenal de SS- 
20, sans faire de distinction entre 
TAsk et FEnrope, Le denier de ces 
ddeomptes (te Mondé dn 19 septem 


bre) leoensait 441 lancoinanteaL 
àmtrê 378 eajnîa 1984. 

Le c£n d’oml adressé par M. Gor- 
batchev b La Haye est particnEère- 
ment appnsFé puisque k gouverne- 
ment des Pays-Bas avait fait 
préciséiDent ! dépeudré sa déôsion 
d’hatalkr son oontingeal de 48 mis- 
aies du retour de Taisenal de SS-20 
à ce même niveau de juin 1984. 
La Ikye a r^rendo ea însiaaBl poitf 


prendre en oom^ Tatsenal asiati- 
que de l'URSS. Or, si ks chiffres de 
i/L Gotbateber et de roTAN sont 
corrects, cet arsenal asatiqne serait 
actaellement de 200 missiks et de 
600 Q0ves nndéaires, ce ^ est 
beaucoup. 


MCHELTATU. 


À MOSCOU 

Un écho oxceptionnettenÈont positif 


De notre correspondant 


Le chiffre de 243 5S-20 d^dogrés 
• dans la partb occidentale de 
l'ÜRSS • (c'est-Mire en fait, a prfr> 
eisé M. Kritsittsld. b l'tmeBt do 
80^ degré de kngituik est, en 
rie oeddentaie) est prEsenté nomme 
an retour b celui du 1* juin 1984 — 
avant la mkg en ouvre des contre- 
mesures, ~ n est aussi exacte- 
ment que Brejnev avait indi- 
qué dès novembre 1981, lors de sa 
risite b Bonn, avant d’annoncer on 
«gd* de ce type d’armements ea 
Europe k 16 mais soîvaiiL Autie- 
meat dit, rien a’anraix changé 
depuis quatre ans: 


En fait, la construction des sites 
sembk avoir continué pendant toute 
la pérkxk, avec un takntisBemeni 
ea 2983 spas Andropov. Peu après 
son entrée en fonctions, en décembre 
1982, oe dernier avait offert de 
ramener oe chiffre b 162 - l’caact 
équivalent du nomlse dm 
français et britanniques - et mEme 
b 140 daza Tultime effoit de m^o- 
ciaiios. b l’automne 1983. Le 
«sacrifice» de M. Gorbatdiev est 
donc très relatif, puisque les 


Moscon. — Rarement ks Sovîéfr 
qnes amont autant en foecarion de 
découvrir ks famteris dosés et ks 
taMiir e » dc brocait des p»taîa nasio- 
nanx fiançais. Depuis Varrivée de 
M. Gotbatdiev b Paris, le journal td- 
lérisé du soir est en effet presque en- 
tièrement comaerf aux activités dn 
■ecté laîre général dans la caiûtak 
fiaacaise. L'accent est natuelle- 
meut nus davam^e sur /* « ütvüê 
de marqm », comme on dit ki, qne 
sur ses interioeutenrs. Le disooiiR 
qne M. Gorbatcheva pinaaiCé jeudi 
3 octobre b rhêtd de Laaay a aîml 
été int^rakment diffusé jea£ soir. 

La réception b rhêtd deLassay a 
pennis aux tâéspectateuis sovi^ 
ques d’apercevoir b deux rqnises 
M. Banb ea gros plan fixe- Le pb^ 
nomène ne sentit qu’anecdotique ti, 
dhaqve fois qu'il sYgà de roppo ^ . 
tico. k presse écrite ne dtah ton- 
joQis ea premier k nom dn député 
de Lyon. •Mais non, c'est seule- 
ment Cordre alphabétique», nous 
disait CO souriant un jomnaHste so- 
viétjÿie spécialiste des affaires fias- 
çaàes... Avant de reconnaître qne ce 
trahonent de faveur n'était sans 
doute pas fortniL M. Gûcazd iTEs- 
taing était invisibk, tandis que 
M. Chirac, en tant que maire de 
ftris, était longuement manbré ao- 
cadUant k secrétaire général b 
l'Hôtel de VUk. 


L'hnpRssîoB ddïak donnée par 
ks médias sori^ues est excqition- 
ndkmeat potitive. La scène de rap- 
rivée b Oriy, mercredi après-midi, 
ea Hwwiwrt» di^ un avast-gpÛL La 
caméra s'attardait longnement sur 
tes diâpeanx fiançais et soviétique 
flottant cote b eOte, de même que 
sur ks déuDs dtt cérémonial, detniis 
le tapis looge jnsipi’Bax gardes répu- 
blicains eae grande «ahHiwt sa- 
bre au clair. Le téléspectateur sovié- 
tiqne devait en retirer k «gwiwwg w* 
que ks Français avakat lâea fait ks 
choses — 


Unioobiv 

delatPravdai 


Tout an jdus pest-on nota- qne h. 
Fravda a ceas mé , mer ci edi, une pe- 
tite phnoe de M. Gorbatchev dans 
interview ooD avait accordée b 
TF 1 avant oe se Tendre eu France. 
Le secrétaire généreL ratenogé b 
proj^ de Salûrov, avait réjpoadii, 
sans toumTais dur k nom ou prix 
Nobd de k paix, qne « pour la dé- 
tenteurs de secrets d'Etat, les 
dhosa poueedem, comme on dit. se 
tasser • an bout de • cOtç. dix ans » 
desti né s b protég er k sécurité natib- 
nak, « Après, ils panent, ib par- 
tent », avait r^iéte M. Gorlratdiev. 
Os eherefaeiait en vaû cette mnar- 
que. La phase a pourtant bd et 
bien été prononcée par k secrétaire 
général et diffusée par k télévistoo 
soviétique eHote^me— 

OlDb. 


M. Raynurnd Barre ; une seule politique 
étrangère pour la France 


Qui aurait pu en vouloir b 
r. Raymond Barre d’avoir wxs 


M. Raymond Barre d’avoir pris 
quelque liberté àvue rboreiie-qu te 
conviah, jeiidi 3 octiAre, an tradi- 
tionnel dmeuner dé la vfinâraNe Ré- 
vue des déicc monder pour y parler 
de < La France dans k monde » ? Â 
edt été mooBveoant qnH s'édipsêt b 
ranÿaîse de la réception desanée ep 
l’hoonenr de M. (joriatdiev par k 
pièsideat de FAssemblée nsrimmle^ 
M. Louis hfomaz. 


Ik toute bçoii, lé parienerTain- 
bassadeurs en retiaik et de mem- 
bres de ITnstîtut de Fiance, qui atr 
tendait, fSnik. farrivée du o^té 
du Rhêoe, était déposé b tout par- 
donner, même ilmpoBtesse des ims; - 
à oelBi qai poonait un joor noehaitt 


prkider aux phe hantes 

de la France, une fbé passée la dore 
preuve de k gauche au poavmr. En 
retard ou non, la Mrak barriste sur 
l’état dn moode aDait être reçue id 
comme parole d’Evangile^' tiaîrc bqq 
assemblée olL des eommi» 

M. Emmamid Le Roy Ladorie ou 
hGchd Droit faâaiéat figure de ben- 


Tout ce monde était b traiter avec 
ménageatent, il ne fallait pas s'atten- 
dre qne M. Baire fît montre dTune 
audace uarticiiBère dans sa ocDcep- 
tion de la peditiqoe étrengère de la 
Franoe. Au pomt qnH n'évoÿia 
même pu k DouveUe importante de. 
la jouinée, qu’a venait pourtant ' 
d entendre, b savmr que k oàméro 
ou sov^tique b' ia France ' 

k drtit^ de di^ÿiser d'une force de 
dissuasion autonome et suggère 
qu’eUe fasse l'objtt de p^ocanens 
s^aréet. 


•L’bdéritmttiomleammandede 
mener une politique m Ü n'y en a 
pas t^lemâa d'autres mà pesema 
s'y substituer. » Tout âait dit, ou 
presque, dans cette remarque lînti- 
naiie de l'anôen premier ministre, n 
eut recours b des termes que 
M. ^Mittenand aurait fort H*" pu 
atilîser huHOêoie, qaH s'aÿsse de 
rEurope (« // foui lutter contre 
l europessimisme de la néces- 
saire affirnution «rinA^teDdancB b 
r^ard de WasluimtoiL de- la m& 
fi a io e à fégard deilidtiatîve de dé- 
fense strat^que de M. ou 

de la Bé c e stit é de la fran. 

9*^ 

La aeuk remarque un peu causti- 
que dé M. Barre concenie k politi- 
que b l’Est. Pariant- de l'accaeil ré- 
servé b Fbxis b M. .Gorbatchev, fl 
regretta « que ceci apparaisse 
comme nmtveau. alors que cela de- 
vroff être normal ». Et œ reprocher 
b M. Mktenand favoir «gelé» 
pen dan t trois , ans ka raspoits avec 
kspaysderEsL,. 

Qu'on ne vkmiB pes hii *«i*j**^*«- 
^e le problème des droits de 
rhwnmme peut jonér 'ûo KÛé riâtig 
Ire x d ations francoeoviétiques, car 
M. Barre mettra tout de suite en 


r k contre • l'kypoertste, le goût 
spre to e le qsd xerrise dès qu'il 


s'agft de jMSser è Vacicution ». 

, Les convives de k Revue da 
deux-monda ae dispersireat, ravis 
o'avtir reçu une-leçon mmstirak de 
«' realpolBik », et penniadre que, sll 
py a q[i*unfr. senle pîA'tique étzao- 
greu postibk-paur .lâ France, fl ap- 
partient b un seul de la met- 

tre en OBuvrëL.. ' - — 

LUCROSENZWEIG. 
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Les relations avec le PCF ; effacer de mauvais souvenirs 
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Berfinguer n'avah pas 
cn&âreffleiit tort, et certaines de 

ï* rtfteôôiL 

M. ^Ckhall GOTbatchev aox 
«*38M«s communistes itahens 
A Rome, eb juin 
A roccasK» des obsèques du 
général du PCL Et. de 
à Moscou. l*hoin!ii6 qu 
n était encore qu'un des succès-- 
se^ possibles de Constantin 
Tchemenko souhaitait, devant son 

popre oomhê centnd, qu'un ef- 
fort ffit fait pour améliMer les re- 
latif avec le premier PC du 
iBonde occide ntal. 

Le PC français n'a pas donné 
aux Soviétiques, du nvang récem- 
ment, roccaskm de se livrer au 
mtae genre de réflêdou et a 
cessé d'être pour le Kremlin un 
parti « à proUteies » au mê me ti- 
tre que le PCL Les grandes crises, 
car n y en eut. se déroulèrent sous 
le r^ne d'antres secrétaires g ên é- 
raïuc du PC dUnion soviétique. 
Elles fuient relaUvement brèves, 
et Moscou trouva géoéralement 
des interiocnteuTB coanprébenrifs 
pour « Donnaliser » les relations 
entre les deux partis. 

H y fallut quelques artifices, 
car Im communistes français^ -par 
exemple, ne sont jamais, revenus 
sur leur ilé l'intei^ 

vention en Tchécoslovaquie des 
forces du pacte de Varsovie. On 
n'en parle plus guère aujounThui 
dix-sept ans ont passé — et sem- 
blable rébellion ne s'est pas repib- 
dnite lorsque les troupes sortéti- 
qnes sont entré e s -en Afghanistan 
au dânit de 1980^ ni kÀqu'dles 
ont fait peser loir menace sut .la 
Pologne à la fin de 1981. 


' La dernière grande crise entre 
la direction dn PCF et le PCUS 
date en fait de la hante époque de 
r« enroconunnnisme ». où de 
' nettes- oppositions se manifestè- 
rent entre Moscon Ame^pait, les\ 
rc haUen, français et eqiagiKd 
d'autre part. De retonr en juin 
1976 d'une réumon- ù ttwriîw des 
PC enropéens. M. Georges Max^ 
■'diais -obsovê- sans - ménagements 
que «du conjërwcef comme. 
eelle-ei m nims ^ pmàssau pas 
correspondre eux besoiTU de 
t’époque •. Le sdiisme s'aocentue 
sur le thème des libertés en 
URSS, soulevé dans la presse 
communiste aussi bmi frMip**» 
qn'italienne et è p r o p o s de la 
thèse de la «ffictatnre dn inolêta- 
riat», abandoonêe è Paris' comme 
à Rome et à hbdtid. 

Cela c omm ence i faire beaii- 
oonp pour les Soviétiques qui. en 
jvôn 1977, partent o n ve r tement en 
guerre contre !*■« earocommu- 
msme» — en s'attaquant d'ail- 
leun an plus faible des -coatestar 
tmres, le PCB. La riposte de 
M. Mâre^is. dans le sQdc qui hü 
est proprê, est on ne peut irttis 
nette : te PCF ne bougera « pas 
d’tm pouce » do ses positions. A la 
fin. de Paimée encore, fl juge înii- 
tite de se rendre à Moscou pour le 
soixantième anniversaîre de là ré- 
vduition d'octobre. 

Dès la fin de 1978_ pourtant, on 
s'achemine vers un rapproche- 
ment Les Soviétiques jouent sur 
plnrieurs regûtres. On sah. no- 
tunment d^uis les révélatKms.de 
«Falnen». que' dès -le mms de 
mars 1977 & avaient adressé au 
comité central dn PCF une mise 


La longue attente 
de Jean DersatUissian 


De notre correspondant 

Moscou. - aaécritauxpré^ 
dents fr an ç a i s s uc a a »w ls depuis 
de Gaulle, et c'est peirt-Btre . 
rtiemms qui. en URSS, attendait 
le phis.de.kL vistte à Paris de. 
M. Gorhendiev.. U sq tüt qu'è est 
sans doute le prochasi sur la liste 
de ceux qui pourront partir... 

Jean DersaricisBian est né en 
1930 à Valence (Drôme) et ha- 
bita depiKS 1947 à Kirovakian; la 
troisième viHe drArménié soviétir 
que. n n'est pas nttHwureiBC. H 
est même ph^ Uah lod, sêlori' 
les normes sowétiques, puisqul 
gagna 180 roubles par mois (arv- 
viron 1 900 B comme soua-rdwf 
mécanicisn rtens.une usine. Il éet 
marié et a trois .enfants- thùe de- 
puis plus da trente ans 9 essane 
de rentrer an Fiance. 

Son htstoira est symboKque 
da celle des trois ou quatre mHfe 
Arméniens français rail en 1947, 
sont allés slnsMIar en Aiménie 
soiriétiqueu L’URSS sortait victo- 
rieusa de la guecre et était auréo- 
léa d'un prastiga contidâaUe: 
et la propagande stalinîenne fai- ' 
sait la reste. 

En septenéMa 1947, Jean 
Defsarkisaian, qui n’a que cBm- 
sept ans, aTeenbarque à Marseille 
avec ses parents, ses trois freras - 
et pluaieurs ce n taines d’autres 
Arméniens. <J*Aais /euns. Ce 
q^M me pl^s^ surtout, c'étartde 
Ibêa lei voyage en bateau. On 
eouehait. aur le pont », ee 
aouvient-é avec un sourire. Arrivé 
è Batoumi, un port sur. la mer 
Noire, au pied du Caucase, le 
groupe se disperse. 5a femBle 

eet envoyée à Khovakiai. Les au- 
torité soviétiques collectent 
prMiiiipnr t'r et ca rte l d’ïdentlié 
frençais. Méfiant Jean Dersar- 
kiseian garde ses papiers. 9 lésa 

loiéours. 

L’ a tmosphère derient raplde- 
mant très lourde.' U n’est pas 


question de sa plaindre. Le sim- 
pls dépôt (fine demande de visa 
pour rentrer en France ..vous 
conduit droit au goulag. Jean 
DNMrsarfciesian se tait 
-• Lee-dhose» changent avec la 
mort de Staline. En 1966. Chris- 
tian Biioeeu, mmieire. français des 
affaires étrangèroe, vètite l'Armé- 
nie soviétiqus: tNous l'avons 
accueSb avoe un tbapeau fian - 
çàtSA sa souvient Jean Dersar- 
Idssian. Il écrit alors à Tambas- 
sade tlè France à Moscou pour 
faire savoir qu’il veut reven i r. Sa 
lettre se penL.. 

. 1 . 11 '» écrit beaucoup ifautrés. 

. L'une d’elle^ arireesée au géné- 
fàl de GauUet, parvient enfin è 
Idaetination' en 1966: L’ambae- 
sada ouvre un dossier. sAien 
qu'au coure , des cinq demmas 
années, T a mb s s sa de est âiterve^ 
eue plus dàjSx fiais en.mafsvBur 
auprès ' des autorités aoviéti- - 
quBS », expBqua Jean Oeraaride- 
sian. 

En juin- 1984, lors dé la visite' 
de M. MittsiTand è iMoseou.'9 est 
convoqué à Erivan, capi^ da 
r Aiménie .eoviétique> au siège é 
rOVIR (roigeiésme qui délivre 
les autorisations de sortie). On 
lui demande da rassamblar les 
documents^ néoeewiret. Il croit 
que, cette' fois-ci, son .toiir est 
venu et qu’l va enfin partir avec 
sa femme) née en France comme 
lui, et leurs trois erthnts. En dé- 
cerTÂre, l’OVIR luf. feit savoir 
que, finalement ce n’eat pas la 
peiné qu'9 eomplètâ soin ilos- 
sier... 

Jean Deisarkieaian a da nou- 
veau écrit è M. Mitterr a nd. U ne- 
sait pas al sa lettre est arrfvéa. 

Deux ou trois FràtiçaiB, ra?. 
tenua contre leur gré, quittant 
l’URSS chaque ànriée. Le dernier 
à le faire a été Robert Mitiakiov;- 
le 26 août damier. Il en .reste en- 
viron deux cents; 

DOMINIQUE DfiOMBRES. 


(Publklti)’ 


La SNCF conummique : 

U dîinanche 20 octobre 1985, de 4 h.30 à 10 ji 4^par «mte 
des travaux rfintercoinnnioîcation entre les bgnes B et 
àte PONT-SAINT-MICHEL., la arcnlation fenovattc 

sera totalement interrompue dans les deux s ens entre tes gares de 
MOS-AUSTERLITZ et des INVALIDES. 

d'autobus, desservant QUAI-D’ORSAY et 

PONT-SAINT-MICHEL, sera mis en place entre ces deux gaies, 
n est toutefois consexllé: j 

• aux voyageurs a destination de PA^ de pr^Œce. 

les stfrt^de la RATP (autobus et métro) à leur arrivée ù 

PARIS-AUSTERUTZ ou INVALIDES; ^ 

• aux voyageurs au départ des gares pana«*MS Ùg« C 
d'utiSer^mêmes serrices pour rejoiiidre cBrectement les 


PARIS-AUSTERUTZ s’ils se dirigent vos la bahl^ 
Sud-Ouest; „ 

- d'INVALIDESsEs se dirigent vers la banlieue Ouest 

La SNCF prie sa elientêle de bien vouloir l'excuser pou Ses 


râ garde fort sévère à rencoutre 
de « certains dirimants • du parti, 
hfois ils vont également assouplir 
quelque peu leurs positions do(^ 
nales. Les différences de vues. 
admeetent-Hs, n'interdiseni pas la 
ooopératiou ni la •solidarité fra~ 
temeUe». Au mois de mai 1979, è 
la tribune dn XXllP congrès du 
PCF, M, Marchais ne veut pas 
être en reste et présente un « bUan 
■ ^obalement positif » des activités 
. du PCUS et des pays socialistes. 

AEgnement et f divergences > 

Mais le pas décisif, oelni qui 
p e rm e ttr a, de parler d'un .«re- 
tour», est franchi en janvier 1980, 
à prcÿos de rAfghardstan. Alors 
qne les communistes italiens . 
condamnent rintervention soviéti- 
que, le secrétaire général du PCF 
— qui se trouve justement à Moa- 
oon pour y rencontrer Léonide 
Brepiev — apjMOuve sans rés er ve 
cette action au nom de • /a soU- 
dariti internationale » riaTw la 
lutte contre .« /'/mpéric/feifie ». 

Alignement inconditionnel ? 
Pas tout à faîL A l'issue de cette 
rencontre de Moscou, le commo- 
niqué «ftmwmn adopté le 10 jan- 
vier 1980 indiqne : »Les deux 
partis considèrent que les diffë- 
renceede leurs positions et les dt- 
verge t ées qui existent ne sau- 
raient être un obstacle à leur 
coopération sur tous les grands 
objectifs qui leur sont com- 
muns. » La formule, on Ta vu, 
n'est pas entièrement inédite. EOe 
a le regrettable avantage de per- 
mettre que les «divergences» en 
question ne soient pas publique- 
ment débattuea Mais elle est . la 
clé de la normalisation et on la re- 
trouvera encore, le 2 septembre 
1985, dans la déclaration com- 


mune sur les entretiens qu'ont eus 
MhL Gorbatchev et Marchais. 

Entre-temps cependant, les re- 
lations entre Moscou et le PCF 
aurait souffert d’autres avatars. 
Pas plus en 1981 que précédem- 
ment, les Soviétiques ne voient 
d'un œil très favorable l’airivée au 
pouvrèr en France d'un gonvern^ 
ment de gauche, a fortiori avec la 
participation des conunnnistes. 
Le cas est pou eux sans précé- 
dent, s'agissant d'un des prind- 
paox pays de l'allianoe oc^en- 
taie et manifestant à leur ^id, 
de surcroît, beaucoup de fermeté. 

Léonide Brejnev, dont la mort 
^iproebe, laisse doraiir le dorêier, 
mais son successeur, louri Andro- 
pov, fait l'expérience des ambL 
goX&és de la rituatû» lorsqu'il re- 
çoit au Kremlin, en juillet 1983, 
M. Marchais. Querelle de com- 
muniqués. Le secrétaire général 
dn PCF ne peut se laisser eniraS- 
ner, à Moscou, dans une adbérion 
complète aux thèses soviéti- 
ques — en particulier sur la 
«prise en compte» de la force 
française de dissuasion dans les 
négociations sur les armements 
stratégiques — difficilement com- 
patible avec la solidarité gouver- 
nementale à laquelle sont tenus, à 
Paris, les ministres communistes. 


des contacts - qui n'en sont pas 
moins l'oceasioa de maleiuendus. 
Pu exemple, à propos de la libé- 
ratk» de Jacques Abouchu, fait 
prisennier en Afghanistan, qui 
laissera aux dirigeants commu- 
nistes français l'impression 
d’avoir été court-circuitës pu 
Moscœi et les conduira même à 
« sécher » la réception du 26 octo- 
bre 1 984 à l'ambassade cTURSS à 
Paris. M. Marchais, au demeu- 
rant, se fait remarquer pu son ai^ 
sence aux obsèques de Cemstantin 
.Tehernenko. 

M. Gorbatchev a voulu effacer 
les souvenirs un peu moroses 
mais, semble-t-ü, sans y mettre 
une hâte exagérée. Son premier 
contact avec M. Marchais, depuis 
qu’il est è la tête du PC soviéti- 


que, n'a eu lieu que cet. été. près 
de six mois après son arrivée au 
pouvdr, et le compte rendu qui a 
été fait de leurs conversations a 
été remarquable pu ses silences. 
Les circonstances, de fait, ont de 
nouveau changé, et les attitudes 
se sont en quelque sorte inversées. 
Si le PCF n'est désormais que cri- 
tique à l'égard du gouvernement 
français, le Kremlin, au contraire, 
évite soigneusement tout ce qui 
pourrait nui» au dialogue renoué 
avec ce partenaire et jeter une 
(xnbre sur la visite à Paris de 
M. Gorbatchev. Sur ce terrain, les 
«divergences» sont bien réelles. 
L'idéologie cédant le pas à la di- 
plomatie, on préférera pudique- 
ment ne pas les énumérer. 

ALAIN JACOB. 


La crise, toutefois, ne s'enveni- 
mera pas. La sortie des commu- 
nistes du gouvernement français 
et Imtr passage de plus en plus 
marqué à l'opposition lèvent, 
d'abord, les ambiguités qui 
avaient pu gêner louri Andropov. 
Le courant passe mal, d'autre 
part, entre son successeur, 
Constantin Tehernenko, et le 
PCF, entraîaant une raréfaction 


John Ipbb 



Le prêt-a-porter. 

HERMÈS: 24, FAUBOURG SAINT-HONORÉ 75008 PMUS. 

ARNYS: 14, RUE DE SÈVRES 75006 FARIS. 

WELl’S: 22, RUE GAY-LUSSAC 75006 PARIS. 

BERTEH.: 3, PLACE SAINT-AUGUSTIN 75008 PARIS. 

LISTE DES AUTRES DÉPOSITAIRES SUR DEMANDE Â JOHN LOBB (265 21 60). 


Toute fAmérique 
avec un seul billet: 2.290F. 



Las v^as pour le Grand Çanyoa 


' St-Louis -Porte de rOuest américain. / Washington pour la AAaison Bianche 



Los Ang^ pour les stars-d'Holbwood. 


‘ Dallas pour nos amis taons. 


Miami pour tes Everglades. 


Le nouveau TWAIRRASS TWA. 


' Il vous suffit d'acheter le vol transat- 
lantique pour bénéficier du riouveau 
TWAIRPASS TWA à 2.290 F. Hvous 
donne droit à 8 escales. Sur n'importe 
quelle ligne IWA» à Mérieur des USA, 
pour nlmporte quelle distarKe Et pour la 
scxnme tTKiyerure de 287 fiar^ 

Pensez donclUri voyage aux Et^ _ 
Unis qui vous emmène où vous avez 
toujours lévé d'aller: Hollywood, les 


AAontagnes Rocheuses, le Grand 
Cariyon. la Floride. TOuest sauvage. 
te Vieux Sud. la bkxivelte Ar^gleterre. 
le coeur du Texas. Toute l'Amérique. 
TWA dessert plus de 60 villes aux USA, 
vous n'avez que l'embarras du choix. 

Tirez le rnetOeur parti de votre voyage 
en le planifiant à l'avance: souvenez- 
vous qi^ plus efim vol peut être 
nécessaire pour aller d'une ville à l'aube. 


Contactez votre agent de voyages 
ou appelez TWA 

Conditions : Adiat du billet 21 jours 
à Favanœ. Date limite d'achat 1" mars 
1986L Validité du billet; du 1^ novem- 
bre 1985 au 21 mars 1386 indus; plus 
60 jours à partir du début 
du voyage. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 
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LA VISITE DE M. GORBATCHEV PROCHE-ORIENT 


M. Mitterrand décline 


APRÈS LE RAID ISRAÉLIEN SUR LE QG DE L'OLP 


les propositions soviétiques 


(Suite de ta pretmère page. J 


Observaot que la France n'étrà 
pas elle-même partie prenante 
dang cette affaire, il a rappelé 
que, « tout en veillant à ne pas 
créer de dissentiment avec ses at~ 
fiés», elle avait déjà annoncé 
qu'elle • ne tiendrait pas part à 
riDS », qui marquerait « la Jin 
du traité ABM de 1972 » et une 
« nutrche en avant dans la course 
aux armements ». Ceci étant 
posé, a-tm conclu, la France sou- 
haite qu'un * compromis rarson- 
nable pour tous » smt réalisé à 
Genève, c'est-à-dire entre Soviéti- 
ques et Américains. 


M. Gorbatchev, sur le même 
sujet, s’est exprimé avec beau- 
coup de vigueur, tapant sur la ta- 
ble pour dire : « Peut-être 
connaissons nous mieux qu 'aucun 
autre, et en tout cas pas moins 
que les Etats-Vrùs. ce qui nous 
attend si on ne parvient pas à 
s'arrêter (dans la course aux ai^ 
mements) . Si la spirale de cette 
course s'étend dans le Cosmos, je 
ne sms pas si nous pourrons me- 
ner ces pourparlers (sur les arme- 
ments stratégiques). « l^ous 
sommes prêts, a^-il cependant 
ajouté, à rechercher des Mutions 
constructives. Ce que Je sais des 
eoRversaXiOifS qu’a eues M. Che- 
vardnadze avec le président Rea- 
gan et M. Shultz m’encourage 
dans une certaine mesure. Cela 
n'a pas été le - non » kabitueL » 


prâiminaire, soit en ré- 
ponse à des questions : 

• LES SS-20 SOVIÉTI- 
QUES ; M. Gorbatchev a 
confirmé que des misûles SS-20 
avaient été démantelés dans la 
partie européeime de l'URSS et 
que les instaliations fixes corres- 
seraient détnùtes dans 
les deux okms. Il a invité « ceux 
qui voudront » à venir photogra- 
phier ces nricôles désactivés et à 
démenti qu'une partie de l'arsenal 
soviétique serait défrfacé vers 
l'Asie : « Nous avons en Asie, a- 
t-^ dit, ce qu’il faut pour équili- 
brer Je potentiel américain ; si ce 
potentiel n'augmente pas, nous 
n’augmenterons pta le nôtre. » Le 
du PC soviétique a éludé la 
question d'un journaliste néerlan- 
dais qui voulait connaître le total 
de l'arsenal de SS-20 sur tout le 
territoire de l'URSS : « Votre 
gouvernement a été informé de 
tua proposiiUms. a-t-41 <Ut. Elles 
concernent toute la situation 
Jusqu'au 8(P méridien en Sibérie. 
C’est su,ffîsant pour les Pays- 
es. » 


le secrétaire général du PC sovié- 
tique a réaffirmé U nécessité 
d'une «r approche- politique » de 
toute la situation dans la région, 
et qjouté : « Plus rapide sera la 
normalisation de cette situation, 
plus rapide sera la normalisation 
avec Israël. » En attendant, 
l'URSS « reconmdi les droits de 
l'Etat d’Israël ». 


Les partis d'opposition tunisiens demandent la niptine 
des relations diplomatiques avec Washington 


• L'AFGHANIOTAN : ce su- 
jet a été abordé par M. Mitter- 
lând seulement, qui a souhmtê de 
nouveaux efforts de M. Perez de 
Cuellar, secrétaire général de 
rONU, en vue de parvemr à une 
solution. Pour le président de la 
RépuWque, cette s<dution doit 
passer par la • neutralité » de ce 
pays. « Tlota peuple, a-t-il dit en- 
core, dtHt disposer de lui-même. • 


LK)TAN a dë tuaiti Jeii£ 3 octirtve ca ttg o r iqiie- 
oMBt que les a^nr^ teaéGeiis qid ont attaqué 
marA le quartier g&iéral de FOLP ca TWrie soioit 
partis d^ûe de ses bases en Bafie. 

Les mcnrs à ce siijet «ne eoatimaeat pas la 
AMievfr» paraeSe die vérité», a déclaié M. Joe 
Favonriti^ Je porte-parole do la base de POTAN à 
Naides. Ces rirnuuii oat été ^alemeat démenties 
par le ndiristte iam^en de iâ défense. 

A WasUngtOB, on indiqne de somce ^odie dit 
P entag o ne q|ne les aniârmls uliBrfs par IscaS 


Xft-rf des F-15 Eagle, de constnictkn américtttoe, 
tiriiïg &6 poor h prennère foEs corne b wnh a t Æeis à 
I 014 rayim d'action. Oe q|onte qine eeo .appareils ont 
été ravRaiBiEs ep vol par dos Boemg-'re? chSa. Des 
avioim-ndais Havrfceye E2C, égalenentde &Men- 
tion américaîBe, amiait été ntffisés pov gnider ks 
F-15 et d 'é ventue ls adversaires. Pour lenr 

raid, les F-15 étaient équipés de rfse rw iis 
matnires et âmës de bombes conventfonne&es poar 
dêtxniK les imme u bles, et do bombes an^enomiel 
à filamentation. 


De notre correspondant 


Tunis. - Les obsèques des vio- 
tîmes du bombaidement israâîeo 


Enfin, M. Gorbatchev a refusé 
de répondre à de nouvelles ques- 
tions sur le sort des juifs soviéti- 
ques et sur le nmnbre des prison- 
niers politiques en URSS, 
indiquant qu'il n'avah « rien à 
ajotuer » à ce qu'il avait dît sur le 
sujet dana son Interview, mardi 
dernier, à TF 1. 


sur le quarto géoéia] de TOLP, qui 
aurait fait entre cinquante et 
sdxaiite morts, devaient en prin c i pe 
se dérouler ce vendredi à Tunis, 
après une cérémo ni e symbo^ue de 
lei^ des coqjs dans un lii^ûtal de la 
^ne. ^irès divers contacts entre le 
gouvernement et les dirigeants de 
l'OLP, îl aurait fiualemeiit été 
décidé de procéder discrètement, 
afin d'éviter les déboftooeots aux- 
quels. auraient damé lieu des funé- 
railles nationales demandées par 
roppodtion tunisîeruie. 


• LA SITUATION AU 
PROCHEORIENT : M. Gorbat- 
chev a qualifié d*« inaccepta- 
bles » les méthodes des terroristes 
et les prises d’otages dont sont vic- 
times des représentants soviéti- 
ques : " Celui qui suit une telle 
Vide n'obtieruira rien », a-t-il dit 


• Soirée pour les Juifs d'URSS 
: la Mtaualué - Un tniuîer de per- 


sonnes ont participé, jeudi soir 3 oc- 
tobre, I une « smrée culturelle » de 


soutien aux juifs d'URSS organisée 
à la Mntuafité à Tappei de u LT- 


M. Gorbatchev a enem traité 
les points suivants, soit dans sa dé- 


Interrogé sur l'éventualité 
d'une reprise des relations diplo- 
matiques entre l'URSS et Israël, 


ENDETTEMENT ET DÉMOCRATIE 
EN AMÉRIQUE LATINE 


IF M0y/J£ NTMERO D’OCTOBRE 

c/rp/onuf/û/ur £N \ E\TE P,4RT0LT 


CRA et de SOS Raosme. Durant la 
première partie de la soirée, Harlem 
Désir, president de SOS Racùme, 
récrivam Maiek Halter, Bernard 
Heniy-Lévy et André Glucksmann 
ont dénoncé la condition des juifs en 
Union soriétique. André Ghieks- 
mann a également dénoncé l'inter- 
peUation a Paris, dans ia nuit de 
m er cr edi à jeudi, du matbématiden 
soviétique immigré Leonkl Ptioutch. 
Les mtervcDtkms des différents ora- 
teurs ont été entrecoupées par la dif- 
fiiriott de messages enregisirés no- 
tamment par Daniel Gélm, Brigiiu 
Fossi^, Jane Birito Nicole Garcia 
qui voulaient ainsi « apporter leur 
d la soirée ». La seconde 


Celle-d s'est mobilisée depuis 
quarante-huit heures sur les thèmes 
autour de la dénonciation de la 
« barbarie » israélienne, de la soU- 
daihé avec les Falestiriwas et, sur- 
tout, de mots -d’ordre anti- 
américains. Les trois partis 


politiques officiellement reconnus et 
Im trois mouvements tdérés ( 1 ) ont 


les trois mouvements tdérés ( 1 ) ont 
publié, jeudi 3 octobre, après 
d’fipes discussions, on oommaiiiqoé 
commun appelant, entre autres, à le 
nipture des rdations dijdomatMpies 
avec Washington età. la « reeonridé- 
ratbm de l'ensemble des choix de la 
politique étrangère» du pays. Le 
canmuniqué appelle à une réunion 
dans la cajutale; ùiivie' d'une « mar- 
ehe paâfique de protestation » vers 
rambasésde améiicaiiw. 


des bêtiments azrrëricains, pus, pn> 
babloneat, en démonstrations d'hos- 
tilité au régime. Jeudi, dans les quel- 
ques groiqKs de jeurres gens qui ont 
tenté à uwvean de manifester dans 
les rues ^ Tutus avant d'être di^ 
persés par une police pn rtic nlière- 
ment viÿlaiite et efficace, on a pu 
entendre, se mêlant aux cris anti- 
israétiens et anti^Jiiéricains, des slo- 
gans contre le gouvetnemenL 

En prenant pour dbie principale 
tes Et^-Uais, l'ojqxisitioa traduit 
l'indignaiion de rimmoise majwité 
de ropinion, après rspprobatioa du 
rùd isaélien par le prérident Rea- 
gaiL F-He récupère aussi cette colère 
pour son pnqne can p te afin de Tnti- 
liser contre le gouvememecL Cdui- 
ô, qui n'a jamais cessé de proclamer 
sa conÂmee en r< ami » amëricaih, 
se trouve en efibt dans une ritnation 
des plus embarrassantes, partagé 
entre soi irritatoi et sa voteoté de 
réplique à la « complicité » istaêlo- 
amérreaine et son souri de ne pas 
rompre des liens quH sait hii être 
néoœatres, snrtoot en cette période 
de crise avec la Libye. 


s’apprêtent à s'infiltm dans te pays 
par la frontière — qm ne peut être 
hermétiqaement fermée sur toute sa 
Kmgneur, ~ vCtns d'uniformes de 
Tarmée tnnistenne grâce amu^ieis iis 
poanateDt fdns aisément se livrer à 
des accioiis snbveisives. 


Pendant CB temps, le nombre des 
Thmriens expulsés de Ubye appro- 
che maintMiam les quarante nme et 
Radio-Trîprii s'en dorme à cour joie 
après i'atcaqne « américauo- 
israéiierme» pour ap p el e r tes ThsH 
rieusàlarévrite. 

Incontestablenmnt, pour d'antres 
raisons et un autre but — mais 
le résultat ne risque-t-â pas d’être te 
même aninès d'une opmon d^ sen- 
àbnhffc ? - tes Pate stiufe ns de 
Tunis dénoaeent g n o ri djen nem e i K 
l’impéication améiîeaiiie dans la de»- 
truction de leim quarto géoéraL 
Après M. Yasser Arafat, c'est, 
jeudi, M. Saiab Khalaf (Abou 
lyad) qui a tenu une conférence de 


presse. H a affirmé qne.rOLP détO’ 
naît les preuves de « m partkijuttion 


La tension avec TrÿoE 


Le goovenienient est cetégoriqne- 
ait ODDOSé à des rassemblements 


raitie a lussé place aux chanteurs 
Pbîlijq}e Val, Richard Beny et au 


comique Miriiri Boujcaah. 


ment opposé à des rassemblemênts 
et à des manifestations, qui, sous 
l’impulsion de quelques extrémistes, 
risqueraioit de dégâiérer en attaque 


Estompée depuis quelques jours 
par ropérutoi isreâteame; la terâk» 
tanisoUibyenne est toujours pré- 
sente. Le bureau priîtique du Parti 
socùliste destouriett a annoacé jeudi 
que le régime libyen « continue de 
se préparer en vue d'exécuter un 
nouveau plan criminel » contre la 
Tunisie. Des sotrees proches du 
pottvrir ont prérisé que, selon les 
informatioQs parveiraes à Tums, des 
Opposants tunisiens entraînés dans 
des camps terroristes en Libye. 


naît les preuves de « m paraapaaon 
directe » des Etats-Unis dans l'opé- 
ration et qu'une base de l'OTAN eu 
Méritenanée, qu’il se refusait toite- 
fois à sitner, avait été atflkfe poor te 
ravitaillement des uppareiis. 
M. Saiah Khalaf a azmoncé d'antre 
part qn'lsraS préparait actuelle- 
ment «une opértdüm de grande 
envergure » contre la Jardanie. 

MiCHB.DEURÉ. 


1) Le Mo u v em ent de démocrates 

t» Parti «ftmnnmîct*-, Ift 
de nuitê {Kpolat^ rifideJtemeot 
recoiuias. et le Maevement de runité 
ptpulrire, le Momaneat de la 
klamiqiie et le Ramesabtemait soda- 
iioe pragreoiste, tolérfs. 



CHASSE AUX MEDECINS 


EN AFGHANISTAN 






monsieiir Gorbatchev ? 


EIIB274 amrgflfl 
010938 : AU-AFGHAl 
SOTBT SBLL SOAro: 
B7 TOU BEHE6HAB 


kllled 89 moBtem rebeteX 
afghane^ ofUaaar-taian 
bniit for tire fbmgD doottnX 

jMffrtll— ■- ^ 

.. The troq» lannriied an exi 
tbs dootors on leptenbar 15 8 
were in the area, said the dtp] 
.. Rre europeans doeton are D 
ing Qow at a clôue In tiie moan 
Uasar-tSbarif set q» tbe 
organtsatlon ireenwinii ai»ig y 






\ \ Désolés Monsieur Gorbatchev pour cette fâcheuse comd> 

\ \ dence. Mais puisi^e vous êtes à Paiôs, nous en profitens pour 

\ vous crier notre ind^atioiL 

nsm \ Voussemblezignorerqueledroitàlavieestinscrîtdansla 

\ déclaration universefle des droits de ITipiniae. 

Sniï^ \ Voussemblezoublierqueladéontologiemédicaleoblige 

\ à pc^r asaistanee à toute persorme m danger Et que te 
KeniiBrisA \ droîtàlaviepasseparcedroitausoin.F6urquelliom]neou 

^ qu’fl soit puisse être sauvé. Ce droit ne 
saurait avoir de fiontières. 

E»nà Notre devoir de médem est de secourir les vidâmes dœ catas- 

trcçhes et des conflits. Cest pourguÔL nous, Médecins Sans Pronlâères, 
^ ^ nousallonslàoùlesautPesnevontpas,ïnigréledanger^ma3gréIaguerFe.Sans 
considération politique. Notre seul impératif moral: soigner. 

En pourchassant nos médecins en Afghanistan, vous violez ce droit au soin. Jamais reçi- 
nîon publique internationale ne pourrait accepter de telles actions si elle en ét^ correctement informée. 
La présence de médecins ne dispo^t pour armes que de médicaments et de matériel d'urgence ne saurait être 
conâdérée comme un acte d’hostilité ou d’agressivité vîs-à-vis du pays concemê. Oh voulez-vous en. venir?- 
Votre idée étmieUe de dialoguer avec notre pays avec des otages frsuiçaîs comme monnaie ^édiange? 

Malgré l’impitoyable chasse aux médecins à laqudle se livre votre armées nous'f^tinuerons d’exercer 
notre métier. Malgré vous et avec l’^ui du monde entier. ^ 


MEDECINS SANS FRONTIERES 


68, boulevard Sàmt-Marcel - 75005 Paris. CCP 4060 Ü PARIS. 
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Pture 


“ 5L-a!c.î 
l. T>* 


Uban 


Le Djihad islamique annonce !'« exécution » 
du diplomate américain William Buckley 


De notre cofTes pond w tf 

®*^*?*4**- “ On redonah 

i^e de la mort d*im Soviédque, et 

ÎS^J^SSS qn avnh 

P®' “* nw»au«. 

JjJgOSjjSpw a en effet an- 
not^ vendredi i l heure da matin, 
qnii allait tuer WiTTwin ftic^iev 

^Hortjn *. La d^xw^ 


n'ai^ tootefin pas £t£ cétromnéè 
vendredi en fin de matinée: ‘ 

Ohef de la — ^ { f m pQfitiqne de 
ft mla ^^ des Etats-Uns an 1> 
ban, William Buddcgr avait.été en- 
le 16 mais 19» à B^nsth- 
One^ Sa moR xddiA à dnq le 
no mme des ** » »p *« d& 

I fai ti s par le D^^ad slamiqiië- L*nn 
d*e^ le pasteur Beitiapim Wetr, 
avait été libéré le mois dender, et nn 
evte s'était «évadé» vers les Bgnes 
qnîennes ' dns* des T«î«- 

sent croire A une mySr**»»»»’ camoii- 
ilée. 


^Nous mettrons h corps de TespHm 
à b dbpcèition des familles d^ martyrsa 


la tmcte du Pphsd Uantique 
remis dans la nuit de Jeudi A varn 
<ba<i A la pressa, accompagné 
(Tim photo de l'otage américain 
William BucMay, dénonce la 
cpoftapie de eaphuMon (TAn- 
ibt» et le raid Israélien an Tuns- 
•la. H poursiBt : cCstte attaqua 
aat intarvanua alors qua la mt 
Huaæm de Jordania at h préah 
dent Moubarak aont à genoux' 
aux portée darAmérIqua et delà 
Franoa et s’ æn ufPa nt à obtenir 
WW léboneîGstion que IM aouM- 
tant ni rAinéMêiw ri leraëL Cad 
àaux pays manœuvrant A leur 
proUt sur le dos des Arabes. 
Cens opération, dkigéa non pai 
contra Arafat maiaconoa Je peu- 
pla musulman tuniSMn at'pmaad- 
réan, ia prouva et démentta igS- 
lamarrt dhirament riàbao dâ . 
toutaa las formes de nfrftfrrffie- 
tion avae Israël. at t'Améri- 
quBL I..J» 

cNous annonçons;,, poursuit le 
communiqué, pour vaagar la 
sang dae martyrs tœ&ution, 
après la pùbSe a tlen de œ oom- 


moniqtfé^ ds raepion H^éani 
Buektay, r a apo m abla de b . CIA 
Êû P roàmOrient,tSraGmrdasa 
baaaiù'Übanatpranéareohseë- 
Ier pratiqua, de ramba aa ada 
a tné ri eaà m . 

a Catta axéeution aa fera 
• après son jugamant, epiéeavoé- 
obtenu la prauvm de aa partiolpa- 
: don aux erimaa da la CM dans la 
mondas Noua pubB e ron a une par- 
dadeaeaavBiBtateartainadoeu- 
mertta retroavéa an sa posasB 
Non. '■ ■ 

jNboie mectrof w son corps A 
la clgiee i ^ dbe faniaa s da 
' martyié 'muautmana, turâsiana at 
palà td niana , qui ont saoeombé 
surNdlaraMerL» 

"a Noua mettons an gardé les 
gouvamamarita améifcein et 
iaaéSan contra toum aeSon da 
rapréa S Naa ear Je h. p a ieront 
dièramen t au Uban, A WàNxng- 
toa,at dat» le monda ander.- là 
bna . da tara moudlaléiëna est 
Jbnga^eoncfcitlatasta. . . . 


En phs de œs Américains et des 
trais Soviétiqiies demi <a est «*«« 
nonveHes, hait antres otages étran- 
gm ont diqiani, tons I BeyFontb- 
Ouest : quatre Français, trois Britan- 
niqaes, dont denx femmes, et nn 
. Italien. Outre les Américains, deux 
des Français, MM. Frataine et Car- 
ton, aittâ qu’on Btitamnqne, M. Co- 
la^ sont' an mains do Djihad isla- 
mique, Im dons autres, Michel 
Sevrât et' Jean-Paul Kauffmaiw, 
étant -détenus par un groupe mam- 
fbstement lié anx hefMIafw (Parti 
de Dieu), tout en ayant des 
avec AmaL On ignore tout du 
groupe qni a enlevé les den Aih 
ÿaisesetritalien. 

Poar riposter A la menace de 
«&ÎFB sauter» lenr -ambassade, les 
- Soviétiques ont adressé uu rmanagg 
an prérideut Geanayel, qni a Allé- 
ché des gendarmes pour prot^er b 
WW— «w»- En fait,' c'est A la pins e£B- 
des proches d’elle (le 

PSP druze de M. Walid JoumUatt) 
me rURSS a fait aj^ pour défen- 
OK-son ambassade. Sous cette pro* 
tBctko, les Soriétiques ont procédé^ 
ce vendredi matin, A révacuation de 
la nugeure partie de leurs cent dn- 
qnante xessortissasts. 

Accord à Tripoli 

Enbralemps, aux termes d’nn.a^ 
cord en neurpomts-ooDcin A Damas, 
la Syrie a imp^ ses conditioiis aux 
int^ristBs de Tt^xiIl Les combats 
SB sont nettement ralentis et 
n’étaient phia, ce ven dr e di matin, 
que qMMudîqoes. 

Le cbdMi SSId Chaabane. chef 
da Mouvement d'unifîcation islami- 
qoe (MUI), a souscrit aux trois 
cxigeàces«lés de Damas, celles^ 
mêmes quH avait lefnsfGes rix jours 
plut tét avsnt de subir une forte 
praision militaire. Tout d*abonl, la 
liberté d’aeck» des partis politiques 
qualifiés de •natUxxaa» et liés à. 


la $yrie, eu roccurrence le PC, le 
F5NF, le Baas et Ut PAD, est désor- 
mais fl»— *«* Rnsuire, Ibimée sy- 
rieone entre en scène I Tripoli sous 
le ooivert d’un « centre des opéra- 
tipns» diri^ par le commandant 
des forces syriomes au Liban-Nord, 
qm aura tonte liberté d’action dai« 
le domaine de la sécurité en ayant 
reoonis éveatadlement à l'aimte de 

Pamaa. Enfin le centre est babîÛté A 

ordonner et exécuter dmeéntes et 
— Un distingo est cependant 
étabfi entre les armes loiudes et 
semî-ionrdes, remises aux Syrirâs, et 
les -armes « mdivîduelles • - (révoi* 
vers, mîtxaillettes), qui seront e uü e- 
poste par diaqne Mganisation. 

Les autres points de raccord, 
moins importants, ^évoient notanH 
ment une commission de eoordina- 
tioQ préridéc pm le chef dn gonvet^ 
nement originaire de Tripoli, 
M. Racbid Karamé, et des rencon- 
tres de lécwicüîation entre les belli- 
gérants. Déclarant sans suites des 
hostilités qni ont fait plus de cinq 
cents morts et deux rnDle blessib 
dont une majorité de avOs, raccord 
porte qu’« cucww poursuite ne de- 
vra Nre «qgcgér eotttre ceux <pd y 
otrt pris part». 

Cest sous la contrainte que le 
chdk Sald CSiaabane a ce 
texte, sans au demeurant sans ren- 
contrer ces etmemis, dans one de ces 
récondliaâons de pure famé dont la 
guette du Uban est fertile. 

Le journal VOrient le Jour se de- 
mande d » te MUI rte cherche pas 
une fois de plus à gagner du temps 
pour repraidre son souffle après 
avoir subi peadata six jours les o> 
sauts successifs des partis proey- 
riens amtre ses positions, quitte à 
attendre- des Jours meilleurs pour 
dénoncer raeojrd. 

LUCIEN GEORGE. 



€ RAMBO )» A PÉKIN 

WvB Ibs brutos, camararÊBS ! 


Dô notre correspondant 

Péiôn. — Pendant pturieitfB. se- 
maines, vingMFois dnéiTia s de lé oa-> 
pitale chiniMse ont offert au pobBc lor 
cal un fém pcxir le moins Inattendu 
id, flamba L'aventua vbisnté dé 
cet ancien des fbn»s spédaias au 
Vietnam pouraunri par des pofiders 
s acBqusa avait pourtiuit da quoi sw^ 
prenÂa les spec u t eu rs qui se prae* 
salent dans des salies bourrttos. 
Mais, surtout, fl est étonnant que la 
censure offideUsu cha r gés da proté- 
gsr la population des inftüaraass dé l é- 
tiras du capitaésme et da rimpéria- 
lisme, ait laissé paasar uns tafla 
apologie de la riolenca. 

Ne vort-on pas, en flash-bàdc, Isa 
faces jaunes at grimaçantes, des toi^ 
tionnatoee sadBques — supposés Viat- 


namisns .— de Rambo ? Un mdvidu 
. défier la société,' ses. règles et aa po- 
nce dans un pays où fon exécute les 
cilmbiels per mfliiers 7 e Ouaranm- 
quatm nmnièrea de tuera et suri 
meurtre mules Jss deux minumaa:, 
.comme aa plaint Je quotician du soir 
de TianjiR? Atom que les prindpes 
régissant rimpoitation- ds f%ns' 
étiangm, dtespar la quotUisn lAé- 
mtion da Shanghai, stipulent qunis 
ne doivent oomedr ré sexe ni vio- 
lenca, qLinh ne doivent pas avoir de 
coloration malswria; décadarite ou 
suparatrtîauae, qu'fla na doivent être 
en contraiflBtion ni avec rhiatoire. ni 
avec laa sdénoes. et qélla ne doivent 
paa nuire aux re to tio nr ami ca le s antre 
ta China et- lée autiee pays~. 

La Fnmièra Goutta.da sang, qui 
eat' ta titre chinois daftambqt ne ca- 


dre guAre avec ces reefles rigou- 
reuaes. Le pubfic példnois a paru fas- 
ciné par le dnÀna d'action, las 
pouisuites en voiture ou en héficop- 
tère, le rythme mdiablé, mais aussi 
la vkrience: I prenait ouvertement 
parti pour Rambo, rarurân merce- 
naire, tuau* de epatrioœe vietna- 
mienaa — A répoque alliés de la 
Oiins. mais devemis ennemis depus 
kxs, — retenant son souffle quand I» 
héros menaçait de tonéwr d'une fa- 
laiaeu Au point qu'a failfit applaudir à 
ta fin. Les producceuffs des stucSos 
d’Etat, qui voient ta pubOe les bouder 
de plus eh plus, seraient bien inspirés 
d'en tirer des leçona 

Laa.gens en om assez des fflms à 
th&w; même bien farts. Près des 
trois quarte des films actuels, et tas 
Irius prisée, sont des films de kungfü 
ou des f omanoea sentimentetes. 


lAVIE FRANÇAISE 


• Bons de souscriptions d’actions : 
lesquels choisir ? 

• Second Marché : les futures 
introductions. 

• La semaine des Sicav. 

« CONSEILS ; 

Bon Marché, Seb, Vallourec, Dôme 
Mines, Philip Morris. 

e ÉTUDES ; 

DMC, Grands Moulins de Paris. 


Las BUBori^, pour leur part, sem- 
Uant aujourd'hui un peu gênées par 
les critiqiies qia se sont fait jour dam 
plusieus quoticBens. Le jounal de 
Tianën s'est plaint de catte apologie 
d’une «guerre héustea. Le CMna 
OaiV S pubGé une lettre d'un Améri- 
cain qui. après avirir cité Mao Zé- 
dong, s'est dit choqué de la présen- 
tation d'une telle apoiogie da la 
violarKM. 

L'attitude des responsables de la 
censure ne serait-alta pas subtile ? 
La ddfusion de Rambo n'auraît-elle 
pas pour objectif de montrer aux 
fbulea chinoises que tout n'est pas 
rose dans ta « paradis » américain, 
que la violence institutionnelle et la 
brutafité y sussent A l'état endéraî- 
que ? U est peu probable, cependant, 
que le pubfic ait été infiuencé par de 
tellas cotsidéFations. Il est allé au ci- 
néma pour le raectacta, pow tas pec- 
toraux da Sylvester Stallone. Le 
body-txOdhg a d'aSleurs obtenu sas 
titres de noblesse en Chine, où Ton 
went de c é l é brer lae dnquante ans 
d’activités du « père-fondateur » 
chinois de est art M. Zeng WaiqL 

PATRICE DE BEER. 



LE r' hebdomadaire D'ACTUALITE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

Chaque samedi. 12 F. chez votre marchand de journaux 


PIANO/ 
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LOCATION 

.1 de 

VENTE 


250 f/mois 
252 f/moîs 

Ouvert le dimanche 
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Paul Jenkins 

Broken Prisms 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


Belgique 


PAS DE CONSENSUS 
ENMATÈREÉCONOMIQIÆ 
AU CONGRÈS TRAVAILLISTE 


La fin dea idées reçues 


Boaroemoath (AFP). - Le 
coagrSs tiavaQItste s'est achevé. le 
jeudi 3 octobre â Bournemouth, 
avec l'adoption par les délégués 
d'une série de résolutiaos concert 
nant aotammeni la politique éconty 
mique. Une seule sera véritablement 
eoiitraignante pour ia direction du 
parti au moment de l'élaboration du 
progranune pour les prochaines Ifr 
^islatives, car elle a recueilli plus 
des deux tien des sufl'nges : elle 
concerne ricstauration d’un salaire 
minimum garanti. 

Le congrès s'est, d’autre part, pR> 
noncé contre la politique de privât^ 
sation menée par les conservateun 
et pour une renationalisation des in- 
dustries ooDcemées. H prône, notam- 
ment, le lapatriecnent des fonds in- 
vestis à l'étranger, le rétablissement 
du contrôle des changes et un 
contrôle sur les importations. H r^ 
jette l'idée d'un contrôle sur révolu- 
tion des salaires. Autant dire que 
toutes ces résolutions, même si elles 
ont recueilli une majorité de suf- 
frages. ne font pas l'unanimité et 
donneront matière à de nouveaux 
débats si le leader. M. Kinnock, veut 
faire prévaloir, au moment de l'éla- 
boration du programme, la ligne réa- 
liste qu'il a pT&i^ i Bountemoutfa. 

Le cong^ s'est également pro- 
noncé en îhveur de sanctions contre 
TAfrique du Sud, répondant ainsi à 
l'appel lancé à Bournemouth par 
M. Olivier Tambo, le président du 
Congrès national africain. 


(Smude la première pagÊ.) 

Entre sodaux-efarétiens et libé- 
raux francophones, par exemple, car 
leurs chefs respectifs. Charles- 
Ferdinand Noibomb et Jean C<d. se 
détestent cordialement. Ou entre les 
libéraux francophones et leurs collé' 
nettement plus radi- 
caux. Ou «ncore entre sociaux- 
chrétiens et libéraux flamands, qui 
chassent sur les mêmes terres. 


Ination du frase belge^ suppression 
de nndexatioa systématique des 
salaires, atténuation de la coocena- 
tion aodale — «avant», le gouver- 
annent doonait souvent i’i'mpression 
de n'étre là que pour entériner les 
déetrions prises au préalaÜe par les 
représentants des syndicats et du 
patronat, — autant de décisions qui 
ofU marqué te gouvernement de Wil- 
frred Martens. 


prochain gouvernement pourrait 
être à cet égard «aqunétrique», 
avec par exemple, à côté du noyau 
social-chrétien - UbéraL le parti 
fédéraliste flanaind Volkswùe. Une 
chose est sûre : en cas de vicuüre 
socialtste, il sera diflleUe, même si 
les hommes politiques belges ont un 
art consommé du compromis, de 
.faire ent r e r les flaiiûjids 

dans One ooaliiiai. 


De plus, les problèmes iiqguist*- 
ques • on dit ici • communau- 
taires» — sont loin d'avoir été 
remisés au magasin des a cc c w a r es 
et rendent difficile toute oolialMta- 
tioL Témmn la dernière crise goo- 
ventementale, à propos do rooset- 
gnement, qui dépend encore du 
pouvoir central et que certains partis 
souhaiteraient faire dépendre des 
institutions régionaies. Témoin auss 
les querelles qui ont continué de sur- 
^ à la moindre nomination dam la 
fonction publique, ou encore les 
débats passionnés au sujet des sub- 
ventions à accorder à la ridénu;^ 
wallonne. Sans ooblier les perpé- 
tuelles frustrations des um et des 
autres à propos du statut hybride 
accordé à BruxeDes. ' 


Autre fMXeur de cohésion ; la 
politique étrangèie. ^ notamment 
raoûorà donné, en mars 19éS pour 
l'installation des fusées Pershixig et 
Cniise en Belgique. La déelsion 
avait bien été prise en 1979, mais les 
gouvernements successifs — du fait 
notamment de roppoation entre les 
et les soeiaax<lxrétxetts — 
avaient tergiversé plusieurs années 
sam donner un feu vert déOnidf. 


Un gouvermment 


«asymétrk^i? 


AUJOURD'HUI 


Pourtant, depuis quelques années, 
tes affrontements entre les deux 
oommunautés ont semblé moim vifs. 
D'oô le slogan répété è l’envi par 
tous les membres do gouvernement : 
• ftcqpofls-noitf d'abord du redrea- 
semeni de Véeononüe. » Le gouvei^ 
nemeot, dam sa pt^tique d'austé' 
filé, n'y est pas allé de main morte. 
En s'attaquant à qoelquaHtns des 
tabous qui faisaient la renommée 
mais aussi la faiblesse de {'•écMih 
mie à la belge », il a mnu provoqué 
la colère des um — synÂcalistes 
Qacamment - et l’admiration des 
autres - experts des organisations 
inteniatiottsles par exemple. Déva- 


Cette cohésion, ia coalition sor^ 
tante s'en sert comme principal 
arguant électorsL Pour défendre 
son bilan mais aussi, pour préparer 
l'avenir. Autre nouvmuté. en effet : 
d'ores et déjà, sociaux<hrétie!is et 
libéraux se sont engagés à gouverner 
de aouvean ensemble s'ils obte- 
naient encore la majorité. Y 
parviendrOQl-ns ? La {mbbeation de 
sondages étant iamrdtte durant la 
campagne élmbrale. les pronostics 
sont diffïciles, d'autant plus que la 
coalition ne dispmait que d'une très 
courte majorité. En cas d'échec, elle 
pourrait toutefois demander à fun 
ou l'auire petUs partis en lice de 
« faire l'appoint ». 


Elle est bien dépassée, cette 
image simpliste d'une Belgique par- 
.tagée entre une Wallonie sodaUste 
et laïque et une Flandre cathoüque 
et réactionnaire;. S'il y a vingt am les 
sociaux-chrétiem pouvaieot obtenir 
jusqu'à 60 % dea voix en Flandre, 
aux électiom européennes de 1984 
lis étaioit telcBMiés par les soei^ 
listes: 32 % contre 28 % des suf- 
frages. 


Encore une « première » dans 
l'histoire politique belge, où tradi- 
tionnellement les coalitions sont 
composées d'autant de partis francty 
pbones que de partis flamands : le 


Ce ne serait pas le moindre para- 
doxe de l’élection du 13 octobre de 
voir le Parti socialiste flamand 
triompber en Flandre et le Parti 
socialiste fiancophane maintenir sa 
position de leader en Wallonie et 
être, malgré cela, écartés dn pon- 
voir. Nous n'eu sommes pas là. La 
politique belge, dans sa redoutable 
complexité, nous réservera sam 
doute encore bien des surprises. 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 


JORGE AM 


exemplaires 

vendus en 
3 mois au Brésil 


Du même auteur 
aux Ecütions Stock : 


• Les deux morts de Quinc|uin-La-Flotte. 

• Les pitres de la nuit. 

• Oona Flor et ses deux niaris. 

■ Gabriela, girofle et cannelle. 

• Tereza Batiste. 

• La boutique aux miredes. 

• Tiéta d’Agreste. 

• La bataille du Petit Trianon. 

• Le chat et l'hirondelle. 

• Le vieux marin. 

• Cacao. 


jMge Amado 


Tocaia 


Glande 


fçgaau 




Npovc»» 


Cahinti 




TENDRE ET VIOLENT 
TRUCULENT ET ENDIABLÉ 
RABELAISIEN™ 
UN CHEF D’OEUVRE 


516 pages 98 F 


A TRAVERS LE MONDE 


« Je n'entrerai pas dans un goiii- 
vemMicRr qui. non seulement ne 
stopperait pas l'implantation des 
missiles en Belgique, mais qui, en 
plus, ne s'engagerait pas à ntirer 
les missiles déjà installés », a 
répété à plnsieiiis reprises Karel 
Van Mien, le jeune président du 
S^aliKtitghe Partij. « tthpossMe 
de négocier cela, répondent sociaux- 
chrétiens et libéraux, ee senit trop 
gnrve pour la Belgique mais aussi 
potr le monde oetidentaL » Or, les 
soeialiites flamands ont le vent en 


\ Ov> f 


ÉTATS-UNIS 


Waetmeton. - Le FBI .(sûreté fédérale) est a n |a pist e de dei» 
andens agents de la CIA, epparamment dénoncés cqnii ne 
la solde de l'üRSS par la transfuge sowetiqtie Vitaly Yourteft ento, a - 
t-on appris, jeudi 3 octobre, à Washington. Un de ce» sœpae^ 
Edward Lee Howard, trente-trois aris, a disparu de son domcAs a 

S w it a - re (Nouve eu'Mg »que)depuis beizejours. • 

De source prodte du Coagrès, on avait indqué la sewym e de^ 
nière qu'un ou piunûrs anciens agents de la CIA suspeetes tr ayon 

traveiüé pour le KGB avaierajarg doute quitte te payeras B ope o' 

tion de M. Yourtchenko. Le fW; selon des soutees arforméet citaes 
pv la WasMigton Rost; aurait idendUé un deuxième agents nomme 
par M. Yourtâimko, et qis n’surait {me quitte las Etate-unie. — 
(AFP.) 


BOUVIE 


Les syndiests lèvent 
fordre ds grève générale 


La Paz. Le président Paz Estenssoro a gagné deux ba ^8te te 
jour même de ses sorxante-quârze ans. Ls pramièra : la Centime 
buvrière bolivienne (COB) a levé, le jeudi 3 octobre, son ordre de 
grève générale lancé le 4 s^stembre pour protester cont re la po naque 
économique du gouvamonenL La seconde : .ie parti comenraieur 
Action démocratique nationalistB (MW) rài général Banzar, qu avait 
remporté la majorité des suffrages aux élections du 14 jualaL a 
app^ au Parietnent un appui dédsif su Mouvement nationa^ 
révolutionnaire (MNR), le parti de M. Estenssoro. L'AON et le Mm 
contrôlem enswnble les tiers du Perlsmem. Lhie n ouve lle foie. 
l'Eÿlse e joué un rôle important ert servant de tnéeSateur entre (a goo- 
vemement et les syn^ts. Si la trêve est oonfuriiée. syndcalisies M 
dirigeants vont pouvoir négocier. Les leaders de la COB savent qu as 
ont perdu la premi^ marché, mais les mineurs refusent de céder. 
Les cinq mêle c grévistes de la faim * réhigiés dans des gelaries de 
mine d'étain, ont annoncé ia poursuite de leur mouvement. - 
(Eavo/fée spéciale.) 


AFGHANISTAN 


Complot avorté 
contre le président Karmd 


Islamited. - Un complot contre le président Babr^ Karmal, 
impliquant d'impenants reqionsebles de la police et du Parti démo- 
cratique du paix>le-a^harv (PDPA. au pouvoir). a été découvert par les 
autorités, a annoncé, jeudi 3 oerôbre; Radio-Kab^. Chant un com- 
muniqué du gouvernement, la ratSo officioile, qui ne préôse pM la 
date de la découverte du complot, a iniSqué qu'R était (firigé par 
M. Ghulam Husssn, membre importànt du PDPA et ancien haut ree- 
ponsabia de la poüee. La con^iratidn impliquair également, toujoura 
selon Ratio-Kaboul, MM. Abduilah Mohammed, chef des Jeunesses 
communistes du PDPA ; Sfterdad Weznt, eonseîHar peBtùtaa du 
PDPA; Abdul Rariteed AirZai, chef de la poSca da la provinee du 
Logarfau sud de Kaboul), at phmieurs autres responsables de la poêee 
St du parti. Las auteurs de la oraispirsiiDn ont été relevés de leurs 
fonctions et saram traduns davatiLdes sfounaux lévoiutiaimaires, a 
riôiuté la ratio. - (AFP J 


PHIUPPINES 


Vingt et un soldats tués 
dans une embuscade 


ManÉle.. - Au moins wngt at un. soldets gouvernementaux ont 
été tues et une tizasiè d'autres blessés le jeudi 3 octobre au coiss 
d'une embuscede tendue per les guérRieit» de ia Nouvelle Armée du 
pBiçle (NPA-communiste) dans la réÿon ds Zamboanga del Norte. au 
sud de rarcMpel. Par aflieurs. à Oavao, Cbns la même répon, un pas- 
teur protestant a été tué en plesie vûe par des irvxxsvs alors qu’ê 
dràétit an moto. Au moins quatre prêtres catholiques et un autre 
pestera- ont été victsnas de te viotonoe erméa depuis te début de 
l'armée. Hidt mt B cten s gouvamsmeniaux du meurtre du Père 

Tunfo ^vsK, m missionnaire itaBen, ont plaidé non coupable ÿwwF 
3 octobre taré de rouverture dé tour procès. ~ (A^. Reu^J 


POLOGNE 


Des prisomûers politiques dénoncent 
le « chantage » Ai pouvov 


Sept prisonniais poétiques, dont un prêtre, qui poureurvem depus 
deux mois un jeûne de protestation, ont rejeté te e Otantage a que 
représente poureux te perspective (fime amnistie dems te cas d'une 


c pertioipsti on éfevée s aux étections Iteistetives (te Monde du 
1 ' octobre). Dsite on comriiuniq'ué pàivenù jeuti 3 octobre à ta presse 


oocidBntale, les sept prteonniere écrivent : c Les asurpateun gouvar- 
nam te Pologne, hantée par te spectre tki boycottage des élections 
[auquel l'opposîtion démocratique a appelé ont ds nous leurs 
otages a, et iis demandent e auv Polo na is de ne pas céder à ee ebsr»- 
tegehunis.. 


CHINE-URSS 


Les ministres dés affaves étrangères 
vont se rencontra 


Pékin. - La Chine et i'URSS se sont mises d'accord sur le prirt- 
Qpe d'un échange de visites de leurs ministFBS des aftabas étrangères 
pour te- première fois ctopuis ta rupture entre les.deiix pays, Ü y a.un 
quart de tiède, a annoncé le rice-mlnistre soviétique des affaires 
étrengères, M. Leonid Hyitchev, lors de son arrivée à Pékin pour la 
se ptième session des pourparlers de noonsliaetiott qui reprennent ce 
vendrsti 4 octobre. La date de ces risites resta è prédsra. — (ARP, 
Reuter.) 


CORÉE DU SUD 


Loudss peines de prison 


Séoti. - Wet étutiterts coréens ont été condamnés è des 
peines d’emprisohneroent allant jusqu'à sept ans pour l’oeeifoBtion, 
en mai dermér, buresux.de rUSS. le centre des services d^nfoi^ 
mation des Etats-Unis à Séoul, a-tîon appris ce vetxlrati 4 octobre. 
Ayant d'être entraîriés de fofpa hors du prétohe. les condamnés ont 
enB s A bas la eSetatün 9, e'A bas le présidant 9^ Ces eondâmnadans 
pareisserR sévères compte tenu-du foh que' roeciçation des Jocatoc 
s'étah déroulée sans violence. A te veille de te réunion annueBe du 
Forais monétttre intamational è Séoul, et afore que les ma ni f e e t ati oM 
estudiantines dirigéw contre le réginne du président Chon'Doo Hwan 
ne cessent pas, ellee lihfsttent un nouveau durcissement deta part tii 
gouvernement iragiiet des.affots da sa propre politique de «fHr*»»!?- 
tion. - (A^, Reuter.) 
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Le pteole est notre princqale source 
tréneigie. Cest hn qui ilit tourner le 
monde et il en seca amsi pendant biea 
des années. Encore fiuiMl &re prêt à 
amcfaer <16 balte lutte œ tréscv aux 
pnfcodeuis les phis seoites de b terre, 
en recoutant aux tedmokigies les plus 
avancées, et oser s'aventurer rfowe des 
Seux hoflffles et iniacoesâbles. 

Agip, b société péCroQère natknate 
de r&alie a relevé ce déC il y a 60 ans. 
Inlassablement elle sonde le coeur de b 
tene, exjAxe de nouroDes tedmiques et 
mobilise pour ces activités des 
ressources humaines et économiques 
toiQours à b mesure des difficultés à 
surmootec 

Rsrtoiii où b mnndre possSnlitë de 
trouver ifai pétrob exis^ Agip est sur 
les Keux, avec s(» e^rit dinitiadve et 
ses décennies (Texpérienoe. Les succès 
qu'A^ a remportés dans 30 pays et 5 
cooâneitts, seute ou en coQaboiatioo 
avec dbutres compagnies pétrtrfières de 
premier pbn, ibnt de cette société un 
inteiiocuteur fiabte dans tous les 
domaines de ractzvité pétrolière. 



Recherche «nprolioïKim 
RfinssHe au sommet 
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Rien ne va plus entre IVI, Giscard d'Estaing et les amis de M. Chirac 


Sie 0 ne vai pins entre M. Valéry CSscard 
j*Estnfa 4 et les *«»* de M« Jacqnes CUnc. On 
senût déjà que le RPft n’était pas décidé à céder sor 
la coastitntioa des fistes pour les étacdons lé g^da- 
tives de 198d. Les joaraées partouent aires reiraies 
jen£ 3 octobre à Mcaton par le RPR ont oonfirnié 
cette pnrfoode Ærer gen c e tactiqne. Les ands de 
M Cldr^ jfMier la aiwar aî té lArtAt que 

les Estes d’ôioB. tends que M. Giscard d’Estaing 
rSaf nr wm te irfgearfté Je Bteies wmmu ie s dans deux 


ders des défartemente. B a aéine préwn jeudi, an 
Forum de PEjqÈMaâoa qne, dans le cas ccotr a ôe, 
« is France sera jqgonnâsaéile • et qne « le r«dres> 
æœatn’ÉmpÊâUea»^ 

M. Gbeafd dTsfaiag a p pa raît de féas en pins 
isolé : rUDF est moins ««rionteiiste qne bd ponr la 
co us dtn d on de Estes c o am m ac s, et l*aackn présê- 
dent de la RépiMqne est anjomd’bni Pan des scnls, 
an seia de ropposMon à otide encore aux vertes 
d^me cohabitetion psisE il c. 


Après les paricmentairea de rUXffy dtmt 
M. Jean L ec a n a rt exprime le sentiment d on d nn Ht 
lorsque CMsidère que M. Mitterrand est « jneoba^ 
Utabh», les élas dn RPR, à lem tonr, évotaent len- 
tement vers des thèses jdas bairistes qne giscar- 
dcimes on chbeqmenncs. L’oSsire Grccnpèoco leur 
a peimia d’accentner ce virage. Elle a, selon 
M. Maorico Conve de MnrriBei, ancicii preader 
— gn général de «porté Je ooqp de 

ydceanpmmadretangouiiiueaieut iinrfiBrte ». La 


«querelle*- de la cobsWhitinn U parait donc 

aiEoard’hni « nnaaf ratee que nétete «. 

-Les a» RPR parient dé «raptve* pcw 1986 

* pbmiiirt qn^ abaiulnimnit les pusp aedve t 

de cobnbiteihm. Là encore Es pramc^ le oiMre- 

pied de M. Giseard d’Esteiog, qai aea britr une 
«atoaancMdBatfM» plaàbtqiAaM «aiternnee 
jeopoefasin*. 

aF.rNL 


L'ancien chef de l'Etat apôtre de l'« union intime » aux journées parlementaires du rpr 


Intervenant jeudi 3 octobre en fin 
<fapfèB-inidi eu Fonua de 
sion. M. Giscard d’Estaing. qui 
avait eu le temps de prendre 
connaissance des propos tenus le 
marin inéme per M. Micbe] Rocard, 
a reconnu I' • évolutiem • de la pen- 
sée iKrip»*** vers la pensées libé- 
rale, p«*« sous lo conovütts des 
événements «. « Je sois, a-t-sl remar- 
qué, que /es . socic/fsier se sont 
engagés dans la modaiiité, mais ils 
s'y sont engagés à reculons. cha- 

cun sait que lorsque l'on marche â 
reculons, on ne va pas bien loin. * H 
a contesté la présentation caricata^ 
raie du llbéraUsme économique qui 
se résumerait au « laisses faire, 
laissez passer ». » Si on réptûUe le 
sodalisme et que l'on caricature le 
libéralisme, oh ire la France I - a- 
t-il demandé, avant de souhaiter que 
û prochaine alternance ne atit pas 
« iconoclaste », mais qu’elle sort 
« osdlJation ». 


L’anciea président de la R^bli- 
que a vanté les mérites d’un • libé- 
^isme moderne», seule sdntion 
pour une sodété qui veut gagner Fan 
2000. D a défim les • enjeux ». et te 
premier d’entre eux, l’emploi. 
Jugeant, an passage, quil serait 
« dérisoire » de dire que l'oo pourre 
régler te problème du chômage en . 
deux on trois ans, il a préféré ne don- 
ner que (piêlques « pistes de recher- 
che». 


primer les règles du Jeu mais 
d'qjfirmar des rè^es du jeu fortes 
etMsa donner Tes movens de les 


restéra-t-on dans l’wdvers des faux- 
semblants f » 


et de se donner Tes moyens de tes 
faire respœtar. » 

Evoquant loognemeot tes •ten- 
dances lourdes» de la société fran- 
ça^ 0 a vonln se nxntxer opti- 
nû^ d'un « optimisme vivant ». 
qui, sekm hû, rdève aqjourd’hui de 
• l'acte politique rtdsomabie ». 


• Je prétaids, a înaîsté randen 
d>ef de PEtat, qu’i7 sera ûmofnspré- 


hen^ble pour ïee Franatis d’avoir 
deux eamp^pes [de roppbsitiOn] 
dans les départements; deux cam- 
pagnes qui se niaont nieessaire- 
menL S’il n'y avait pas des listes 
communes dans plus des deux tiers 
des dépenemènts, ta éVmiee sera 
b^uvemabie et te redressement 
n'ttura pas lieu »,ef4rilptédSt. 


• Il faut, a-t-il notamment 
déclaré, retrouver un diJfÊrentiel de 
eroissanee légèrement positif abais- 
sa le coût du travail, rechercher la 
flexUntitê, accélérer fortement les 
Ifnwstisseme/its des entreprises, pro- 
noncer la séparation de l’entreprise 
et de FEtat, ce qui entrtdne, a-t-fl 
souligné, une privatisation des 
entreprises et une déré^ementation. 
Il ne s'agit pas, a-4-il qjouté, de sup- 


Encore fanânit-Q que tes Fran- 
çais eboisisseat la bonne ^mte à cha- 
cune dm « bifureatitms • qoi se pr^ 
senteront devant etuc; que soit 
donnée la bonne répome à cm trois 
qnmtiom : « L'opporition libérale 
sera-t-eile capable de réaliser son 
union Intime r Qu^ choix sera fait 
entre les deux solutions deouomi- 
ques possibles : la rigueur d'abord 
ou la rigueur-réanimation f Vn 
ensemble cohérent de décisions 
serasHl mis pour marquer le choix 
de la blfureation libérale ou 


Et, répondant à une question plus 
penemneUe sur sou avenir, M. Gts- 
caïd d'Estaing a conclu son propos 
en citant un général des forces 
alliém qui, en 1942, au ^lus fort de 
la bauiJle en Birmanie, s’étah 
exclamé :« £fMe çN ï/ it> asnr par 
quelqu 'un pour mettre la vietoire en 
premier et lut-même en second I » 


C.F^ 


Le PS et M. Rocard : comment le garder pour s'en servir 


Ls ^é p n rat km db coigèa s o ciaBste i, prêts 
ds 11 ns 13 octobre à Tmdoase, est phn qse 
jamais piaeSc soss le tigpa de reflet Rocard. 
L’asdes mi ni stre de ragrlcahorct aprèa fat 
percée réssrie dans Ica ftdératîoas aodafistea, 
cOBoalC ose noordle flambée dMS les son- 
dages : le voilà Mes mstellé dans aa poaides de 
mcOlcm' présUcndable des Porté 

par certe aadiesee istcriM et «xterse, 
M. Rocard a posmé aoa avaatege, jeadi 
3 octobre, devant des patroas rénaéi pomr le 
Foram de rOgMUadmi ca dévckqyHuit ses 
dièses favorites sar reaterremeat de la 
« guche étadste »• 


Mds M. Rocard a amtoat pria gvdci catte 
Ibis, dtettaqaer la droite libérale, cocya Me à 
ses jeux de céder aax «excès de FÛéolqgfe 
revasebarde ». H a opposé à crile-ci les 
progrès éco nnad g ae a arcoB^ p iiw par la gaadie 
daraat la léglalatBre et ses qiirâtadoBS poar 
les «mées à vcmr, aéca d’âne aerte de eare de 
déaiatoxieatioa idéek^jiqae à l’é^cave da pon- 
vofr. 


jtttate ds Oael^Br eboae qaf ateirimn pc^ 
être pes nb^tednemea^ d aarair Ji n^tm» sur 
seài dn Perd so eUBste »» a déclaré M. Jeaa 
Le présitifst de PUDF wmblr, sm 


ce sajet, reporter aes espoirs sa Ifndpmnîn de 
la probute dbbite de Jagaaebe en mars 198& 
« fl J am de ntgUutioa nu seiB db FS »» 
avaaee avec goarmuÆse ML LeeaaaeL 

Cette ôaiate-là a’eat certajnrmmt pss 
ebseate dea l aé oceiq BdteBa des antres thcA de 
file qte, de M- Jes|piB à M. Cbevèae- 

Bicat ea pernenf per M. Mumey, ircfforccnt 
tuas de ooavalacre ML Rocerd qa’D ae peat 
astenr eoa aveair pofiflqne qaHu seia amme 
de la temilte Boriafiatc. 


Cette teuEté à l’égard de ropposMSoa 
cnaB n uc qae M. Rocard joac le jea da PS. 
POartut, r^ppoféthm ae désespère pu de le 
voir ae détac h er de aoa pariL «Je sus ea 


La colère des amis de M. Mauroy 


Nid ne conteste, chez tes soda- 
listes, que M. Rocaid ait ^gné 
rét^ ultime, avant Touteuse, celle 
des colorés fédéraux du PS. Mais 
qui a perdu ? Là commencent les 
oifTicultés. Les dirigeants du cou- 


militants, la responsabilité de 
conduire ensemble le Farti soeio- 
liste. • 


K/L Rocard aux patrons : 
qui sait ri vous no nous regretteriez pas/ 


rant A (mitterrandiste) et du 
CERES {XMnteni le doigt en direo- 
ticn dm amis de M. Mauray, qui 


tien dm amu de M. Mauray, qui 
protestent vigoureusement (le 
Monde da 2 octobre). 


On reconnaft, au secrétariat natio- 
mtl chargé dm élections, qne cer- 
taîM» sectionsA du Nord nont pas 
très Uen «tenu-, ootamment du 
côté de TridhSaiiX’L^er. Derrière 


C’est un véritable discours- 
programme qu'a prononcé 
M. Michel Rocard devant les 


Vonde du 2 octobre) . 

M. Guy Allouche, sénateur mao- 
royùte du Nord, premier secrétaire 
de m fédération, a piqué une colère. 
• Se défausser sur le voisin, 
deoeande-t-îL at-ce la nouvelle pra- 
tique politique chez les soda- 


oette quereUe de chîffles, se profite, 
en réalité, la prépmtkm du «som- 
Inn dimanche» qui attend tes trois 
courants (mitterranchstea, CERES, 
mauroyistes) signataires de la 
notioo 1 (majoritaire). Dimanche 
6 octobre, Im sodalistm compose- 
ront leur nouveau comité directeur 
- te «Pariement» du PS - CMifm^ 
mteoent au score dm deux motiicns 
dans Im ocmgrès fédérai». 


patroas du «Fonim de l’Expan- 
sion». Un ^scoois très apfriaudi, in 
fine, preuve que rexBmen de 


M. ADouebe qjoute : « Vn exa- 
men attentif des résultats dea fédé- 
rations montre l'Inanité d'une telle 
thèse. La. Sarthe et les Cdres^ 
du-Nord w exemple, oh tes anüs 
de Jean Pr^eren ont une Influence 
décisive, ont voté majoritarement 
Rocard. En Dordogne comme dans 
le Vat-de-Mame, c'est parmi la 
c//eitfé/e du CERES qu'ont été 
recrutées tes voix roearmemes. Les 
deux sections des Raute-dc-Seine 
qui sont passées chez Rocard 
etrtient détenues par le CERES. 
Dans le Nord, ce jour tes sections d 
tradition d'opposition d la érection 
fédérale, e'esi-ô-dire les sections A, 


sage n’avait ^ été manqué. Pi 
dant pins d'une heure, l'and 


qui ont surtout voté Rocard, et que 
dire de Vaucluse oh te seadtaire 
national aux fédérations est mis en 
minorité f Fourquoi accuser 
aujourd'hui ceux qui ont nujmré le 
plus de fermeté face aux thèses de 
Michel Rocard tUors que d'autres 
recommandaient le profil bas. Les 
socialistes, à la veille d'une 
échéance diffidîe, devrcàent xcHOèr 
fdbre pmnw entre eux d'un mirà- 
mum de solidarité, surtout 
lorsqu'ils revendiquent, face aux 


Vcxecdoe est gratifiant pour tes 
Tocardiens qui passent de lé % 
(rocaidiens et néo-rocardiens, qû 
tes ont maintenant rejmnts) à envi- 
ron 28.5 %. En revanche, Im rigna- 
taiies de te motion 1 défont t^ter 
item te vif, et les maurayistm crai- 
gnent que tes accusations de fai- 
blesse de leur oounnt ne présagent 
un «laminage» .de leurs représen- 
tants. Cest pourquoi M. Uonel Jos- 
jnn, premier secrétaire du PS, a ras- 
suré M. Roger Fajardie, Fun dm 
dirigeants da courant Mteuroy. La 
réduction du contmgeiii dm trois 
courants signataiies de la motioa 1 
se fera sur la base dm pipportioas 
déterminées par le congrès de 
Boiug-en-Bresse de 1983. Lm n%)- 
ctetima sont en ooun pour im efleo- 
tifs du CERES et dm mauroyistes. 
Quant aux mitterrandistes. Us 
devrateut perdra - titulaires et sup- 
pléants confondus - neuf à dut 
si^BS, en même temps qne te majo- 
rité absolue. 

JEAN-LOUIS ANDRËANI. 


dant plus d une heure, l'anden 
ministre de l'agriculture a tracé tes 
grandm lignm de ce que Ton oserait 
appeler un libérafisme d’Etat. 

LIndividuaUsation de la sotàété 
ne liû biit pas peur, pourvu que foo 
sache découvrir « loi mode d organi- 
satton sociale qui sache fidre la difi 
férenee antre autonomie (un mot 
qu’il dira Ciatemeot pr éfér er à auto- 
gestioo) et isolement». Et ce pas- 
sage moins inattendu qu’mpéré par 
tes patrons : « C’est là ce qu'Û nous 
faut encourager en reconnaissant 
que la réussite imlhèdiw//e etmeourt 
au bien collectif, que les r/gnej exlé- 
rieurs - et notamment l'argem — ne 
sont ni sales ni ritibles, que faire 
fortune n'est pas une tare ni vouloir 
s'enrichir une maladie honteuse. • 

La place de l'Etat? La réponse 
tient en cette phrase i •!! y a une 
imposture à présemer le libéralisme 
éeonondque — que je conteste — 
comme étant le corollaire naturel 
du Ubholisme ^itique, autfuei 
f adhère. » & y a dm règles dn jeu à 
faire respecter, et c’est 1 l’Etat è dy 
employer. La gauche a pu se forger 
une conviction nouvelle par l'exer- 
cieedtt pouvoir. • En ringt-trois ans 
d'opposition, nous avions beaucoup 
souffert, s'mt-fl rappete. Et parce 
que nous avions bnatcoup souffert, 
nous avions beaucoup rivé. Puis 
vUu 19RI er.peHfprés. leréveilfut 
douloureux. (...) La gauche étatiste 
a sM une dirmOe idéologique. (^) 


Nous avons appris, beaucoiqt emnis 
et parfois douloureusement et à nos 
défera. » « Jlfafr e’esi bien, coadut- 
ÎL car l'avenir appartient à ceux qui 
auront intelleetueilement balayé 
chez eux» 

Pacte transrtioa pour ne pas tel»' 
ser. tout de nifEme, la droite en 
repos. La droite oà il semble que 
certains aient npidemeat • désap- 
pris les eontraimes du pouvoir ou 
felgnea de les oublier». •Surleurs 
intentions, au mieux ils ne disent 
rien;au pire, U est arrivé à certains 
de dire n'tmporie quoi» 

Ce que craint M. Rocard, si 
roppontion revenait aii pouvoir, ce 
stsat» les effets ^uméveruurile vio- 
taire mal dontinie». •Qui sait si 
vous ne nous regretterez pas t» a-t-fl ■ 
fini pv lancer à te salle, amusée D 
ne fui restait plus qu'à profiter dm 
qumtions de l’anditaûe pour noos 
apprendre que l’idée d’antogestimi, 
c'était déjà ridée de moüiB d’Etat^: 

F. S. 


LE MEBIEUR 
CANDIDAT DU PS 
SB. 0 NUS 0 FRES 


« L'HEURE DE VÉRITÉ » DE M- CHEVÈNEMENT 

Le ministre plébiscité/ ie présidentiable recalé ! 


Cheveux taillés, veste marron 
bien coupée, cravate juste un peu 
trop verte, M. Juan Pimro Chevè- 
nerrtem, invité, mercredi 2 octo- 
bre de c L’heure de vérité i, sur 
A 2, avait aménoré son « look s. 
Hélas I dans le preRûer quart 
d'heure de l'émission, te dscon- 
traetion s'anètait à Tailuie. La 
forme et l'aisance sont venues 


progressivement. Le ministre da 
l'écàication nationale a fart; ai l’on 


osa dira, ce qu'il a vouhi- de Ca- 
therirte Naye, qui essayait d éoos ' 
pérément de persifler, comme il 
l'y invitait d'aèleure. La mintetrs 
finit même per éclater d’un rira 
carnassier dont il n'est, dans la 
vie, pas avare. 

Brillant, souvent convaincant, 
M. Chevèmment s'est sans doute 


révélé aux yeux de nombreux té- 
léspacoteurs. Cette réussiie s|ao- 
compagne néanmoins d'un 
é uai^ paradoxe, souligné par 
l'inauguration de c sondages ins- 
tantanés s réalisés par ta SOFRES 
psrtdant rémission. Le néréstre 
Chevèneme n t est quasiment pkh 
biscité par l'opinion, mais 
rhomme poRtiqùe Chevènement 
est pour le moins méconnu. 

M. Chevènement, qui rM man- 
que pas d’humour, pourri sou- 
rire de cette situation, s'a s'agis- 
srit d'un autre. Lu qui concevert 
son ministèra comme une caisse 
de résonance, se voit poliment 
prier da remballer son message 
poétique : recalé, le Chevènement 
qui veut lutter contre le déeSn de 


rEurope : 1 1 % des t é i eepo cta- 
teura avaient amie d'en savoir 
phis. Pariee-nouB plutôt de nos 
enfants I Rude iepon : jugé, è 
€2 % oonveincant quand a paris 
de l'éducation, M. Chevènement 
a-t-a. aussL l’étoffe d'un prési- 
dentiable. demande-t-on à 
réchantillon aé tecti onné par ta 
SOFRES 7 Le sondage, un peu 
tardif, ne fut pes-dIfTusé. maie les 
personnes {n tur rogéss éesterK 
deux fois moins nombreuses à ré- 
pondra ouL 

Il est vrai qu'en- R’excluent pas 
d’être candidat, «dans tas vtrtgr 
ans qri viennent», M, Chevène- 
mem se donrw; chi temps pour 
convaincra... 

J.-I_ A. 


Pour oné majorité de sodalistes et 
sympathisants (54%), M. Mtebel 
Rocard est le mefl/wir candidat sty 
daliste à rélectioo préâdentieUe de- 
vant M. Laurent Fabius (35 %). se- 
lon un sondage de la SQFRES 
pqblié par le Nomvl Obseryateur. . 
Cet avis eàt parotgé par l’enscmblé 
des Français ; 52 % d’entre eux déû- 
gnest comme meilleur candidat, 
l’anciea mintetre de ragriculture et 
25 % te premter.annistzei. ' 

PtMir Im eymparhigawt» Bnt-i»lîa«8K, 

M. Rocard incanie mieux le socia- 
Usme que M. Fabius (37 % contre 
25 %) et 'ü a davantage les qualhés 
d'un homme, d’Etat (45% cont re 
37 %). L'ensô&bte des personnes in- 
rerrogées font te même dassement . 
Une di vergence apparaît entre tes 
qrmpaihisants socialisies et l'enseni- 
■ ble des Français. Elle porte sur 
l’avenir des dô» hommes. Four tes' 
premten, M. ^bhisa plus d’avenir 
que M. Rocard (44 % contre 42 %). 
Four les seconds, en revanc^ dest 
l’anden ministre de l’agriciilture 
(41 % contre 37 %). 

Enfin, tan<üs que 50% dés sym- 
pathisants socUItarés estiment que 
M. Rocard n’a pas intérêt à quitter 
son parti (contre 26 %), l’ensemble 
des personnes interrogées émettent 
un avis invene, 37 % pensanr qu’il. ' 
doitpartiretSl %qu'3-d<Mtrester. - | 

(Cette enquête a été effectuée dn 
19 au 25 septembre auprès d'un 
échantillon représentatif de | 
1 000 personnes.) I 


\ £>» 


M. Couve de MurviBe : l'affaire Gr^npace 
a porté le coup de ^âce au pouvw soci^ste 


K. Couve de MarviDe, dans aoa 

y wrt taiTmiant «létderé r 

•Il est diffieUs de contester que ta 
ndsirâbls et seandaieuse affaire 
Creesipeaee a porté te oot^ de ^âee 

au pouvoir m'ou gouwnem^ 
socialistex Aujourd'hui, c'est 
/’qgbnsbiânsMt mms ta considéra» 
ttoa générale. Jamais notre 
V* République n’avott connu 
paretlte hunJÊation, pareille fidte 
devina les respcmsabùités dans ea 
qui parait bien être ta dtssùmUa- 
ttem,voiremRneUmemonge.IIya 
ihunaeareneeUrrifianteauniv^a 


dant itnti^esr 
et nous ^at- 


lilLLi6bé:bru|itaK 


du premier ndsdstre et mime du 
ekff de PEtat qui conduit à sa 
demander eommotf fa France est 
aujtasrdJhsd gouvernée et quelle 
eâfinnee om peut faire à set éri- 
geante. Est-il une ékose plus 
effresise que de wb* l'Image de ht 


effrense que de voir l'Image de ht 
Fnmu oMgfaée et son autorité 
bafouée au fait des fentes, dm 


bafouée an fait des fientes, dss 
ineons^uesest et dss matspngesT 
Dans paretlU sltuatioa, l'odieux le 
dispute en ridleute.» 

L’anden p rem ier évuqra 

les dosnainea ipie, depnis une qmi» 
xaine dtannéea, les présidants de te 
RépaUxioe oit dir e ct e m e n t wte «a 
mewi (la défense et les aïrains 
étiaagerct) et ajonte : «OrnsMSirt 
est-il possible i'tmaé*mr l’on 
arrive, le Jour où la sitnationpoEsi- 
que serait différente, â diviser .«a 
tranches le gouvernement de la 
France, esrtatnes affaires étcaü de 
le raj’pbasahf/tté du président, 
d'antres de culte du po n vermm en t, 
l'un et Poutre étant par ailleurs 
adversuiresf Les affaires maio- 
nales constituent un toux indivisible. 
L’tnetdens du Gxaesspeece dorme un 
argument de plus pour répéter 
après biai d’antres que cette que- 
-rûlle de ta cohabitation est aussi 
‘vaiae que néfaste. Rien rtc sert 
iPépilogucr sur et qui se passera 
lorsque nous aurons gi^ié us éiee- 
tions tara que nous ne connaissora 
pas les eonmiota dans lesqtulles la 
riaoire aura été ranportéc. Arir 

« S..-A Im 


M. Cteade Labbé^ président àa 
greàpe RPR, évoque te changement 
de ^ petera jur te Jutiir 

poùvàér en lai interdisant toute 
forme de eou^rondssùm et en exi- 
geant oette n^titre prortdsu avec- 
tous les pasMs. 1986 ne représente 
pas une étape, nuis un tamu. 
M^figeant les a^ects insthsitioa- 
nsh, MS Franpàs se som fixé cet 
horizon èt pas celui dè 1988. Atteiy 
dre 1988 leur pandt une dangereuse 
utopie qu"^ rqfusent d’etmCsoger. 
JVe nous tronmoas ni de date, ni 
éerjau, nf dhdversaire. Il s'agit 
bien non seutment de re n vmer ht 
tendance nie de l'erre» de 1981 
méâ de dégta» une màjqrtii très 
supéieure. Ne tombons pas dans te 
voulu P» le prêrident de lo 
Répfàbttqum soudeux de recaler tes 
atmis vermoulsta de son fauteuU 
présideetieL II nous faut en 1986 
sortir de cette gauche eux nmlt^ptes 
réMgas mais tosf^ws perteust du 
mime ntfisste projet. Prénom garde 
eusri ou fliekissattetd droitier. 
Nous ne pouvons pas nousperma- 
tre û heu être dépassés sur notre 


autrement n'aboealt qu’è faire le 
Jeu des actuels responsàbles de 
PEtat et à faciliter toutes les 
manesuvres et touta les combinat- 


dteaengeinhé^exa^uatious », 
A wopes de Taflaire Greeimeace, 
M. qiOBte ; « Là crédiHÜté 

du préstéau de la l^puMlque et de 
son premier mtnIstreF S'ils sont 
ir res po nsa bles, est-ee moins grave 
que d'itra mearenre ?» Et 
M. Labbé conclnt :•// aura par 
de vaine treostitionaure notre sortie 
de Po^aritionei notre muée dors 
la majorité. Nous sommes prêts â 
assumer toutes les tts p ot aa büùés 
et à réclamer tous les pouvoirs. 
Dégageansmous frsusses que- 
rwes sur Je scénario de 2986. fl 
faut accepter de gpuvano' quand 
-maadat nous en est saJenitrilemaa 
donné par le snffri^ untversri. Il 
faut refuser toute déviattan dans 
Pexerdee du pouvoir:» 


L'iconoclas-te 


Cest sous ta stens de ta rup- 
ture que se sont dteouMa les pra- 
mtara trevauc peilainointalreB 
RPR à Menton, jeudi 3 oc t obre. 
eRupture avec fous tas passést 
protntas pour mors 1986 psr 
M. dst icto Labb é; eruçneepo^ 
tique, économiq u e et dene ko 
mamnlltée », snnoncés psr 
M. Chirae dans un ms sn gs tii- 
fusé à rouvsrtura dss débats 
dans ta joumri de M. Emmanuel 
Aubert, député RPR des Alpes 
Meritsns s et maire de M enton. 


vsavA M. Làtdré, fbusssment 
sibyllin, proclame i e Nous 
e ommeu pèite à assumer toutes 
hs rsapônssbRhés et è ridsmer 
tous tas pouwirs. » Tous tas 
pouvoirs 7 . Qo'est-ce à dire, 
sinon d a y s n ta g o que es qus peut 
sceerdsr ta simpta vietoira légl^ 
Islive 7 M. Labbé ne Ta pas pr8- 
ctaé, fl est vrai qus ni luhtnems ré 
tas autres orateurs n'ont pro- 
noncé ta mot bMqouts tabou, da 
c cohsbiiation >. 


Ost appel à la ruptiire avec 
faMor 1981 St sùrtoiit avec 
rsvent 1988 s'sccornpogne du. 
rpfiiB ^ tout oomprtnnta, ds tout 
arrenoamsnt qui aurait un fisnst 
ds soeial-démocrstie. Las* 
corr da nwstions multip l es -et sou- 
Kgnéas da ta poétique du gouver» 
nsment dans tous sas aspects 
.ont teh sppsrtibrs que la RPR 
glissait ir w e nixbl umsnt mais jnor 
jras siveiii ai i i vers ta refus de ta 
çobabitatlon. Cartssr aucun 
dteut n'a au sur ce' qu’fl 
convtandrrir de fslrs aprte tas 
prochainas él e ct io ns , sur tas reta- 
tions entre une nouvsfls m^ brité 
et l'actuel p rés iden t ds ta* Répu- 
Mqua. La bureau du groupa par- 
tomentaira avait mtens raobin- 
mandé de ne pas évoquer cette 
éventualité, èfalgré ceta, à tra- 
vers. bien des propos, se déga- 
geait une sorte 'cflneompatibilré 
qu parait désonnata da plus an 
plus sKumiorttabiê. 


Tbus, à uns excaption près, 
rerriarquabta. M. Couve de Mur- 
viflâ, avec cette sorte de brutale 
retenue et d'innocence icono- 
claste qui srsoba ses outrances 
de certitude tranquille, s'en est 
pris svee la plus grande sévérité 
au dtef de TEtat lui-mâme. La 
condamnation qu'Û luis ireffi^ à 
propos de rsfteirs Greenpaaes lui 
a fait franchir lo pas. Pour 
ranctan premter ntettatre du 
général de Gaulle, la cohabitation 
.déddénwnt irnpossiblé, 
impenssbiê avec M. Mitter ra nd. 


M. Chirac, dans.son message, 
expflqua que see' qui sst'.ân /Mf 
an T986 n'ert pas aauiamaat ds 
ehsnger ds mêforhé à PAssism- 
btés oationak 'mais bisn da don- 
ner Is eoup rtanvoi db 'renoué 


Mnti. selon te RPR, d'est te 
président dé le RépuUique hé- 
inflme qui vient par son ootrqxiP- 
temsnt dans raffses du sabo- 
tege du 'Ratebow-MtetTior dé 
rinontrer- tes obstadss à ùrw 
attemapea' tranqulfle et- à uns 
-.oorêrération -hefmontauso. Los 
chiraqisens peuvent donc enlever 
aux cbantetea» le nwnopote de 
ThOTtNIté à ta cohabitation. Mata 
Oe peuvem te teire désormata 
sans'a priori, putaqua selon aux 
iCeat M. Mnèinarxl ké-mime qui ' 
teir fournit ieura.nouveaioc argu- 


ANDRÉPASSanK 


• Mise sous séquestre de Pénds- 
shm •Les Jeudis aerüf’drmatiok». 
— M. Alun Ptyxdkta sctahaîfaiit 
avoir à sa dîsporiiîoii, en vue (Pua 
éventuel proere en 'diffamation, te 
tc^ .exact des dédantiODS qu^vaît 
faîtes M. Limel 'Jaqüi, twe m îer-: 
secrétaire do Parti •«vâàitgt» ax." 
cou» de l’émission «Les jraidis de - 


..fjnformation»; diffusée te- 26 se{h 
' teinbfe,à20h3S,surTFl,M. Yves 
'Monnet, prfiadent dir tribunal civil 
de Paris, a ordonné ea référé; jeudi 
3 octobre,' la mise sous séqueare 
' ' dur ant un- mois^ sons te B«»d v de 
'lï-.l; de te'bande «««««mynt rsor^ 
gtatrement dél’émiatioa. 
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A L'ASSEMBLÉEJSIATIONÀLE ^ : 

Consensus sur la copropriété 


l-'AsBembiâa nationale a MK le 

“p*»s«s. jeudi 3 octobre, tea W 
? ” «mt acMés a 

«O*;™ lee mérites cto h prop^ 
« loi sur le statut de la copro- 
{5?®' **® M.^Gilbert Bonnemaiaan 
JP5. Seina-Saint-Denie). Pour 
Aieoux, mintsB» de rurbe- 
«lu.looemaio.et dea trane* 

punsr ce texte est un #bon rm-ntr 

"Wit » de la loi de 196S; allMneme 
€9uppon juridbjuà soMes que le 
oouvenwment n'entand enuflamem 
ffmgttn en efluseju'ld. F r a ne tfe , 
Asend (PC, Srine-8âint<Oenis) le 
juge • poOt^ pour ressentie/ M, car il 
^ ff.âitpomnt d'am ü o nr h fono’ 
*»*"«"*•»« dsecopropflîAtis». • 

M- PMcal dément (UDF, Loire) 
eedme qu*a est edb nature A amdfi6> 
w te cqprqpriAti J. Comme M. Jean ' 
Poyer (RPR, Maine si Laàe). reppor- 


Assouplissements techniques 



Vers la fin des années 70, 
prafessionrwtret juriM aBaiant 
répétant que la loi de 1965 sur la 
copropriété néoeasHpit ine c tOH 
Jettes sérieuae et qu'un'. autre 
ttotte apétifîque aux grands ein- 
sanMes était indJ^rensalite poiâ' 
en rendre la gestion posriblèi car 
la légiBlation avait A' l'oiri^né-érà 
conçue pour les imiiwU b lae de 
duc A dncpiania logernènts du 
CQBur des villes, Aiÿourd*hui, Iné 
s'agit plus que cle Voter quelques 
améliorations techniques. Le 
conseO syncficri lune' cSzàirié du 
une douzairie'de copiiapdétairBS 
iKvoués), déviante, obligatoire, 
sauf d é çie k xi conè' a ire de .ras- 
semblée, ec^chaque cdproprié- 
.tâire pourra .déléguer spn.teit de 
vota à l'asseqiMée annùelle àqin 
il veut, 'jmême' à un' nqn^ 
copropriétaire. * * ' . 

De plus; le texte adopté' en 
piemi&te leetuie assoupét les 
gles de m aj ori t é. • L'absentéisme 
est en -effet la plaie de-eettedé^- 
moeratie d'aaaambléeannuélle. il 
existe. QuaM modes cTadopiian 
des déciriôns ; là rnajorrié Âhpie 
des tiélUAmes-piésentrdc repré- 
sentée (art. j24), ta ni^arM de 
Téneéirible'' dés VcqÿppriSte»' 
jarL ^),'ie loqorité dhe cquaff- 
fiées ou sdûitiiis..m8iorüés de'-'- 


i'ertide. 26 (majorité des mem- 
bres leprésemarrr au moins les 
trois quarts' des miffi&mes), et... 
runanimfté. La msjotMde Partî- 
de 26 , est assoupha, püi^i 
. suffira que le majorité dee câpro- 
priétaires repré s e n tent désorr 
miais iaB deux tiers dae voix. 

'U pose desyst&mes dé sécu- 
rité clépsculre déspnhais de cotte 
miaiarité qusBfiée, et non ph» de 
rimani mi té, impoiwMe A obtenir. 
Delà même façon, isetreveiK'de 
fiése eh con f orm it é des loge- 
. msnts, évec Iss rwirmes de salu- 
brité, de sécurité et '- ifé(|ui|^ 
mernl^rsIAverofit de la mi jàrîté 
de rartide-25. Les coproprié- 
taires subisSarrt un domrnags an 
raison, de travaux. coUacnifs cçii 
touchent leur logamant auront 
droit A une Bxismnité. 

Uebligation pour ' les sÿncfies ' 
cTe 'copropriété d'ouvrir' un 
eôriipte bancaire, cm un compte 
postal séparé pour chaqiis cio- 
prepriStabe soulAw» la grogna ' 
des--ptof(Bsdônnel8, seule l'a»* 
semblée des cdproixiécases pou- 
vant diqMneer le 'gestionrhéré de. 
■eene-cbligaticwL. cartes- ccxitrâi^ - 
gnanté. mais qui -clarifie pcxjrtaiit - 
'fergsmant IsecornptMk-'- 


Les enfsntspoummi parier 
le Êwm du père et eélui de Us mère 


Quel sers r« usage » dans dnq, 
six... dix n» ? Combsea d'enfsnts - 
nüneun on deveaus grsiKls 
pcvtcnxit^ls Itt iKRDB acccéés de leot. 
përe et de leur mte ? Cest en 
■somme A un- test.srudenr astp»' 
qec le gouvenaneat a bnrhé ie.lér. 
gbltteur. Ce dîentter, 3 est vrài, 
avait pris llnhistive : députe.sode; 
listes et députés eonunnnistes 
avaient adopté, an priaten^ det^ 
nier, le pirîn c 4 > e dttteoonrs en. nom 
dottbk. malgié M. Robert Btdinier,- 
qni mettant eô ayant des diEficute 
«Tordre tednuqne ef^jinidiqoe. sV 
était opposé (i^ Àfondlr .dn 8 mai) • 

Mettut à profit les éendes me- 
nées cet été, le garde' des seeanx a 
pr oposé jencS 3 oçuAre A TAssem- 

blée nationale; en deiutièaie'leGtnre 

<ln prqjet de loi posant ‘fe prineijpe de 
réalité des ^wnr dans les rennes 
matrimomanx et des. pawn ts dans la. 
pi erîtw» des Mgw de lents enfaiits 
minBuia, la suppresrion des «bieoif- 
iv'iifriiff » «)ne selott<Im, le 

sy stème JnitiniMnMii leleim pèr les 
fb^tés et qne les sénatems avaîeat 
rOhné, 

Premier in convérient : la solation 
proposée par les d^tés conri teh à 
CB qne les paiems puissent^ ajouter 
an de lénr enfant cehd dn pa- . 
icnt qui ne Inî avait pas transmis te 
sien • iorsdeladée/âmloaàeiu^ 
Mme». Antniit» B estimé M- B ad în- 
ter, ouvrir cette possünlité .è tons tes 
enfonts, ne senteqe.qnè pônr éoter 
mia siiuatüm àunSsùÜMeiit In- 
juste » dtefnnts as -portiA pas te 


mémo nom sons prétexte «in'ik se- 
raient nés soit avant soit après la 
mise en appDcation de la tes. 

Dmcrièine inoonvéaîent : en pre- 
' nûère teelare; les ^U^tés avatent 
.prévu qne, s'asmaiit .des. eafants 
«knt la J^stion.nlbst pas étaUte i 
régard de ses deux parents par 
Pacte de naâwaiwft. une procéd ci e 
de déclatation ilcivsnt te juge dlns- 
tnnee «levah p er meme , anx parents 
(on. aux repr é sentants M^aux de 
Tenfant) «te déitiderqne PenTant au- 
lAîtég^éineiit Téeige du nom de ce- 
Im de ses. pareil .ijni .ne .hn aurait 
pas transmis te sièn; Dès ters que te 
mimstre «te la. justice propo sa it de 
retenir la fonnide simple oonsistaia 
A.donher la posrilnGté pour tant én- 
(iuit^ de même «iiA . tonte personne 
majeure, d'ajouter A « titre 
^usagfi », te nom. dé son antre pa- 
leaL'E n'était md bésoin «te précteer 
«fatetege ia i^e. 

Le.Æsporitif «iftormlitr fixé esc 
scxqite : anenae obBgatta ;. envers 
tore d^Bne facahé qui n^ pas'de Ca- 
ractère d Tn év é ï Æ Æitgf pcjMfiéHtf 
pour les enfants deven u s in^enis de 
re m e t t r e en eanse teichoix de tenis 
parents. L'hsage; reoomnr'pnr la kî 
— 'CB qm-ji'esC'pasiri'&^BêBti — «te» 
vnît etmsacrer ime pntiqne p ar fai s 
ntffîiién A la eatisfaçtion- dtene re- 
fémhiiste^ i’aÿsnte celle 
d'an droit et dStne'^a^'des te 
ünits A Pégard de tenrs-pnicails. 


. FRANÇOIS TRUCY (PR) nouveau maire de Toulon 


tour de ta loi .de 1965, 8 te déelte 
prit A voter oe texte... eous réserva 
(pie ta majorité accepte quelqueaqns 
des ameod emeo te' présentés jwr 
Popporitic^. ; 

Ü oaiénété ? Mm, faute de Pacioiy 
don d'un anmidemant jugé 'ârnpof- 
.fant par M. CMmanu Ce damier pte 
férait voir aeeordér aux 
copfopriéfairee ta faedté de daman- 
'dar au s^àxlic'das conurtas séparée 
pour chaque oteepriété, alora <}u'A 
râivèraa M. '8annemataon a prévu 
une -généralisation «fea eeinptea 
séparés, la eonipte commun restant 
l'axception. Du coup, RPR et UDF 
n’ont pas pris' part au vota par scru- 
tin piÂGe deniamié par ia PS <pn, 
avec le PC,- «-approuvé «m texte. - 


De notre correspondant régional 


Tpnloa. ~ M. Fiugob Tro^, 
cmqiiaiKe-qiiatre ans, pranier ad- 
jiént (PR)-aa mrire de Toulon de- 
puis 1982 et consdlter gâiâal àa 
Vard^aiîs 1976, a été élu maire de 
cette ville, jendi 3 octobre, par 
«i narante tienf voix et <3x twiigiwi» 
Uanes. n saceède à lü lifanxiee Ar- 
reckx, soixanie-hnit ans, maire 
(PR) de Toulon depuis 1959 et 
eonsdOer général dn Var dqw^ 
1958, présideac dn cnisril géoM 
dn Var dqniis mars «lernter, qni 
s'est ^«hMtaifeiBetit démis de ses 
fonc ti ons. M. Thoqr, qui »n*TTw- ]« 
connnt b an i s te «lans te Var, a an- 
aoneé v'3:patttsttiv>ah b tAcfae de 
son pcédéocBsear « dans la eomi- 
nuUé ». tout «a $e déclarant parti- 
san « de nombreux et dgpi/ùatifi 


changements dans certains do- 
nuiines». 

L'équilibre poUtique a« srin de la 
mnnkîpalité roetonaîse n'esi pas 
iiMdifîé par cette passation de pou- 
voirs «en doocenr» (1). M. Ar- 
redai, qni fut défmté de la 3« eû^ 
conscription du Var de 1978 à 1981, 
devrak condmre la liste «ie l'onioû- 
ti(» aux prochaines âeetioos r^te- 
nates et briguer un si^ de sénateor 
eisqitemj)^ 1986. Né te 9 juin 
1931 A Tbnten, «Creetenr «Tun im- 
portant laborat^ «Tanalyses médi* 
cales, M. Trucy est entré dans la 
trerisiAme maniapalité Aireckx en 
1971. Elu consefllef général dn Var 
en 1976 et réélu en 1982, il est, de- 
puis la victoire de Topposition anx 
«tenières élections cantonales, vice- 
présidenc de l'assemblée départe- 
mentale, prérident de la conunissioo 
«les finances et rapporteur génénl 


. dn bndgeL D a ^almneDt siégé an 
conseil régional de Provence- 
Alpes-Cdte d'Aaur «te 1978 A 1982. 
Membre du Parti rêpoUicuD <le- 
puis 1978, 8 est te fondateur dn 
dub Perspectives et réalités de Tu- 
ieo et préside, depuis juin 1984, le 
club harriste Avenir et dtanoeratie 
du Var. 

M. Trucy a créé nne certaine sur^ 
prise en choisîssant comme premier 
adjoint une juriste de «{uainntetet 
ans. M** Sabine Giraïd-Reydet, 
due conseiUer municipal (Per^wc- 
tives et réalités) en trenie-Udsième 
position SOT la liste conduite par 
M. Maurice Arreckx aux mnnîci- 
pales «le 1983. La liste «les seize au- 
tres adjdnts (6 PR, 4 RPR, 2 CDS, 
2 «livers droite, 1 app; UDF. I racL) 
n'a subi qu'un seul changement 
d'ordre personnel, sans modificatk» 
du rapport de forces jxditiques. 


Homme «le dossiers, coonn ponr 
sa tolérance, M. Trucy s'est ootam- 
ment eoosacré à Timptxtaat projet 
de rcnaissattce du oeutre rille de 
ToulM qui! a fait récemment adop- 
ter par te cooseO munidpaL Le nou- 
veau maire de Toulon ^ d'autre 
part, déclaré qne son ambition était 
•de ne pas être député». U soutient 
la candjilature, pour mars 1986, de 
l'un de ses adjmnts (PR), M. Da- 
niel Coiia. 

A l'unanimité des groupes UDF, 
RPR, PS, PC, te conseil municipai 
de Touten a, par aflteurs, émis un 
vœu pour que l'honorariat soit 
conféré A M. Arreckx en reconnais- 
sance de «aoR esprit démocrati- 
que». 

GUY PORTE. 


(1) 20 PR, 5 CDS. 1 CNL 2 tad.- 
sœ.. 3 SE. 1 FN, 17 RPR. 6 PS, 4 PC 



VOICI IPSOS 
AUX 5 FORMULES 
ANTI-CALCAIRE 
POUR Y VOIR 
PLUS CLAIR. 


ipsos opinion 
ipsos média 
i psos publicité 
ipsos santé 
ipsos communication 


Ipsos. un nnuwau firoupe. cinq sociétés spé 
ciuliséo», oxperiii'S dans leur domaine, cinq 
équipes auumnmcs, pour vous aider à y voir 
plus clair, plus loin. Cinq sociétés d'études 
en s>'neigio disposant on commun de mt^-ens 
icriiniqucs s(>phisiiqués et y.—», 

puissants. IPSOS - Jissn- f ) 

Marc Lech et Didier Tru- y J 

cAot-SS, ne des Jeaneoia- CâlftwaMMB 

76002 paris. Ta. 236.12.13. OJURCONllEVSOS 
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L'effet dévastateur de la proportionnelle 


(Suite de ta première page, t 

DêsomaiSy il de>T 2 opter entre 
des listes bloquées alignant les 
candidatures pour tout un dépar- 
lemcnt, donc comportant commu- 
nément une demi-douzaine ou une 
dizaine de noms, et parfois 
jusqu'à plus de vingt. Dans ces 
conditions. U relation électeur-élu 
devient un mythe. D'autant plus 
que les jeux paraissent déjà large- 
ment faits à l'avance avec ce 
mode de »crutin. Seuls les sièges 
marginaux feront l'objet d'un 
véritable suspense : la majorité 
des écharpes de députés aura, 
elle, été distribuée à l'avance par 
les appareils des partis. Les caci- 
ques des états-majors sont ainsi 
promus grands électeurs et déci- 
dent du sort de la majorité des 
sièges ; les électeurs détermine- 
ront seulement eux-mêmes le des- 
tin d'une minorité d'élus. 

D'où la bataille acharnée qui se 
livre aujourd'hui au sein de cha- 
que formation et de chaque coali- 
tion. Selon le numéro que l'on 
obtient sur b liste, on est élu ou 
battu avant le scrutin. Ce qui 
explique l'envoi d'essaims de 
parachutés, râpreté des marchan- 
dages bv-zantins actuels et les cir- 
cuits touristiques auxquelles sont 
soumises certaines figures minis- 
térielles. On troque, on roque et 
on biffe sous les yeux des Fran- 
çais, réduits à l'état de specta- 
teurs. Les femmes et les jeunes 


•Efltratennts 
«A lnsâsB.tOBS 
j niveau am 

Tél. 345.22.20 <1 
raOTENNIS s 

21.BdPonleto«vsld-75012 PAMS 

Protennis joue avec acidas>âr 


qui crov'aieni naïvement qu'avec 
la proportionnelle leurs contin- 
gents allaient s'élargir doivent 
déchanter. Ce mode de scniiin^à 
est l'affaire des seuls profession- 
nefs de la politique. Rien d'éton- 
nant si le pourcentage d'absten- 
tions s'élève en mars prochain. 

D’autant plus que le risque de 
connscaiion des choix majeurs 
par les états-majors ne vaut pas 
seulement pour la campagne. Il se 
poursuivra, il s'ampliHera inévita- 
blement durant toute la future 
législature. Avec le mode de scru- 
tin majoritaire, les partis étaient 
en effet contraints d'annoncer 
clairement leurs alliance (second 
tour oblige) et de rendre publics 
leurs programmes. Cette fois-ci. 
c'est {'inverse : les formations ne 
diront que ce qu'elles voudront 
dire. A gauche comme à droite, 
un certain flou subsiste à propos 
des majorités de gouvernement. 


Retournements 

Le Parti socialiste, les rocar- 
diens au moins, ne ferment pas 
toutes les portes donnant sur le 
centre ; l'opposition libérale et 
gaulliste n'est pas non plus d'une 
netteté absolue à propos du Front 
national. Barrisics et rocardiens 
entretiennent une pan de mys- 
tère. Et nul ne songe désormais à 
publier une liste exhaustive de 
mesures puisque la loi électorale 
facilite les retournements. Cha- 
cun s'exclame qu'il faudra aviser 
en fonction du rapport des forces 
qui sortira des urnes. L'interven- 
tion des électeurs ne fera en 
somme que distribuer le jeu. Ce 
sont ensuite les ténors qui tien- 
dront les cartes et les emploieFont 
à leur guise. Leur marge d'initia- 
tive ne sera pas négligeable. Elle 
sera d'autant plus ample que la | 
victoire sera plus serrée. ' j 

La représentation proportion- 
nelle s'analyse avant tout comme 
un scrutin brise-lames, comme 
une digue apte à contenir les plus 
fortes marées. Elle encourage la 


constitution de petits groupes- 
charnières, elle invite au harcèle- 
ment de J'exécuiif. elle érode et 
entame toute majorité. 

Dans CCS conditions-là, le vote 
des citoyens ressemblera fort à 
une manière de chèque en blanc, 
à une sorte d'acte sy'mbotique. 
Avec la représentation proportion- 
nelle, on exprime son opinion, on 
indique sa sensibilité et puis ce 
sont les hommes politiques qui en 
tirent souverainement les consé- , 
quenccs. Le vote devient en quel- I 
que sorte indicatif ci la démocra- 
tic déléguée. La logique 
majoritaire apparaissait certes 
simpUTicatrice, réductrice, som- 
maire. Au moins savait-on vers 
quoi Ton se dirigeaîL La représen- 
tation propmtionnelle fabrique, 
elle, des nappes de brouillard, et 
conHe à la classe politique le soin 
de s'orienter. Quant aux simples 
citoyens, ils restent en rade. 

ALAIN DUHAMEL. 


Selon BVA 

LÉGER TASSEMENT 
l>EL*ÉCARTGAUCHE^RO)T£ 

Si les élections législatives avaient 
lieu aiaioteoant, la iMjorité recueil- 
lerait 37% des suffrages, l'opposi- 
tion 57.5%, y compris le Front natio 
nai. C’est ce qu'indique le dernier 
sondage de BVA sur les intentions 
de vote des Français, réalisé en deux 
vagues (du 31 août au 6 septembre 
et du 16 au 20 septembre) auprès 
d’un échantillon de 2732 personnes, 
et publié par Paris-Match. Dans la 
précédente enquête BVa de juillet, 
le rapport gauche^lrntc s'établissait 
à 36-59. 

Le PS, crédité de 21,5% des suf- 
frages, gagne un point par rapport à 
la précédente enquête ^juillet. Les 
scores respectifs du PC (10.5%), 
des divers gauche (3.5%) et de 
l'extrême gauche (1.5%| restent 
stables. Dans l'opposition. le RPR 
(24.5%) gagne 0.5 point, ainsi que 
le Front national (8%). L'UDF 
(18%) gagne un point, tandis que 
les divers drente crédités de 7% des 
suffrages en perdent 2,5. 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

MM. Tjibaou, Jorédié, Yeiweiné (FLNKS) et Lèques (RPCR) 
élus présidents des conseils de région 


r.- 


MM. Jean-Marie Tjibaou» Léopold Jorédié et 
Yeiweiné Ydwriiié, qui conduisaient les listes du 
FLjNKS dans ks régions dn Nord, dn Centre et des 
Bes Loyauté aux élections ré^onales dn 29 septem- 
bre, ont été êlos, vendredi 4 octolm, présidents des 
conseils de ces trois régioas, en charge, localement, 
dn pouvoir exécutif. 

Tous trois sont membres de TUnioa calédo- 
nienne. principale composante du FLNKS. Dons la 
région (ta Sud, la présideace du conseil sera exercée 
per ^L Jean Lèques (RPCR), ancien président de 


rassemblée territtuiale. Le député RPR, %L Jacq^ 
Lafimr, ipii conduisait In liste anti-indépeiutaiitîste 
dans cette région, n'était pas candidat. 

Le congrès dn territoire, qiü exercera — fonnel- 
lement '• le pouvoir Icgislacif 5<mis le coatrâHe da haut 
commissaire de la République, se réunira pour la pre- 
mière fois le iimdi 7 octobre. Sa présidence est bri- 
guée par le staiaceur RPR, M. Dick Ukeiwé, ancien 
président dn gouvernement tmritoriaL qm est assuré 
d'être élu, le RPCR détenant au sein de cene ins- 
tance 26 sièges sur 46. 


La solitude de M. Ukeiwé 


De notre envoyé spécial 


La Poa. - Revoilà donc la 
Nouvells-CalédorTje ramenée à sas 
proportions habituelles, celles 
d'un vaste Territoire sous-peuplé, 
(jésormais divisé en quatre micro 
sous-préfectures. Car, ce ven- 
dredi 4 octobre, jour de gloire 
pour le plan Pisani, chacune des 
quatre « régions Fabius s <- 
comme les appellent les indépen- 
dantistes — a élu son pré^dent. 

A La Foa, chef-lieu de la région 
Centre, chacun attendait devant 
la mairie finévitable eexifrontation 
entre les vainqueurs et les 
vaincus, les cinq élus du FLNKS et 
les (quatre du RPCR. Sur le perron 
de la vieille maison coloniale le 
sénateur RPR, M. Dick Ukeiwé, 
premier de la liste anti- 
indépendantiste, devisait avec un 
groupe de journalistes. Il leur ex- 
pliquait l'impérieuse nécessité, 
selon lui, d'organiser au plus vite 
un référendum après mars 1986. 
Un peu pfus bas, on se pressait 
autour de M. Léopold Jorédié, 
successeur d'Ekri Machoro au 
poste de ministre de la sécurité 
du FLNKS. 

C'est dans la grande salle de la 
mairie que les deux Mélanésiens 


se sont séné rapidement la main. 
Une absence remarquée du côié 
du RPCR : celle de M. Justin Guil- 
lemard, te seul élu non mélanésien 
de la fiste. C'est un élu de RPCR, 
M. Auguste Parawi-Reybas. en 
qualité de doyen d'âge, qu préa- 
dait la séance. Assis en bout de 
table par le jeu de l’ordre alphabé- 
tique M. Ukeiwé avait l'air plus 
seul que jamais. Son visage s’est 
creusé lorsque son nom a été hué, 
t(xit OMnme celui de M. Auguste 
Parewt-Reybas, par les suppor- 
ters du FLNKS, largement majori- 
taires dans la foule, tandis que les 
élus îndéperKlantistes étaient lon- 
guement applaudis. 

Puis a eu Keu l'élection du pré^ 
sident du conseil de région. De la 
(xuase sportive qui servait d’ume 
M. Parawi-Reybas a extrait cinq 
bulletins en faveur de M. Jorédié 
et trois pour te canddat anti- 
indépendantiste. Résultat sans 
surprise, c Les éleetions sont 
tnaintenant terminées a. lance 
dans urte brève allocution M. Jo- 
redié. « Arrêtons tes grandes dé- 
darathns, ia rêeSté «sr /à devant 
nous. Elle seule doit nous guder 
La région est une nouvelle 
institution qui n'est qu'un cadre 
jurkSque mais qui laisse toute la 


pla^ à l'imagination et à la créa- 
tion dans la cottstruction de Ka- 
naky. » 

Après i'élecoon des deux vice- 
présidsnts, MM. Shéitépa Boewé 
(membre de l'Union progressisie 
mélartésiennel et Adolphe Dîgoué 
(PALIKA), on devait se prononcer 
sur les modalités d'une prochaine 
réunion : c Chers coiiêgues. inter- 
roge magnanime M. Jorédié, 
avez-vous une date qui vous 
convienne ? 

-» Monsieur le président, lui 
r^KMtdit M. Dick Ukeiwé avec un 
sourûs cri^>é, votre date sera la 
nôtre. » 

On décida dorx: du jeudi 17 oc- 
tobre pour ia première session ex- 
traorefinaire du conseil de la ré- 
gion Centre. Sans plus attendre, 
la séance fut levée. M. Ukeiwé sa- 
lue une nouvelle fois M. Joredé et 
embrasse les deux vice- 
présidents. e Ce sonr des pa- 
rertts », expliqua-t-il. 

Comment rarreien président du 
gouvernement territorial voit-rt 
l'avenir dans la région Centre ? 
c Nous sommes prêts à travailler 
enseatbie. dit-il, pourvu que ce ne 
soit pas dans le cadra de la prépa- 
ration de Kansécy a. 

FRÉDÉRIC RUOUX. 


^(Pubiieitéj 


CONTRE LE TIERS MONDISME 
OU CONTRE LE TIERS MONDE ? 


if r ç ' 


for 


Il en est ainsi de queltjucs idées à la mode sur le tiers monde : 

L'expansiomibine sov^que 

«est devenu le danger principal voire unique dans le monde»* nous dit-on en substance. Cen'esi pas si 
simple. 

Nous sommes de ceux qui dénoncent et combattent les interventions soviétiques. Les peuples afghan 
ou polonais nous trouvent à leurs côtés. Mais nous rejetons les simplifications d'idéologues qui voient 
la main de Moscou derrière tout ce qui bouge dans le inonde. 

Comment comprendre les rappons internationaux dans leur complexité, à partir d'une grille de lecture- 
réduiie à un affrontement planétaire entre totalitarisme et démocratie ? Ce n'est certainement pas ainsi 
que l'on peut trouver les voies d'un combat pour les droits des peuples contre toute hégémonie. 

Le coloaiaUsme, 

«cessons de l'invoquer comme source des drames actuels du tiers monde. Cessons de nous culpabili- 
ser». nous dit-on. cen’csi pas si simple. 

Nous pensons que le «tiers monde» n'est pas un tout homogène, que les classes dirigeantes ou les partis 
au pouvoir de ces pays portent souvent une lourde responsabilité dans ses échecs. Mais le bilan ne 
s'arrête pas là. ■ 

Nous continuons d'affirmer que le poids du colonialisme se fait encore sentir après vingt années 
d'«lndépendance». que la logique du système économique mondial reste dominée par les Etats-Unis, 
que les inégalités sont non seulement reproduites mais aggravées. 

La démocratie, 

«c'est aujourd'hui la priorité des priorités face aux dictateurs dans le tiers monde.» Ce n'est pas si 
simple. 

Nous pensons que la lutte contre les violations des droits de l'homme, quelles que soient les raisons 
qu'elles se donnent, est fondamentale. 

Mais pour nous ces droits ne se limitent pas aux droits politiques individuels. Ils incluent ausû les droits 
sociaux et économiques, les droits des collecdvités humaines à maîtriser leur propre sort et. par dessus 
tout, le droit élémentaire à la survie. 

Un Boaveau prèl-à-porter idétdogîque 

Trop longtemps la gauche a été portée par une vision très idéologique des problèmes du tiers monde, 
ramenés à la seule responsabilité du «grand satan» américain. Mais aujourd'hui, au nom de la critique 
des idéologies, et en dénonçant les illusions du passé, certains sont en train de fabriquer avec 
«l'antjtiersmondisine» (colloque de Libertés sans frontières, livre de Pascal Bruckner, campagnes 
médiatiques) un nouveau prêt-à-porter idéolo^que, simpliste et globalisant : la démocratie clés-en- 
mains, i initiative exclusive de l'individu contre les étatismes... N'est-ce pas cene démange poussée à 
l'extrême qui conduit certains intellectuels à exhorter les Etats-Unis d'intervenir au Nicaragua ? 


Alors qu'en ces temps de crise certains s'emploient à présenter le «Sud» et ses représentants chez nous, 
les immigrés, comme une sourde rnenace, nous affirmons que la solidarité, multiforme, avec les 
peuples est plus que jamais nécessaire, y compris pour notre propre avenir. Le souiien aux initiatives 
de développement est aussi décisif que l'aide d'urgence, la défense de la souveraineté aussi importante 
que celle des droits individuels. U n'appartient pas à quelques-uns d'utiliser l'estime que suscite leur 
action humanitaire pour s'ériger en censeurs à l'égard de tous les autres. Des points de vue différents 
existent, y compris parmi les signataires de ce texte. Us méritent d'éire confrontés dans un véritable 
débat, sans simplification. 

Cest pourqiroi les signataires ont décidé de réunir leurs efforts pour contribuer à ce débat. Ils appellent 
tous ceux qui panagent oe point de vue à prendre contact avec eux pour envisager des initiatives sur œs 
thèmes, à raris comme en province. 


Une idée simple mais fausse aura toujours plus de poids 
dans le monde qu'une idée vraie mais complexe.» 

Alexis de Tocqueville 

Colloque 

Paris. Jeudi 7 novembre 1985 


Droits de Pfaoiziiiie, 
droits des peuples 
9 h 30 -12 h: Table ronde I 
Présidente. : Madeleine Re- 
bérioux. Animateur : Ber- 
nard Langlois. 

Participants : Georges Casa- 
lis. Jean Chesneaux, Jean- 
Pierre Cot, Jean EHeinstein, 
Bernard Kouchner. Moha- 
med Harbi, Jean-François 
Revel. 


«Vous avez dît 
tiers mondisme ?» 

14 h -16 h 30 .Table ronde 2 
Président : Laurent Schwartz. 
Animateur : Alain Ruellan. 

Participants ; Dr Brauman, 
Gérard Chaliand, Jacques 
Choncbol, Charles Conda- 
mines, René Dumont, Yves 
Lacoste, Edgard Pisani. 


«Développement 
ou asàstance ?» 

17 h -19 h 30 : Table ronde 3 
Président ; Philippe Farine. 
Animateur : Ignacy Sachs. 

Participants : Sop&'é Bessis, 
Ménotti Bottazzi, Jacques 
Bugnicourt, Dr Gentdini, 
Henri Rouillé d'Orfeuil. 


Premiers signataires 


A. ADLER - A.M. d'ANS - G. ARNAUD - C. AUBERT - J.-Y. BARRERE - M. BARTH • 
P. BAUCAGE - M. BEAUD - A. BELLON - S. BESSIS - P. BLANQUART- B. BOUDOURESQUE 

- C. BOÜRDET - J. BOUVIER - T. BRUN - J. BRUNSCHWIG - G. CASALIS - R. CASTRO - 

D. CHABROL - G. CHALIAND - H. de CHAPONAY - J. CHATAGNER - J. CHESNEAUX - 
J. CHONCHOL - C. CONDAMINES - G. CORM - J.-P. COT- S. COX - F. DEVE - G. DOMENACH 

- B. DREANO - R. DUMONT - J. ELLEINSTEIN - B. EME - P. FARINE - J.-M. FONTAINE - 
R. FOSSAERT - M. FOüCHER - J. FREYSS - J.-P. GAY - F. GENDREAU - S. GEORGE - 
F. GEZE - P. HALBWACHS - G. HENNEBELLE - P. HUGON - E. JOUVE - A. KOPP - 
A, LABROUSSE - Y. LACOSTE - J.-M. LAFORET - D. LANGLOIS - S. LATOUCHE - 

A. P. LENTIN - K. P. LEVITT - C. LIAUZU - A. LIPIETZ - G. MASSlAH - C. MEILLASSOUX - 

B. MERAND • J. MINANO - Y. MOULIER - H. NOGUERES • T. PAQUOT - B. PARMENTIER - 
F. PARTANT - J.-C. PECKER - G. PRADY - J.-P. RAISON - B. RAVENEL - M. REBERIOUX - 

E. REYNAU D - H. ROUILLE d’ORFEUlL - A. RUELLAN - I. SACHS - P. SALAMA - 
A. SANGUINETn - L, SCHWARTZ - A. SPIRE - P. TEXIER - L.-V. THOMAS - A. TOURAINE - 
J.-P. TURPIN - J.^. VERNANT - P. VIDAL-NAQUET - P. VIEILLE - C. WAUTHIER - 
M. WESTPHAL. 


Pour soutenir ce muniteste, pour recevoir une itn itntian au colloque 
pour couvrir les trais de cet encart, courrier et chèque a 
J. Frevss. 20 rue P. Brossoletle, 03130 XoisN-le-Sec 
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Trois propositions pour améliorer 
la réforme de l'instruction judiciaire 

M. Robert fiafinter 


soir 4 oetobra, i nntir de 
21 h 35» riBrite de Fédaioa 
« Face i la trois »; Fteai iês 
. abordés, le mbdstrt de h 
jastioe é roauera n eta Mum t 
féfonne dé rauâtriâ JaMdre 
doQt le projet de loi a été pré- 
senté au ctMisea d« nddsties 
de mercrefi (M'Mcmie da 3 oc 
tobre), et sv lequel in wgi€- 
trat, M. Yves Lanôiné,' êt on 
avocat, M* Daniel Soalez- 
Laiivièreÿ doonest d-deasons 
lenr potat de vne : 

par YVES LEMOINE ^ 
et PANEL SOULEZ-LARI VI^E {•) 

L e projet de Robert Badinter est- 
il bon ? Oui i Est-» suffisant ? 
Non i Pouvert-on procéder 
autrement ? Non, sauf à réserver 
revenir en incluant dans son texte 
trois rSspositions e^iitales qui mav 
quant et que rwus proposons : 

1 ) La réforme est bonne, d’abord 
parce qu'elle dorme cette impressiort. 
Même ai la solitude du juge d’instruc- 
tion n'est que le symptôme et non la 
cause de la maladie judictairè» ~le 
publie est apaisé. Or une - décision 
politique a deux buts : r^>ondre à 
l’inquiébide de l'opinion, rétKXJdrei 
réellentent las probièmes. 

Le premier odecdf semble atteim. 
Laréaritéastaussitduebée;'3yaua ' 
probablement moins d'affaires, de 
Bruay (m- Artois, d'affaire Vülemst 
Ranucei, bref, moins , de si nistre s et 
davantage de .justips...SainB. doute 
parce que les jugés ont désôna^' un 
repère, ils savent que ropinm iat.le 
pouvoir politique préfèrent qiM dans 
le doute ils s'âbstiêrméht (TSiciriper; 
de mettre en prison. La V^le'des 
trois est poritive. Elle tempééra les 
excès de la prise de responsabiirté 
rréflédiie lorsqu'à, s'agit de détruire 
la respectabifîté d'un homme, de 
l'embastiller ou de te miner préventi- 
vement. Elle n'entamsra pas l’effica- 
cité' des juges.- Mais peut-être 
évitera^t<ile tes m Btn ict i onsbêciée&, 


avocats 'n*ànt en France, les moyens 
de contester rééuenwnt les arguments de 
l'accusation. Il est possible d'y remédier. 


anQtômanie aucune, ’é s’s^ do noeud 
. Ai.probtème. Poucndustm, pranens 

un cas typique et connii t t'affaire 
dite.du c pull-over touge» risfivce de 
Giltes Perrault n'esc pas seutonem 
d'un grand écrivain, mais «usa çelw 
d'un excellent enqiiètaiir. N'eQt-8 pas 
été heutement soiéiaitabte que ce 
travail cTinvestigàtion con^dêr^ilé 
soit réalisé avant te jxocès par. tes 
avocats de'Ranueci ? Personne 
n'osera contredre cette éwdenee. 

Or les avocats n'ont rit la capacité 
ni te droh «iquBter eux-mêmés, de 
çofttacter' tes témdhs, 'de toucher 
aux étément s matériete' de raffdre, 
.de proeéte.è des incperdsiK. ils par^ 
JénL^^'C*é3t pourquoi, dans tes. pri- 
sons. 4X1 tes àppeUe-des.ebaveux». 
Le système , inquisitoire leur interdt 
de porter une contrédietfon réelle è 
l’aeeusatibn faute de moyens vérita- 
bles. Le système- a ccusatoire aux 

' Etats4Jnis le .teur pérnm ffite p. 2L 

Enfin; autre insuffisance e^iitaiBL 
UavocBt.en. France n'iotamiént qu'au 
bout de quarante-huit twures rfiine 
garde à' vue.dont i’objet est de faire 
avouer te suspect à la polie8,.an 
amont du- juge. Le système inqui^ 
tbira s'inspire de ta relH^ deraveu. 


2) Comme ilndiqué le'gardê des' 
sceaux, sa réfonne. ne râout -qoé ^ 
parttellemarrt d'aîBeurs -Tune des 
corrtisdkniOrte'du-juge d^iuinicd^ 
rantagontsme entre les fonctions de 
juger et d'enquêter.. Le tribunal de 
rinstruction jugera. Le jt^ délégué 
instruira. Admettons que. cda sdt 
possible, â défaut d'être fsote.. M^ 
ta oontradiction entre les fonctions 
d'instruire à charge et à décharge, 
subsiste. 

Cest ce qui n'est pas résolu dans 
te nouveau projet. Le système mqiii- 
sttoire monopofise tixyoura tes foncr; 
tions de rencpiête au profit du juge è 
la différence du système accusatoire, 
qui le partage entre l'accusatiori et te 
défense. 

Voîiè te grand. fossé qui sépare 
deux cultures judiciaires, lOr, sans 

(«) RespecUvemest i mtgte inu et 
avocatèPe^ 


Un enbnt survivant 
dans les ruines de Mexico 

LllimSSANCEErL'^^ 

kii avons, demandé- 
comment M aOét eténouaaié- 
ponda en cognant Isur tes dé- 
bris] gu'ê sa sentait bien. ffnoue 
a fort eompranidrB en donnant 
des coups sur la dalle gui fanh 
pêche da sortir qu'ê ne pouvait 
pas perler, mais noua ne savons 
pas poutqueà.» C’est tout ce 
que l'on sait de Luis Nafarate, 
un petit garçon de neuf ans qui 
a été repM vivant sous tes dé- 
combres de sa maison de . 
Mexico, proche de ta plaça de te 
Constitution,- te 2 omobre,- soit. 
treize jours après te séisme du . 
19 septembre. 

Depuis quarante-huit heurae, 
tes secouristes essaient de se 
frayer un cherrén jusqu'à i'en- 
fant, qui a été localisé per lies 
appareils de détection ultraseiv 
sibtes. Lee mârnes amweiis. qui 
entendent la respiration et te. 
cour de Liés, giiictent lés sauve- 
teurs. Mais ils sont oliAgss de 
ctravailters avec précaution et 

très lentement pour ne paspro- 

woquer un éboutement fataL 
Cinq turmris sont creusés *nul- 
tanément. Le père, Maixîcio Ne- . 
farate, qui était sorti avec son 
épouse pour faire quelques 
coursss lorâquêêa mafeon^^ 
écroulée, potieipe au dOlaie- 
ment. li n'a pas parié directe- 
ment à son fife. sS'J 
il va se décourager et mua nan-, 
porte quoL U pfincijpai ^ qu iT 
garde son calme. Mol’mema, Je ■ 
vais foire un tour lotsQuaje aana 

quejevaisffaqùar.s 

Co i Tu ne ot Lus a-f-B..suiyecu- 
pendant deux semaine ? Pwrt- • 
être a-t-H «oot préside Un da^ 
l'eau venant de . canansatiwis 
cfomîon Ou des anosages das 
pomptaK luttant contre les in- 
cendies. - (AFPJ ' 


La ville 'de Pfailadelpliîe ' anx 
Etats-Unis (deux ïnînfoiwi dliab^ 
tants) finaDee-ane àssociàtiob d*avo- . 
càts commis ^Toffioè par les tribur 
saax pour la défense , des 
délinquants indigents; Les cent 
tiehte4iuit avocats 'de œtto firme, 
présidée pv- Benjamin Leraer, 
qnaraniê^Kns ai^ tRxtent quaiant 
mine aflîâires . par ' aiL disposent de ' 
qvslre étages 'd*nn immeuble - 
* modcmê danr lé cama dè Lr voie. * 
pifârdii pataSé^'l^àv -lita^gisr ésf^ ' 
10 millions de dcélan, soit pour deux 
nrilfions (Thalùtants dx fds {dus 
d'argent que la' Fiance n'en dépense 
sur tixtt smi territoire pour la même 
chose. . .. 

La procédure aocosaUûre, c’est 
cela.. Mus c’est encore ceci : parallè- 
lement aux invesrigarions de la 
pOlSoe, la défense mène aussi son 
enqsétë. William McfLelvey, ' 
d^uantéHsqjt ans, est i^. n est k 
«diief mirêstigatur, le patron du ser- 
vice des enquêtes de cette finne de 
•cdéfenseuis publics», qm occupe 
on étage entier. Sur son bureau, un 
dossier ty]xqueoù est écrit i l'eneie 
rouge : « Affaire" X.' ehèreher 
7’(a/jé£ » n r^ond i nos questions : 

• ^umâ 2ftfén«MM«Kr dans 

legféjalresjudicfidresf-^ 

- Dès qu*nn avocat.de la firmé 
nous le deman^ lorsque, après 
avmr vu son cEmt, 3 lui, panft 
qu’une enquête est nficeisaim pour 
ladéfe 


Cette situation fondamentale est 
Tonque. EU» -est è Toriÿna d’un 
ÿand nombre de désastres ou 
d’incertitudes jucBdaûes. Dans les dbc 
ann ées qui viennent le problème se 
posera è nouveau : qu’il y ait trois ou 
un canard dans une mare, cda reste 
une mare aux cvtards. Et notre lo^ 
que de procédure pénale n'est euo^ 
némenc transfoimée. La règle du 
secret definstruction, videuse'parca 
qu'hypocrite et anardéque. n'est pas 
marne modffiéé. 

3) . Robert Badinter ppuvdt-ii fa,ire 
autrwnant? Non, l'urgence obligeait 
te gouvernement è agir, et nul ne 
peut honnêtement prétendre, à 
moins de dérnagogie, qu’ê soit poesi- 

' bte- de passer brutalement d'un sy^ 
- tème judteiaire A à un système judH 
claire B fort différent. Le coup de 
frein sur lés petits juges coûtera de 
70 millhxis è 100 milüoiis de francs. 
Beaucoup d’argent pour te budget de 
. la justice; très peu par rapport au 
■ déffcit compt a ble de te léÿe Renault 
{14miSanis). 

4) Comment p rés erv er l'avenir? 
En ineluànt trois articles da loi- 
programme dans le projet de 

' réforirie; avec un effist cBffiiré dans te ' 


A PHILADELPHIE 


temps pour permettre les transfor- 
mations de pratique qu'ils kn^iquent 
aisai bien du côté de la police et du 
parquet que de la défense. 

a) eEn dehors des eontrô/ss 

itkientité. toute personne arrêtée par 

la poScB sera, pr^Mement i tout 
interrogat^re sur - une infraction, 
kihtmée de son drat de garder le 
séance et de tésposar d'un conseil,» 

■ b) éLee débats contraAtoires 
devant le tribunal da l'instruction 
seront publies, à rcccasKXi de la 
déti^on de rineuéfadan, de ta intas 
en détention et dû renvoi devant ta 
/urSéctibn de/ugement; a 

c) aies evocets amont ta droft 
d'enquêter pour le compte de letas 
dSisnts et de feue procéder à toute 
âiveatÿation er eigtertèe privée sous 
le contrôle de leur conseé de rortte. 
Un fonds ' d’aide légale sera créé. 
énarx» par /'Etat er /es ffxinictaaêités, 
géré par une commission puitaira.» 

Rn de te reRgion de Taveu, pubTi- 
dté de certains moments-clés de 
i'bistruetion, possibilité légale et 
financière pour les avocats d'instruire 
véritabternent è décharge pour leurs 
clients :. voilà les trois principes 
cadres dont il faut aiiourd’hiâ prépa- 
rer ta mise en cauvre rapide. Faute de 
cela, te bon pro^ du garde des 
sceaux restera Rmité à un aménage- 
ment d'urgence, certes indispensa- 
' bte, mais sans aucun effet durable. 


tM défense mène l'enquête 


■'“Càmblatites-’voùsf 

— Vuigt4iuitdécective8, plus qua- 
tre secrétaires. 

•r • — Qui VOUS pSore ? — • 

La ville de PhOàidelp&ie.' , 


SÉCHERESSE : SEPT DEPAR- 
TEUEATTS DÉJÀ DÉCLARÉS 
SINISTRÉS, 

Le nmiistèie de Fagriciilcate, qui 
.a 'mdu publie, mèrcreffi 2 octobîe, 
une Bste des dteertemeàts ânistrés, 
a apporté jeudi des prédsiODS sur 
rétat -d’avaseemeat des dosners. 
Les départanents- « effeeUv em eU 
dédorés siùistris à ce Jour sont 
l'Aveyron, la Qurêze, le .Gers et le 
Lot.^ a indîqiié oCfiddleiiient le 

D’autres dé p arte m eats, le Pny- 
de-Dômb le TarD-et^GaiODiie et la 
Hante-VieiuiB. ' oot égafement. été 
déclarés sinistré^ séton là temimolc^ 

' admmistrative, indignait-ou 
jeiuü soir au mmistèrede.ragricul- 
tuiê, "«»«« les préf ect ur es u’ea rec^ 
viront la noêincafimi que dans' ks; 
piocbaines heures. 

Enfin nnstraction est en conta «t 
abouiira les huit josn pour 
rAude, rAllier, le Cantal, la Oône,: 
la DordMne, l’Hérault, ia Lmre^ k. 
Lot-et-CRÎroane, la Lozêrè, .ks 
^lÔAéefrOrieinales et le a 
encoie précisé k ministre w ragn- 
colture» Ir&ûs'cétte liâe Ifest pas: 
fAnBtk- kÿ oominissaiies de la.R^u-.. 
blique de certains départêniesis 
•«rimsnables» n’^ant pâs:<ocofe 
traiHaipîgleii a'dossiers. {AFPJ.', 

• B!Û(ATUM. soleil a- 

brillé CD septembre à Paris penrkat 
2 S 5 heures (et non pas 235, comme 
3 a été éent par erreur dans k 
J/oimta daté 4 octobre) , 


- Qiu faites-vous? 

- Nous interrogeons ks témuiis 
de la dtfense et de raeensation ; 
' 90 % des témmns qû ont déjà parié 
i la police acceptent de répoodre 
ansd à nos questions. 

Commeia expUquea-vous 
cela? 

- Parce que eda fait partie de 
notre cultm« etde lucre droîL 

- : I .inier^ 

rievà diâ témoins ? 

■■ ^ Nous les commumqnons aux 
avocats de la défense pour ex^mta- 
tû» devant k tribunaL 

. Sous quelle forme? 

- n s'agit soit d'un rapport 
d'enquctei, soit de d^xeitions éôites 
signks que ncxis pouvons recueUKr. 

Enquêtes 

— A part cela, que fdtes- 
vous? . 

-• Nous obtenons des casiers 
jwhcîaiires, des ranports médicaux, 
des photographies des lieux ou ifâé- 
iiients DUriérkta. Nous pouvons, par 
ètemiée, dans ks affaires de stup^ 
fiants, procéder è des analyses avec 
nos pnÿras chimistes si nos clients 
contestent celles de la poGce. Nous 
««aimnong les bkssures des témmns 
ou des cUems, id ou à la prison. 
Nous disposons d'un service qui 
e^ectue des enquêtes psychologi- 
ques et sodales. Nous avons notre 
propre ex p er t . psychiatre qui tra-' 
vaiUe avec ks avocats. Certains 
d’entre nous soot spédaltaés dans la 
définquanee juvénile... 

— Quelle est la lindte da vos 
pouvoirs? - - . - 

- Nous ne devons exerça’ aucune 
pressâm sur ks témoins. S’3s refur 
sent de nous parier, œ qm arrive^ 


nous stoppons l’enquête, et c’est â 
l’avocat m faire k nénasssJre pour 
leur comparutÎML La politique de la 
fbme est de conduire les enquêtes 
avec k maximnin de délicatesse. 

— Que faisiez^vous avant ? 

— J'ai été policier risgt et un an», 
pendant la moitié desquels j'ai 
exercé' la fonction de ' détective. 
AojoQrd*hiû je cumule ma retraite 
. et .ma rémun^tîon dans cette fîripe 
d'avocats 'dont' je suis 'membre 
depuis neuf ans. 

- Avez'vous plus d'expérience 
que vos « adversaires » de ta 
police f 

•i- C’est vrai pour certains d’entre 
nous. . 

- N’avez-vous pas l’impres- 
sion de marcher tout le temps 
sur les pieds de la police. 

— Non, chacun fdt son trava3. 
Bien sfir. il existe une oertaine ani- 
mosité . natiurclle entre les deux 
unités adverses, mais rien que de 
trèsnormaL 

- Avez-vous grâce à vos 
recherches d’importants résul- 
tats au tribunal ? 

Oui Absolument.. Je suis pro- 
fondéinent satisfait par ce travaîL 
Propos recueillis par 
DANIEL SOULEZ LARiVIERE. 

(Phi1adftlpbîft.9aoat 1985). 


ARennes 

UN AVOCAT CONDAXÂIE 
Ppim FRAUDE FISCALE 

Rennes. — Le tribunal de grande 
de Rennes a omiaaxiiné, 
jenefi 3 octobre, un avocat do' baiv 
reau de Brest, M” Antmne Catta, à 
- six- de prist» avec sutsk et 
20 000 F d'amende pour fraude Hs- 
onte. n êtût r^roché è l’avocat, de 
n'avoir, souscrit aucune déclaration 
portant snr ses bénéfices prafessioi^ 
nels et ses revenus pour'ks années 
1979. 1980 et 1981, malgré renvoi 
-de plnrienrs mises en demçQie et de 
ne pea Avoir tenu un Inré jooinal 
présentant au. jour k jour k détaO- 
de -ses. recettes et dÿenses ^ofes- 

. M*Csna, dont l'honnêteté ata pas 
été iDÎsé en cause a exFfiqttë-pow sa 
déffflSff : « J’ai commis des erreurs, 
fd été nidigpnt. mais Je n'at 
Jamais' voulu frauder. » De son 
c&té^' k tribamil a considéré, que 
nnfEactilbn repmbée au prévenu 
' était'.* paeriaùièremau'eeprêhetîd^ 
Ûe, s'iqfssata d'un ouxùiaire de 
Justieè' ne pouvam pas prétendre 
igporer ses. obiigatioas le^es et 
étant encore moins excusame de les 
avûiréludées ». 


SPORTS 


m BASKET-BALL ; Coupe 
d’Europe des clubs champions. - 
En match aller dn pr amiM’ tour de la 
Coupe des champions, Limoges a 
battu Ostendé par 87 à 78, un écart 
insuffisant pour mettre ks Français 
à ràbri d’une surprise pour k match 
retour en Belgique. Dans la cmiqiéti- 
don féminine, les jouenses dn Stade 
français ont, en revanche, rtaissi un 
prédeux match nul en Espagne, 
face an Canoë Madrid (64à d4). 


• FOOTBALL : Coupe de 
rUEFA. - Seul club français res- 
capé après k premier tour, k F.C. 
Nantes rencontrera Partîzan de Bel- 
grade (Ym^oslavie) en seiaèmes 
de.finak de la Coupe de l'UEFA. Le 
match alkr aura lieu à Nantes k 
23 octobre, et k match retour le 
6 novembre à Belgrade. 


• GOLF : Trophée Laneôtne. - 
La Sud-Africain I^ck Price a jrâ la 
tête de l’é p i cuv e qui a débuté jeudi 
3 octobre sur k parcours de Saint- 
Nom^Bretèche. Avec une carte de 
66 coups, soit 6 sous le par, 3 
devance Plriandais Des Smyth et 
l'Anglais Mark James, seconds 
avec 70. 


ta VOLLEY-BALL: Outmjâotr- 
nat d’Eurcq/e. - Lors de la premite 
journée de la pouk finale, Téquipe 
de France a battu, jeudi 3 ociotxe, 
la Pologne, vice-championne. 
d*Ear(^ depuis 1975, par 3 sets à 1 
(lS-10, 16-14, 7-15, IS-é). Toujours 
invaincue, la France permge la tête 
du classement avec l’URSS, grand 
favori de la compétition. 



A LA CINQUAN-TE-QUA-TRIÈME 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE D'INTERPOL 


Les féBcHations thi prérideat Reaspn 


De notre envoyé spécial 

Washington. - Polices, je 
vous aime i Voilé, à peine 
condensé, ta message des Etate- 
Unis è Tadresse des Etats mem- 
bres d’Interpol. D^xas le merd 
1* octobre, l'organisation inter^ 
nationata de police criminelle, 
réurtia à Wasitaigton à roceasion 
de la cinquante-quBirième 
assemb l ée générale, a pu se per- 
mettre d'avoir chaud au cœur : le 
président Reagan en pe^nne 
est venu saluer mercredi cette 
« Internationale de la poTice > en 
se référant à deux reprises â un 
certak commissaire MaigraL Le 
président n'a pas manqué de fé6- 
citer l’organisation inter- 
gouvemementale pour e ses 
résultats sans précédent en 
matière d'échange d'informa- 
tions». 

L'assaut d'amabilités du pré- 
sidam Reagan s’explique tout à 
fait ; pour la première fois dans 
son hist oir e, Interpol a élu à sa 
tête, en 1984, un Américain. 
M. John Sifïuisoo. directeur du 
Secret Service et f bon ami » de 
M. Reagan. Le tempe où tes 
Etats-Unis boudaient Interpol est 
donc réifoki. et lé président a su 
se montrer convaincant et direct. 
eLaisset-moi vous (Bre que le 
gouvemerrtent des Etats-Unis 
s'engage s soutenir pfetaement 
votre organisation », a-t-il 
notamment déclaré. 

Avant lui, l'attomey générai 
américain (ministre de te justice), 
.M. Edwin Mosae, avait incité 
Interpol eà être aux event- 
postas» dans ta kitte antiterro- 


riste. Les Etats membres de 
Torganisation, a-t-il dit, doivent 
etravaéler ensemNe pour mettra 
les barbares en édiec». 

La centaine de dAégations 
présentes ont longuement 
appleudi M. Meese : qu'importe 
si, sur les cent trente-huit Etats 
membres d’Interpol (les les Kiri- 
bati Saint-Vineent et Grenadine 
iriennent d'adhérer è i’organisa- 
tionl, une poignée est dénoncée 
ré^jfièreirant par Watatington 
comme taisant partie du dub des 
Etats terroristes. 

Dernière touche anglosaxonne 
à ce tableau, M. Raymond Ker^ 
dall. de nationalité britanréque, a 
été confirmé à la quasi-unanimrté 
au poste de secrétaire général lie 
Monde du 25 septembre). Ce 
policier, âgé de cinquame-deux 
ans, est un habitué du quartier 
général de Torganisation située 
en France, à Sdnt-Cloud. il y est 
arrivé en 1971 pour s'occuper du 
trafic da drogue, puis de 
l'ensemble des dossiers 
c police», après avoir été en 
poste en Ouganda, puis s'être 
spécialisé dans les aftaires de 
renseignements à Scotland Yard 
(Spécial Brunch). 

Sa nomination est une pre- 
mière : te poste était jusqu'à pré- 
sent revenu à des policiers fran- 
çais. La France, è tout te moins, 
a saisi avec retard l'évolution 
d'une organisation qui ronronnait 
français depuis 1946. 
Aiéourd'hui, Inte^ est devenu, 
mine de rien,' une «ganisation 
véritabternent intemationate. à te 
barbe de la France... 

LAURENT GREILSAMER. 


RELIGION 

LA PRÉPARATION DU SYNODE 

Une ouverture œcuménique 


A Rixne, le dispositif se met eu 
place pour l'assemblée extraordi- 
naire dn synode, qui commencera le 
24 novembre (au lieu du 25, date 
précédemment avancée par le pape) 
et durera jusqu’au 8 décembre. 

Annoncée le 3 octobre par 
Mgr Jan Schotte, secrétaire général 
du ^Dode, l’invitation de dix obscr- 
vatetiis. dél^^és des autres Eglises 
et confessions chrétiennes, «insi que 
d’auditeurs laïques (dont le nombre, 
ni la qualité n'ont été encore pré- 
cisés) donnera à ce ^node extraor^ 
dinaire un caractère de • mini- 
concile». Cette ouverture aux 
protestants et aux orthodoxes est 
ressemie {^tôt comme une hume 
surprise par ceux qui s’inquiètent 
des reculs porfus enrMjstrés par 
rapport à rélan ascumooique qui 
avait marqué Vatican IL 

L'assemblée comprendra 164 
• pères synodaux », dont 104 prési- 
dents de conférence épiscopale (35 
pour TAfrique, 24 pour l'Europe, 24 
pour PAmérique du Nord et du Sud, 
,17 pour l'Asie, 4 pour l'Oc&nie), 


ECHECS 

Le championnat du monde 
(doûième partiel 

LA PLUS COURTE 

Tout le monde est oonteni, Kai^ 
pov, que sa bévue dans la onzième 
partie ne sembk pas avoir trop af- 
fecté, et Kasparov, qui a un 

mauvais souvenir, celui de la troi- 
aème partie du premier match an- 
nnlé uns kqueUe il avait subi sa 
première défaite. Cette fois, avec la 
même variante Paolsen de la Sici- 
Uenne, 3 a innové (8_.d5), donnant 
avec brio un {Mon pour te récupérer 
facDement six coups {tius tard. La 
paâtioQ étant parfutement égale au 
dix-huitième coup, Karpov proposait 
ta nullité, faisant de cette douzième 
partie ta plus courte du champion- 

na» 

Le score est donc de six partout 
(deux victoires chaeuh- et huit 
milles) à ta moitié du match, mais, 
théoriquement, le champion du 
monde mène d’un point, puisqu’il 
conserverait son titre en cas d’^a- 
litéan bout des vingt-quatre parties. 
Samedi, truzième partie. 

BtancsiKARPOV 
Notas: KASPAROV 
DousUme partie 
Défense steBome 
Variante Paidsae 


1. 

U 

«5 

11. 

M 

Fg4 

Z 

CO 

M 

12 

Fc2 

FxS2 

3. 

44 

çxM 

13. 

Dx€2+ 

Dn 

4. 

Cxd4 

Cc< 

14. 

m 

ChxdS 

S. 

CM 

46 

IS. 

Cc2 

Cxé3 

6. 

Ç4 

Cft 

16. 

Cxé3 

DM 

7. 

Ch2«3 

eé 

17. 

9-0 

Ff5 

8. 

Gb3 

45 

18. 

Tfil 

M 

9. 

éxéS 

eXéS 

19. 

NA 


la 

çxêS 

CM 





13 patriarches ou métropolites des 
Eglises catholiques orientales, 
24 chefs de dicastère - c’est-à-dire 
ceux qui â ta Curie semt tes coUabo- 
rateurrdirects du pape. - les supé- 
rieurs généraux des oitires religieux, 
enfin 20 cardinaux, évêques et prê- 
tres personneUemeol nommés par le 
pape. 

Parmi ces derniers, on compte 
deux Français : le cardinal Jean- 
Marie Lusiiger, archevêque de 
Paris, qui en octobre 1983 avait déjà 
participé au synode sur la pénitence 
comme perscmnalité désii^iêe ^ le 
pape, et un prêtre suipicien. Henri 
Oôelles, secrétaire de la comnüs- 
sion biblique poatifïcale. 

Le nom des personnes qui vont 
jouer un rôle-clé au cours de ce 
synode témoigne de réquilibre voulu 
par le pape entre la fidélité au 
concile et son souci de rêaifirmation 
doctrinale. Il s'agit du cardinal 
Johannes Willebrands, soixante- 
seize ans, président du secrétariat 
romain pour runité des cbréiiens, 
dont ta nomination, à côte du cardi- 
nal américain KroL archevêque de 
Philadelphie, et du cardinal zaïrois 
Malula. archevêque de Kinshasa, 
comme président dêl^ué du synode 
réjouira les partisans d'une relance 
œcuménique. Le rapporteur général 
sera par ailleurs le cardinal Dan- 
neels, cinquante-deux ans, archevê- 
que de Malines-Bruxelies, à la fois 
pasteur estimé dans son diocèse et 
« spirituel » ouvert au renouveau 
charismatique. Sion adjoint sera 
Walter Kasper. cinquante-deux ans 
lui aussi, professeur de théologie 
dogmatique à runiversiié de T&Ûn- 
gen en Allemagne, lié par une vieille 
amitié avec le cardinal Ratzinger, 
-homme soucieux de fidélité â ta tra- 
dition et d’ouverture à ta culture 
contemporaine. 

H. T. 


SmperteetionnÊr.ouapprenUe 
Iê latÈgu» aet p oïïia Ue 
ensuivant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec expGeations «n fiwiçais 
DoeumentaUon grattûte : 
ÉOmONS OfSOUES B8CM 
8. lyedeBerri- 7SÛ08Paris 


EN(X)RE ATŒNDREJXW! 

Communiquez 
en apprenant 
ranglals... 

COURS TOUS NIVEAUX 
MÉTHODE SIMPLE. EFFICACE 
ET VIVANTE 

LABORATOIRE DE LANGUES 


a hMCripUam : 


9. rue des Ursulines 75005 Paris 
Tel 325.35 09 / 05.91 

« « * 

PARIS AMERICAN AC/U>EMY 

éed» e» taguM. di bMM-au »! m iMd» 

orgamm» v»» PV la tomuiian coniiniie 
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SOCIÉTÉ 


MÉDECINE 


Saunas fermés aux Etats-Unis 


A la t^iasHunanimité 1417 voix contre S), la Chambra des repré- 
sentants a autorisé mercrecS 2 octobre le gouvernement américain à 
ordonner, si besoin est. la fermeture des bs^ publics, des saunas et 
des salons de massage servant de lieu de rencontre aux homosexuels. 

Cette mesure, qui doit encore être approuvée par le Sénat et 
signée par le président Reagan, permettra aux autorités sanitaires 
d’antÿguer la {vogression du SIDA dans les milieux les plus conta- 
nvnés. En outre, un crédit de recherche sur cette maladie de 
189.7 millions de doliars (1 S36 millions de francs) a été voté égale- 
ment. soit une ^mentation de 70 millions de doRare sur les pré^ 
^ons de radrrtinishation. 


Contre la départementalisation 
des hôpitaux 


La nouvelle version du décret sur la départ em ent a Bsation des 
hôpitaux publics prfeentée par IW~ Georgina Oufbix soulève de 
nombreuses protestations. Le Syndicat de la médecine hospitalière 
e demande ktatamment au gouvernement de revervr sur sas déd- 
sions ». Le Syndicat national des cadres hospitaliers esâne que « ces 
réformes, en cassant la hiêrertMe hospit^ère. font courir des risques 
eertdns aux hôpitaux pdyiies fiançais». Enfin le professeur Yves 
Rodiet (Lyon), présidsnt de Is conférence des comnessions médicales 
consultatives des centres hospitaliers unversitaires. ains^ que les 
professeurs Etienne (Reims), Gilgenkrantz (Nancy) et Pellefin (Paris) 
ont décidé de ne plus participer aux travaux du Conseil supérieur des 
hô^ux. Et les pi^dents de ces commissions conseillent à ces orga- 
rrismes de refuser d'établir les féans de départementafisation. comme 
le prémit le fetir décret. 

Au cabinet de Dufoix, on souligne que les centres hospita- 
Rers généraux sont plus ouve^ à la réforme et que les coiùeils 
d'administration pourront prendre la dédâon de départementsRser 
partiellement un hôpital. 


EDUCATION 

Manifestation de lycéens à Tours 


3 000 des 7 SOO lycéens de Tours ont défilé, jeudi 3 octobre, 
dans les rues pour protester contre les surcharges d'effectifs, qui vont 
jusqu’à 39 élèves dans certaines classes. Depuis la rentrée, les cinq 
lycées de la ville sont affectés par des grèves tournantes de lycéens 
et de profes se urs qw demandent l'ouverture de troze classes supplé- 
mentaires. 

L'annonce par M. Chevènement de la création de 8 500 postes 
aux concours de l'agrégation et du CAPES Ue Monde du 4 octobre) a 
été bien accueillie |Mr le SyrKficat national des lycées et collèges et 
par te Syndicat national des enseignements secondaires. Ce dernier 
indique toutefois que 10 000 postes seraient néccswaires et il 
demande « l’ouverture d’une négociation réelle sur les oondrttans à 
enfer pour permettre e f fec ti vement à une classe d’âge tfatteindra le 
niveau bac». 


La « nouvelle frontière » 
de M. Schwartzenberg 


M. Roger-Gérard Schwartzertberg. secrétaire d’Etat chargé des 
orwer^tés, propose aux universitaires cune nouvelle frontière» à 
conquérir. Présentant jeutfi 3 octobre, à l'occasion de la rentrée 
universitaire, les grands objectifs de son action, B a insisté pour que 
tes établissements d'enseignement aipôieur, c tout en exerçant ièuis 
fonctions fondamentales de formation et de redterche. deviennent 
partie prenante de la vie économique », L'ouverture croissante des 
universités sur leur environrament économique doit se fortifier grâce 
au développement des relations avec les entr^xises : mobilité des 
personnels, développement des contrats de recherche ou de presta- 
tkms de services, création de groupements d'intérêt public et enfin 
prises de participations dans les SARL ou des sociétés par actions. 
Toutes cas mesures, prises depuis la promulgation de la loi sur 
renseignement supérieur, ouvrent s un nouveau champ d’action aux 
univetTàtéa». 


RACISME 

Les droits civiques des « Beurs y> 


Une association rrauvelle s'est créée sous le nom de France +, 
dont I» responsables, harkis, enfents de harkis et d'immi^és, veu- 
lent # récon^ier la communauté arabe » et hii permettre de jouer un 
rôle dans la vie civique. Elle organisera une mardie pour fes droits 
ow ques qu i quitta? Bordeaux le 19 octobre pour gagner Paris ie 
1*' décernbre. A l'occasion des élections législatives, elle parramars 
ceux des canddats c baurs > figurant sur dû listes politiques accep- 
tant sa dtarte. Celle-ci exige notamment le droit de vota aux scrutsis 
locaux pour las étrartgers résidant depuis au moins emq ans an 
France. 

D’autre part, le Collectif pour les droits crviqi^ créé en 1982 
par des intetlertuels, militants et élus d'origine immigré ou antillaise, 
organisera fin novembre un forum international sur l’exercice des 
droits civiques des minorités: 


'k France * : 12S, boulevard de Chanane, 75012 Pub. Tâ. : (l) 
661-36-70. 

* Collectif pour les dreéts civiques, e/o • Sans ftentière », 33, boal^ 
vaid Saint-Martin, '75003 Paris. 'TéL : 278-44-78. 


INFORMATIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE " ■ 


SITUATION LE 4.10.85 A 0 h GJH.T. I I PRÉVISIONS POUR LE 05 10 ^BUT DE MATINÉE 


tfi' 


II 


Eveistioa probable dn treips en 
Fksace enm le Tfndrffll 4 actubre i 
• hsipe et le sûicdi 5 octobre à 
24heans. 

RdubEssement rTun courant de Sud- 
Ouest instaUe qui doraeia des passages 
nuageux pu montent accomp ag nés 
d’averses. 

Samedi : Sur le quart sud<«st, à 
rexoqrtion de la COce d’Azar et de la 
Omse qm conserve r ont dn temps ensc^ 
IdlIA ie cid se convrira et des ondées 
oragenses se produironL 

Une ligne de nuages et d’averses axée 
le matin du Nord au Centre et à rAqsi- 
taine.pcagresseia veis le Langnedoe et 
le iKxd lies Alpes en sotrée de 

Booveanx risques d’ondées orageuses sur 
lesrfeions. 

Ailleurs, de bdles édaiides se déir^ 


iopperont, seules les côtes de ia Mandie 
senau cooqr mtrM cées pu quelques 
averses éparses. Les températures 
seront comprises entre 20 et 30* du 
Nord an Sud. 


nfmanrbt : Tea^ nuageux et instc- 
Ue des Alpes à la Corse le matin, s’éva- 
enaat lentement sur nttBe en oours de 
Jouiuéo 

Des bancs de brouillard se fermeront 
sur rAqinttdne: De la Bretagne i la 
Nonnandie et à la Kcardic, temps très 
nuageux le matin avec du von rort et 
des petites jriuks suies cBtô. Amélio- 
latioa J’apres-midL 
Partout afllenrs, beau tenm bien 
ensejefllé et chaud, les tempmtnres 
Temonteraot dfen Ou deux degrés ifens la 


Températures (le premier clûffie 
indique le nsxinnim eniepsiré dans la 
joanée du 3 octoixe, le second, le nnni* 
mum de la mût du 3 octobre au 4ocn>> 
bre) : Ajacdo. 31 et 12 degrés; Biar- 
ritz, 32 et 16; Bordeanx, 29 et 14; 
BrÔiat. 21 et 15; Brest, 18 et 15; 
Cannes, 25 et 15: Cherbourg. 20 et 13 ; 
ClerDOBt-éfesrand, 28'et 18; Dÿoa, 27 
et 14;Dtnsd,23 et 13; Embrun, 25 et 
13 ; GreDoble-St-M.-H., 31 et 13 ; 
Greaoble-St-Geoirs, 31 et 15 ; 
La RoebeOe; 25 et lé; Lille. 27 et 16; 
T-wfiagim, ^ et 17 ; Lorient, 20 « 14 ; 


JouniéB. D fera, par contre^ un peu phis 
fiais au lever du jour. 


PARIS EN VISITES 

IHMANCHE 6 OCFOntE 


Nice-Vîîle, 24 (maxi) ; Paris- 
Montsouris, 27 et 17 ; PariéOriy, 28 et 
14: ha, 30 et 13;Perpignui.34et 15; 
Rennes, 24 et 14; Rouen. 25 et 15; 
Straribourg. 28 et 13 ; Touloase, 30 et 
17 :Toitis,27et il. 


«Le quartier des Mattauiins et des 
boulevards, Chopin, la dame aux camé- 
lias», 15 heures, 75, boulevard Hausa- 
mann (M. Hager). 

■ L'ancteunc manufacture de 
Sèvres», 14 h 50, arrêt aotofaus 171, 
métro Pontde-Sèvres (A. Ferrand). 

• La coupole de riosUtut ». 
15 heures, 23, quai ContL 


EN BREF 

FORMATION CONTINUE 

HÉBREU MODERNE. - L'univwsité 
Paris-iV-Soitxinne organse à par- 


tir du mois d'octobre un cours 
d'hétoeu moderne pour débu- 
tants. Le montant de rinscription 
annuelle est de 900 F. les cours 
atvont lieu les jeudis de 18 h 30 à 
20 h 30. Les personnes intéres- 
sées doivent adresser une enve- 
loppe timbrée à leur nom au Cen- 
tre d'études juives afin d'être 
convoquées lors de la réixùon 
préalable. 

■fi Unévetsitê Psris-IV. Centre 
4*6csdee jtiives, 1. rue Victor- 
Geoebi. 75230 Paris CEDEX 05. 
RieiriteiioanUi conJfei>!nislii,ii : 
M. DsaM ToDeL TH. : <l) 326- 
54-88 on 329-12-13, poste 35-39. 


LES BATARDS SONT SYMPA. -- 
Présidée par Brfgrtfe Bardot fe 
Grande Fêta du chien bitard sa 
tiendra les samedi 5 et dimanche 
6 octobre dans les salons du 
30 quai d'Austerlitz, de 10 heures à 
18 heures. Les enfents pourront se 
divert i r aux (fivers stands de jeux, et 
les chiens appr é ci er ont le centre de 
dégustation qui leur est apédala- 
ment réservé. Le dimanche 6 sera 
éhj I le bStard le plus sympathi- 
que ». Cette sera aussi l’occa- 
sion d* adopter uit animai. 

ir Prrwilgrnirntf ; téL (4) 441- 

00-66. 


« Nonveeox Réments fur is taptœrie 
de la dame â la Licorne». 10 h 30, 
eutiée musée Quay (D. Bouchard). 

« Les salons dn ministère de la 
mariné », 10 b 30,' 2, rue Royalâ 
(Sl RqjOB).' 

« L^e Saint-Louis pas à pas », | 
11 heures, métro Pont-Muift 

• L’Opéra», 15 heures, devam entrée 

dr(éte(M.ELsgU6aeaa). I 

• Les galeries st^érieures dn Psi^ 

tbéOD», 14. h 30, devant le portaO. 
Lampes de podie (M.BaniuBat). ' 

• L*b8tel de Soubise, la viê sous 
Louis X7V. Les Asclitvef nstiooalBS», i 
J 5 beures, 60, rue des Flancs-Bourgeois ! 
(L Haaller). 

«Sur les pas d*Aisiii-{iniRi»ûr «I dn 
Grand Meauloes en Sologne*. Inscrip- 
tions : (1) 526-26-77 (Puis et son 
mire). 

Maisoas et ruelles mS^évales anumr 
de Saint-Séverin», IS heures, métro 
Manbert (Résurreôùm du passé). 

«Une heure au Père-La^iaise», 
10 heures et 1 1 b 30, entrée p ri napalc, 
et • Ua quartier de roture : le Trfioe et 
la Nation», 14h4S,sciTtieniétioPiq)ns 
(V.deLanÿ^). 

«Le cimeuère de Piepus», 14 b 30. 
3S.ruBPicpas (Académia). 

« La pemtora italienne de Léonard de 
VÎDci an Caravage». 10 b 30, Loiivrc,- 
pone Jaujsrd (P.-y. Jaslet) . 

• Rambouillet». Inscriptions : (1) 
485-7004 rqxès 19 heures (Neture et 
soriété). 


Tempéiatuies relevées à Fétraimv : 
Alger, 35 et 17 d^rés : Genève, 27 et 
1 1 ; Ltsbonne, 25 et 17 ; Londres, 22 et 
14 : Madrid, 27 et 13 ; Rjvne. 26 et 14 ; 
StoddMim, 16et 13. 

(Doeumeet &ablî 
ayeelesraport teebréque spécial 
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NOMBRE DE 
GRIUES OAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POOR 1F) 




tum. , ,Mi,. **•. M. 


CONFERENCES^ 


6 BONS N* 


14 b 30, «Venise 1985 et San- 
Marino»'; 16 b 30, « Le bouddhisme et 
U'rhàOaode»; 18b30, «LaSdleetla 
Sardaigne» ' ; 60. bonlevaid LmoBik 
Maubouzg (M. Brumfeld). 

« Que savez-vons dé Dieu ? », 
15 faàires : 2, place Maurioe-Qiientis, 
Paris; 15 beures : 1, rue des Prouvaires 
(l«éage droite). 

«Lyon secret et éorolte» et «Lépoin 
voir de la pensée», 17 30, Il ^ rue 
Keppler : «La sagesse ésotérique au 
readez-vou diLvingt et sniêiiie siêele ». 


5 BONS N- 
-f complémentaire 
5 BONS N** 


2 818 


4 BONS N** 


134476 


3 BONS N** 


2319 080 


590 810,00 F 
59 610,00 F 
4 915,00 F 
100,00 F 
81M1 F 
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JOURNAL D’UN ÂMATEUR, j?ar Philippe Boucher 
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8™®*» «n«»ortam io« 

' pt«ürant son matin pan» 

• g fg^S^ no yiwalt iwgtogmtiS^ 
S «isoauaaeairt au Français, OS donnait 

*** pewea. C*act pourtantvS 
g?” ” tes mfaws as tapant las 

«Mg M > rHo nn eur (fc a. Bweaaitoufp ou è 

"• •'• P»a peiot ce momM. 
wut de montra, prwr qii chaque journée 
fart panftre. Son ave^ 
^ de SabifrMandé (B habita au 43, de 
1®®!JLÎ" •" ”*“91 Wen étonnée 

m c noble faubourg » d'autiefaie et tlu vague 
Tom-Pansd'aujoiatniui. 

Son uftivars à hâ, c'est la dasaa moyema^ 
«vye et çBverae que, par eæ extrêmes elle 
touche, enrbae, aux malheurBuc; m haut, à 
■ ta ehautet; de rEponine du Madare à le 
boronne de l'Honneur dm. Bmeeerbourg. 
EterrwM IM vtaWe, sa peinture? quimpbrte 
Ptasqu^on rit, on pleure de rire à cee seanes 
de la vie courante de jadta, où toe itamas ont 
encore -dee bonnee, mais d^ plus ta *oit de 

lestuar. 

En Mt, il n’y a pas taa textee qû ont vie» 
et ceiK 9â ont ctenu». n y a certes de bons 
et de mauvata textes, mais I y a sietout da 
bons et de mauvais comédtans, de bornas et 
de mauvaiaes iBreetiùns d’acteurs. 

'Ainat le cEata^w de âas d m grint, oü 
deux dames exp os ant leurs matheurs, rüne 
. d’être trompée (Catherine tfiégsl), rautré- 
d’êire csans bonne» (Gatharine FanwO, est 
hilarant sur scène mais sant sa pp ues ftre à.la 
lecture. Le texte a pu être éânérnent léaRsts, . 
mais è pr éa wit B data, n n’a pas la eoupleaae 
des (pends moioeaux qui sont actuels à toute 
époque. H n’est pas inriépandant du temps 
qu’a moque. Chacun stat qu*i n’y a plus de 
femmes Mteta s et vainee. piùs de fonetioi^ 
nahes parasaeux comme dans Monsiaia' . 
fiadbi . (Mareel Boaonnet'.êt Je o h ' Fra nçoi s' 
RémO, plus de-ihac^strsts détoimés.de leurs . 

. devoirs per ta faute d'un jupori, comme dans 
Pstsv MscaHartourgeteonaortti 

Cette damière saynète d’in apeetade qui 
encompietineqtenzainefTiériteunamantîotr- 
particulière, puto^ ta mise en scène. (Patrice. . 
Caurfar et Mctahe Laisar, qui sont réaponsa* 
blés du.toud.an eatdseetemsnt inpsÂée de. 
Tex Avery iet aihguliiiremant de ia'gasticutar 
lion du loup lubrique — peraonnags réeurrsnt ' 
dee dssairwterrfmrisderAméricein:’-' aùpaé^- 
apgertae M on d e s aif riol e n te s. ‘ ‘ 

■ ■ -A’ 

Os'momMu ouvrè è in t^ d’enfer; 
s’achevant ah caleçonnada, ta dauxnme par- 
tta..(run spéétacle dont tapranéèie, èreiœapH 
tioh da Monstaur Badki, ait irxrins alerte et 
qua l te wtota frarrchamarit tarrgdsaartteii Lajau 
de l'acteur nV peut rlan. le texte, remporte ' 
et, au sens pn^xe. ne paase plUB ta rampe. 


rMésantà cahéqui le <fit.*Tout comme est hXH 
guette ia pièce ntihilée 26. P e ub être n’es^ 
die pas aaaax détechsB du ftit vrai qui la SUS' 
-.da oupar tnp nés da ta vahaeanoe. EUs est 
en.sftat .dractemant inspirée d'une mésaven- 
ture survenue è CburtsEne et que ranxirte 
Tabbé Mugiser, recdésiastique qd ne dmit 
qu'avec des duehasses, dms son Journet è ta 
date du 27 octobre 1817(1). Ramenant chez 
hé Varidna fti saoul, Courteêne avait dC énu- 
mérer toutes lès rues du quartier BastiOe, 
puis tous tas numéros de ta rue enfin trouvée 
afin'de pouvoir dfroeer ta poète chez ha. (ta 
. dut être. long. Tranqxné dans une convarea- 
tionita dragons avm^ ça n'aet pas bref. 

Mais 20 est ta sauta rwte contest d rie 
d’une deuxième partie qui fai sa it hurler ta 
salisi Sauta' ta ddifté nalwelle de lÜ Ptarre 
B érégovoy, un fiAle des BauiC et ta. réserve 
de M^ Badinter,, qd y est plus rare, tas 
empêchaient' dé sa déchaîner ccxnme 
nlmportequi. 


Acteurs 


P OURTAffT, de qnale retenue rw fsll nta - 
êpaefaireprauvepournepass’étran- 
gtar de rire è cette vertueuse baronne 
de BrossartKxirg (Denisa (tance) qd sa routa 
dans le stupre afin de démasquer puis assas- 
siner rauteir d'une famSarité qd n’est autre 
que son mari; pour ne pas s'étouffer è cet 
abbé (Simon Ene) qd fait psalmodier les 
cjonze stations» . de romtébus P a nthéoiv» 
Coureeltas pour mieux ftee valoir qu*cfi n’/a 
qù'un mut Dieu, qui fègne dans Im deux!» 

Relativement déc a l éos , asxxi démodées 
.ou înoonyréhsi wi ée s adourd’hd, tas pièces 
reeueiltarit pourt an t un triomphe. IT n’est dû 
qu’aux cofiiédtans qd tas arémant, aux musî- 
cisns qd accompagnent, la spe ct a c l e ., et à 
psux qd tas dkigant. Cela n'est pas moins 
vrai pour ta tragique. La Mort de Sénèques, 
pet exsmple, donnée en mars 1984, ne fut 
un succès que par ta fait dee acteurs. Car ta 
texte' de Iristan L'Hannite dort au labour 
autarit qu'ê.l'éeritara. 

. . tave r èem o nt, c’est banafité de ta rappeler, 
lé plus beau, ta plus profond des textes ne 
'Tfffltffini 'fliTnidéiiiéiiinid ft des acteure niai 
inspirés ou maùràis. Le miracle de ta scène, 
d’est la miracta du doméden. Ün miracla qd- 
est acoompê lorsque l’acteur, comprenant 
que tas apptaudissemants sa prolongent au- 
delè dà ta oourtoista, offre au public un sou- 
1^ qd ne doit plus rien à ta oonvamnca. 

. Simone Signorst n’était pas plus que son. 
gr a nd ami Mtahel FOucauh. qd rappelait «la 


bonne Sènona», de ta race des seigneurs. 
EHe ne mettart pas son nom au bas ds 
n'fanporte quoi. Ble étah une femme qui 
' savait souvent dre non et ne (fisait jamais od 
sans y avch réflécM. S*9 kd a été fait rapro- 
dw da se mêler trop de pdttiqua, elle était 
bien dtacrèto per r^iport aux innombrables 
solBehations dont eOe était l’oIéeL 

Son sens du pouvait se man ife s ter 
de metéère drotatique. Elle pos séd ait en par* 
ticufier lai talent (I) prorSgtaux pois eontre- 
teira ta domestique hispeno-portugdse qd 
sait que Madame n’set pas là, mais n'a 
auctsw idée de l’endroit où elle est partie et 
encore moins de rheure de son retour. 

M anière ausd pour Smone Sgnoret 
de séduire son hêta, répisode pou- 
vait duer beaucoup plus long- 
temps que d eOe S’était fait connaître pour 
cfire brièvement non. Mds ede s’amusât è 
Jouer è ractriee. Elle riait de son tour et savait 
rire comme personne, mettant en mouve- 
ment sur son visage toute isie machinarta da 
pliBSomonta, de rides et cTy^ dos à ta 
manière chinoise. Le rire hû était plus rtaturel 
que ta gia w it é, et c’est au fond è travers ta 
santé da son rire qu’on pouvait savoir ce qu’il 
en était de ses tourments. 

La dernière pétition si gn ée par SmixM 
Starxxat était bien floigi éo des (pands pro- 
blùmes du temps et tsndt plutêt de ta qua- 
refie de bornage. B S’a gis s ait de s’opposer à 
l’idés totaientent ibufoque de recouvrir ta 
ptaoe Dauphine — dont les Montand sont 
riverains — d'un dallage bleu et roeel Le 
24 août dernier, Simone Signoret (et Chris 
Mathar) s'était jointe è ta lettre qu'Yves Mon- 
tand et Yves SinKxi. inqutats de ta oottsis- 
ttnce d'un tel profst, avaient écrite au maire 
da Paris afin d'exprimer cfas pbie vrêss 
rêeenas.» 

Cette Mstorre de daHes viendrait de ce • 
qu'une poigrtae da vieifieB Mquas seraien t 
incommodées per ta poussière que le vent 
aoutève; tacommod éos aussi par le bruit des 
boules ds pétanque au moment du d^euner 
lorsque tas ouvriers de l’Hêtel des monnaies 
viennent y jouer en profitant de ta pause. 

Disons-ta tout cru : quel trionxihe â ce da^ 
tage était cependant mis en plaçai Ce serait 
kicrter les foirreurs è vendre du vison façon 
lapin. D'une place qu tire son origine du Ver* 
gerdu roi au XIV* siècle, qui fut dessinée sur 
fnittativa d'Henri IV en 1 607 après l'aehève- 
merit du Pont-Neuf, qui fut nommée Dau- 
pltine en i'honhaur de Louis XIII point erxxire 
mo na rque, on aura bientôt fait uns authenti- 
que voie piétonnière du X» siècle. U sera 
bien temps alors de suppr i mer ta restauFant 
du Ctaveau du Palais, où Simone Sgrwret 
avait ses habrtudss, et de rsmplaoer ce ves- 
tige irvongru par un 1est4ood plus riche de 
ktok. 

(I) Mcrane de Rance, coDectioD • Le Temps 
tetrouvf ». La Gaaette du Français rTociMne 
(b^ 19) cite le passage CO qoestioiL 


n lA SamEe INADGUSALB se 
LA IXACr- U FateatatanetfoMlBéa 
Fart caateiiMn^ ta SIAC; éMoOire 

édbtaa, mtmmmmée, ca leata'aJI aofr 
4 octobre aa fond Patata,. Caas 
tranê-trab Bdarlw ffriiietaii sS 

Sfo ésTii b 3> à 




te n i a a flnaa l araUThfirire 

«FIAC, Cnad Palais, dm 5 em 
iSoetebie. 


■ ViCIOiSES DÉ LA MUSai- 
gUL. — 1m. Mritae va asolr ca 
• fta atu s ma Hieempêmea, «mime ta 
ctaCan. Ce as sosBt pas ks cCsn% 
Mds tas « Vktohss de la rearigw», 
'qiril; ' aa Botehre -da viagi-deax, 
aras piodhuaScs le 23 BMetehre 
aa MoaBa Koage. La reaBifcste- 
tliNA arias ca sclae par Jtaêate 
Savâiy, acra dUhMa ca dtaset aw 
ir 2 et la tflliviricâ néaaa 


ri LE UVRE ARMÉNIEN. - 
Ibie sreade c u gm eM oa sar le Bvre 
aiWidfiij, reremerit et i myiai fe, 
des erqpaes à an joars, se Iteat à 
Marseille Jaegs’ao 21 actobae. 
Noateccases ca ag rcac c s et piajce 
tiaas. htaséc ds le lasitac, Gsas- 
Uèrcÿ eatiéa grabrite (limé le 
■aedi), 

■ FESTIVAL FKANCO- 
FBWIE. — Ncaf pig« irnad pef 
acatfis 2 langes da 11 aa 25 octa- 


bte pow le d gtLÜè me Festival de la 
frs n rx^ ifcoai e : Baricnra-Faso (ex 
Haata-Volte), Betgfqae, Congo, 
CêtC’dlvoiireÿ Fraace^ HSlti, MaK, 
QnSice, TteiMte, Gontndremnt an 
piciatar ftetivaL qâ avatt éfé coBsa- 
eré aa tiriêlrv d tea çj ra fioa eara- 
pfMBC, cette CdUoa fera aae part 
asscntMle aux foives extra- 
caropëcaaes da sgectade; ^oricars 
coatears et griots soat aotareresat 




LA CHAUSSURE AVEC 
SEMELLE À CIRCULATION ET COUSSIN D'AIR 


Les chaussures Air-Jet ont été dévelopi^ selon la technique 
bien connue^ et reconnue dans le monde entier, des tradftIonneUes 
Mephisto.. Mais Foriginaiité de ces modèles réside surtout 
dans le semelle à circulation èt coussin d'âr qui votô . ^ 

donne l'impreâsion de marcher sur d’épais nuages. En 
marchanL M pression du talon puisa raîr dans la 8emene^H|^H|||| 

et crée de ce Mit une ventilation et une circulation d’air. F^|fl|^» 

dans l’avant de la ctaussure. Un coussin d’air s'est 

alors formé dans la semâle pour offrir un confort . . 

maximum. La plante du pied refmrie ensuite l’air de 

la semell^ ce qui assuré ventilation M circulation 

d'air dans rarrièiB de. M chaussa Les . -jnHHB 

chaussures Air^let ont une finition irvéproMiabl& - 

Biee sont très légères et effacent llttAalement 
les aspérités de b reutSL Pour hommes et . 
femmesi elles sont en vente dar» .tous 
les bons, magœlns. 




Demaodaz lUresse de votre. 
détaWant à : MapMsto - bbp. M • 
LM.Na- STdOO Smbooig - 
TéL:m 703.38^87 



VERONICA 


THEATRE 

€ L’AGE DE MONSIEUR EST AVANCÉ », de Kerre Etak 

Passe-passe 


Pfem Etdz, qm a fait des fîfans 
assez simples et geoiils, cZaiis, pas 
smbètanu, tel Yo-yo, commet 
aaJoBrdliui, pour ses débuts de dxa- 
aoatoise, nne pièce très compiiqwée, 
triscMnle. 

n Dou mttitre un écrivain, devaiit 
soo IxiiBaii, qui écrit une pièce. A 
son côté, assise, se trouve son 
^KKiseL Et, deboot, m assisuA- 
secrétaire. 

^ voici ta comiriieation ; dès que 
Kenti Eiaiz feor donne la parole, 0 
U bar coupe. Dès qne récrivain 
parta de sa pièce, dès qne réponse 
perte do rSle qn’éDe va jouer dans la 
pièce, dès qne l’assistant parta de 
son boolot, FieiTe Etaix les inter- 
napi, et ractenr qm jooe l’écrivain 
BOUS rappelle qu’il esc nn actenr qoi, 
ce SMT, jooe un écrivsin qui, devant 
Bons, cesse par moments de faire 
semMant d*âre écrivain ponr nous 
rappeler qnH est an actenr qui José 
récrivain, et ainsi de suite, et 
réponse qui jone l’actrice de la pièce 
de son mari noos rappcDe qu'elle est 
une actrice quL ce soir, joue Tactrice 
qui, cesse de faire semblant 

tfétre actrice ponr noos rappeler 
qa’eDe est une actrice qui, dans 
cette pièce, tient le rôle d’nne 


actrice, et la même chose pour 
Fassistant.. 

Ce genre de tour ds passofrisse, 
au demeurant faefle, pas sorder, 
serait dide une fus, une seconde, 
"Mb cela dure toute la stnée : c'est 
irritant et fatigant, 

François Périer tient bon tout le 
trajet, en vieux btoussard des plan* 
ebes qui en a vu d’antres et qm sait 
tout faire, f^tnlîne Cellier sait très 
bien prendre une voix fraîche, 
eqjoii^ qui fait vru, et faire jouer 
de pràm dans les faunières une ligne 
de handie qui rappeite la ebanst» 
^ Rezvani que chantait Jeanne 
Moreau. Bernûd (l’assistant 

qui cesse de faire semblant d*fitre 
rassissant ponr nous raïqieler qu'il 
est un actenr qiiL.., etc.) intériorise 
peut-être trop, comme 0*3 jouait les 
FfrUéff)ndam à urne m^^diydque 
fittwe d’Emmanuel Kant; mais non, 
ce n’est quand même pas ça. 

Du moins, ces trds comédiens 
font-ils preuve d’aisance, d’entrain, 
alors qu’il semUe que le metteur en 
scène, Jean Poiret, a été littérale- 
ment paralysé par te trac : rarement 
une mise en scène a été si Moquée. 

MICHEL COURNOT. 

'ÿCmnédb des Champs-Elysées, 
2! heures. 


A LA MAISON DES CULTURES DU MONDE 

Le cardeur de Fislam 


Cda vaut-il la peine de p rfsea tt a ' 
è Fhris nn qiectacle en arâie classi- 
qne, tangue pariée id par seulement 
OMlques nmliers de personnes? 
OuL ri des lettres vertes {xojetées 
sur le décor ndr résument l’essentiel 
dre dïslcgues d’une OBUvre qui dore 
à peine nne henre trente. Oui, dix 
fois ouL si la mise en scène et la scé- 
nographie (respectivement de Ché- 
rff lâiaz Nac^ et de Françoise 
GrOnd) sont (rieînes de chants, de 
nmsiqtte, de mouvement ; 3 y a 
mfoic une pseudo-danseuse dn ven- 
tre qu’un -vieux bigot envekqjpe tfatw 
son tniben déraoll» Cent' fois oui si 
le thème, et ^est b cas, peut cap^ 
ver b qiectateur ooddoita] - puis- 
qne c’est lui surtout qui verra b 
ixèce. 

Le dramatiuge tnnîgîm Hzzedine 
Madani s’est (rimigé dans la vie et 
lee dires dTbàbj, mystique mosul- 
wMin d’origme persane, célèbre en 
soa temps, à Bagdad, oè 3 fut ernei- 
fié en 922. L’orientaliste Louis Mas- 
(1), nagnère. réhabilita avec 
passicio ta figure du mar^. Aux 
yeux de b ptapait des musulmans, 
le «cardeur» (des âmes), HaUqj, 
n’en reste pas moins sulfiuéux pour 
ses •dérUmas ehrétiames» notam- 
mem. 


DegferKwsdeKeui 


Madam, enmm e qnd- 
ques antres modernes, a 

préféré vâr dans Halhy ce qu’il fut 
sans doute : un penseur anti- 
intégriste (des ayatâlabs sévissaient 
dé^ an troiriènie siède de Fh^ire), 
un poète révolté (du type 
peixob) et un ha***"»» an eceur 
déchiré par la misèK dn peuiée. 


n pourra paraître fac3e tTavmr 
mêlé è des mouvements populaires 
de l’Irak abasside des grèves 
oontemparaines ; mais cela n’est pu 
vain dans b contexte social dramati- 
qne de la plupart des pays arabes. 
Quand cm pmise que, niême dans 
l’indulgente Tunisie bourgui- 
biemuie, 3 a fallu couper une scène 
^ la pi^ qui n'y a été jonée qu’one 
fois (l'été dernier an Festival 
d’Hammamet). Autant dire qu’elle 
n'a été denuuidée jusqu’à présent 
par aucun théâtre arabe ; en revan- 
che, MarsdûUe et FABcanagne de 
FOuest Fattendent. 

Dès lors, à rheare à la fois des 
spectacles de masse et de l’austérité 
— la pièce est financée par la coop& 
raikm franco-tunisienne, — faut-^ 
regretter tant de travail pour le seul 
plaisir de quelques centaines d’aiai* 
hïMiitg et ^arabomanes à Fabri, en 
Eoit^ie. de ces antocrates à coalear 
d^slam qui smit. selon HaOaj, des 
• areurs de IXeu»? Réperndons 
non sans réserve, dès lots que b 
résultat est beau. La troope de la 

de Tunis, forgée depuis 1954, 
joue connne pmle sur vekMus autour 
de titns acteurs personnifîant tour à 
tour les trais tecettes de ce mystique 
qtû préféra b snp(dice à la oompto- 
missK». 

J.-P. PÊFKMCEL-HUGOZ. 


(1) Ptum, dTInssrin Ma iaauf Hal- 
bi, Galûen da Sed, 1955. 

■U Hallajeulapassioad'tateardair 
de laine dan la tourmente de Vistœn, 
Maisoo des cultures dn mooita téL : 
(1) S44-72n30,jiisqB’8n 20 octobre. 

La irièee est râémeiit cential d’une 
sérb de msoifestatiaas «wimtenf tnn^ 
■»««"— 1 Buis et à Maneïlb : fihns, 

wrmag^i^ tlniiai» _ 


VENTILATION. DU PIED, MARCHE AISÉE SANS FATIGUE 


« Comme de mal entendu », de Petff Dstinoy 

Dans ISIS RépubRque socialiste, dont Fautaur nous précise qu'ôta 
n'est pas l'Union soviétique rrtais l'un de ses satsBIte e , rambesssdeur 
da Grande-Bretagne et son épouse trouvent te temps long. 

U se passe pourtant des choses : les ptafonds sont truffés de 
micros, le mritre cThdtal (autochtone) écoute tout derrière les portes, 
un jeune poète dtasidem sa Jette dans ta salon de rambassadeur à 
irsveis las tétras des portes-fenêtres et choisit ta Gbarté, et la pramier 
saerétrire du an personne, venu là an visita, s'avère un aaoutard 
gra aeio r, abniti, qui se répand en irÿures et va vomir dans le corridor. 

Peter Ustinov, Fsutsis', manque d'imatfnation. Sauf quand B 
manqua ds légèrete. 

Comment ns pas ^xouver des se n ti ments trextrima sympathie 
pour Snnona Valère et Jean Dessaiily (l'ambsasadrlea et son mari), 
dont ta vis est entièremerR dévouée au théâtre ? — M.C. 

Maddenie.21heiiies. 

Dieu à h Porte Saint-Martin 

Ptarre Riehrid aime Woody Alton. Il a sans doute adoré les rin- 
gards délioaux de Broadway Danny ftoae, tas allsr-ratoiBS feusse 
résBtè'vreia ficto de ta Abse pourpre du Cata. Il a acqirê tes dnxts 
iTisi sketch. Dieu, qui ne date pas d'hier. On y voit un auteur miteux 
et un acteur qis ne l'est pas moins sa battra tm flancs pour trouver ta 
fin da ta pièce qu'ils doivmt jouer. Os en appelant à VItoody Altoa au 
pubric, à des personnages da théâtre, y compris Dieu, dans un sabn- 
goneSs de coq-fi-Têne at da réfiexkxis sur l’incertaine réalité des 
acteure et das Bpectataurs. 

Un Robert Uiéry aurait pu en tirer quelque chose, ma's sous ta 
cSrection moHe da Jam-Lous Terrangto. Ptarre Richard et Rufee - 
sais parier du autru - peinent terribtoment. En première partie, 
dans un autre sketch de Woody AHan. ta Mort où 9 est égatamant 
question du vrai et du faux vrai, Rufus parvient à rappeler qu'il est 
Rufus. - C. G. 

* ForteSaint*)ifBrtiii,201i30. 
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CUL TURE 


ROCK 


NICE, MARSEILLE, PARIS 


Le feu d’artifice 
des Commodores 


A Toccasioo de sa conveation 
aaoueUe, la firme de parfum Eliza- 
beth Arden avait ooovié ses repré- 
sentants à se rassembler mercredi 
2 octobre au Negrest» de Nice 
pour un dîner qui devait être suvi 
d*un concert des Coounodares. Le 
grwtpe de Tama Motown, dans le 
décor follement Idtscb du re^i^ 
tant du grand hôtel mçoîs, c'était 
ciihKtfig. Las ! La digne et respec- 
table propriétaire du Negresco 
voyant déiHer les tonnes de maté- 
riel de sonorisation s’est bnisqne- 
ment effrayée. Et le concert a dfi 
chercher refuge au nouveau et 
somptueux palais des congrès de la 
viUe. 

Les Commodores ont déjà une 
longue histoire. En 1970, ils assu- 
rent ht preaûère partie des Jack- 
sons Five, et leur succès en scène 
amène Motown à les engager pour 
un album (Machine Cun) consacré 
au disco4'unk et qui est un triom- 
phe comméré. Un denxièine dis- 
que (X CragAr IA the Aet) répète 
la fmmule, puis le groupe change 
de fflusiqiie avec Mavin’on, douce 
ballade chantée et mélodique. 

Depuis, les Commodores ont 
considérablement élargi leur au- 
dience. Après avoir fait les pre- 
mières parties des concerts des 


Rolling Stones et de Stevie Won- 
der, ils ont roulé pour eux-mèmes, 
de i»ys en pays, de continent en 
continent, avec une musique qui 
représente un brillant éventail de 
ce qui se fait en • soûl ». 

Les Commodores sont sur la 
route depiûs février dernier et se 
som produits soir après soir fdix 
jouis de repos seulement en huit 
mois) dans des villes du Japon, 
(TAustralie, d'Amérique laüne et 
d'Europe. Us sont cinq, tous plus 
O moto chanteurs, accompagnés 


(Tuiie section rythmique efîtcace. 
Ds ont Hans leur besace un métier 
époustouflant et parviennent cepen- 
dant à se dw m er eux-mèmes du 
plaiàr avec des ballades, des chan- 
SMS • couotry » et des titres tn- 
levés dans un feu d’artince de 
rythmes et de couleurs. Leur ges- 
tuelle constitue une anthologie de 
tous les « plans » de la musique 
5 (wL Mais les Commodores prom^ 
nent un humour tranquille et ont 
une base musicale d'une solidité à 
toute épreuve. Ils développent 
aussi d’étonoantes qualités cTaiû- 
mateuxs pour galvaniser une salle. 


CLAUDE FLEOUTER. 


* Le 5 octobre i Marseille, le 6 
tobre à Paris 0^ Zénith). 


VARIETES 


LE 13 OCTOBRE 


Chanteurs sans frontières 
parc de La Courneuve 


Après le spectacle planétaire 
donné en juillet dernier à WemUey 
et à Philadelphie par les stars 
et américaünes du rock, 
voici le concert des Chanteurs sans 
frontières au parc paysager de 
La Courneuve, le dirnsmehe 13 octo- 
bre. 

Sous cette appellatiaa, un (fisque 
45 tours composé par Renaud et 
Frank Langolfr a été vendu à deux 
milli oret d’exemplaires, et ks 24 mil- 


lions de francs de bénéfices ont été 
versés à Médecins sans frontières, 
qui a ouvert en Ethiopie, avec cet 
argent, deux camps de lutte contre 
la famine. 




YALTA 


.. \ ladimir \ OLKOKF 


Ciénird SA\ Olsil.N 


YALTA est une démonstration 
politique extraordinairement 
briltente. 

LEFtGABOMAGAZJSE 
YALTA pièce passioiiname. 
LEUemX 

YALTA mérite d’être vu... 

l£fÿJ071DlE/iI^ PARIS 
Claude grasset, puissant, mauds 
Staline. 

L'EXPRESS 


Constitué en association loi 1901 
autour du compositeur Frank Lan- 
golff, de Valérie Lagrange, de 
Francis Cabrel et de la femme du 
chanteur Renaud, Chanteurs sans 
frontières a élargi son éventml pour 
le concert de La Courneuve. C'est 
Manu Dibango qui ouvrira le specta- 
cle. Sur un dispositif scénique conçu 
avec un double plateau pour éviter 
les temps morts des changements de 
matériel à chaque uouvdle presta- 
tion toute une série de duos se succé- 
deront : Basbung et Paul Personne. 
Bacbelet et Lavoie. Jacques Hjgelin 
et Barbara, Barbara et Gérard 
Depardieu, Michel Berger et Jeanne 
Mas, Cbarlélie Couture et Tom 
Novembre, JeattJacques Gokiinaa 
et Daniel Balavoine. Et aussi Johnny 
Hallyday, Coluche, Youssou 
N’Dour, Renaud, France Gall, 
Daniel Laverie, Diane TéU, Diane 
Dufresne, Hugues Aufray, Maxime 
Le Forestier, Axel Bauer, Indo- 
chine; Francis LaJanne. Véronique 
Sanson, Julien Clerc, Dave, Sheiia, 
Richard Berry, Carlos, Gérard Blan- 
chard, Kartm Kacei, Valérie 
Lagrange, Georges MouÂaki, Yves 
SimcKL Tous les artistes se réuniront 
sur la scène pour chanter en gitise de 
rmal la chanson de Renaud sur 
l'Ethiopie. 

Les recettes de ce concert nimé 
pour TFl, et patronné par RTÎU 
iront à des organismes ayant des 
projets spécifiques de lutte omtre la 
faim dans le monde. 


C.F. 


* Le 13 octobre, de 14 heures à 
20 heufos. Prix des iriaces : 1 20 F. 


Victoria de los Angeles 

à Paris La Xfoix de son A/laftre 


Récital le 9 octobre . 
au Théâtre des Oiamps-Élysées 


Vient de paraître LES 

INTROUVABLES 
DE VICTORIA 
DE LOS ANGELES 

■ Grands cydes 
de mélodies françaises, 

■ Mélodies espagnoles, 
italiennes & Ueder. 

■ Airs d'opéias italiens 
& wagnériens. 

■ 6 inédits de FRANCK. 
MOZART. HAENDEL 
BACH & GRANAOOS. 



ce cofbet contieiu un numéro spédal de ué pages 
de l'Avant- Scène Opéra consacré è \nctwfa de U» Angeles 
2905583 - Colfret 5 disques • 2!W5585 - Coffrez 5 fS 
En offre spéciale Jusqu'au 28 lévrier 1980 


SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


STLOWATT ï A — rf la ra do Pub 
(366-4M7).20b4S. 

FRENCH AMERICAN FOL- 
UES: Phbe (842-32-25) . 20 b 3a 
HORACE : Qlê hitrniitloaale; 
pndesâBe (S89-3848). 20 h 3a 

UN yOL O^RES sauvages 3 

Oté hdcrasdenle, gniole^ 20 h 3a 
LTNEKEN SCKJS BABYLONE s 
Lu BHTère (874-76-99). 21 h. 

LA FLEUR lœs VOS : Nidiy, 
Tbëftcra Salm-PiOTC (754-81-10). 
20845. 

JE NE SUIS PAS UNE 
LEGENU : OOiês (357-99-26), 
18845. 

LE SBSE FAIBLE : Il tt eft ec 
(387-23^). 2J b. 


m Iprrîarln nffrrriimnri par Ir d* du 

« Monde drâ vcdMlcs P 


Les salles sulfventionnêes 


(»ÉRA C742d7-S(D, ner., 20 h ; 19 b 30 
La Vau Storia, de L Beiie et L Cahmia 


fiar rj FAVAXT (29606-2 2). 29 b 30 
laBeHeHaênA 

PEnT-OD£«»é (325-7022). 18 b 30 
FAMassiaat d’une raneacole, d’A. 

nHMiw 

BEAUBOURG (277-12-33), OiHma- 
Vidio ; AroHveOKX^ns ERJ. .* 16 h, le 
spiig , de J, RoBxei ; Nehsaoce du cer- 
veu^ deCJE. Edefanum; 19 b. ks Heu- 
leiin da Mecehu Ffcdm. de R. Sepol- 
vede; 15 h. Mette et le généfidon 
sanéeUste; le WRéeBsme 1 et 2, de 
A. Maba, F. Kaenzé; 18 fa, Viswan^ 
dfaaa : « Eaa Genga p 1984-85 ; üe 
Gnima tndlai à tretnrs ser stars (foSc 
Gafance) : 17 b 30, Deux hectares de 
tenu, CÛeutta riDe craeUe, de B. Rm; 
20 b 30; FbaiajfaaiBia, de P. JCaraatfa ; 
TMUrr ; 20 h 30 : « QnHi crèvent, les 
artistes P, de T. Kaanr. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1 9-83) : 20 b 30 ; Geqpel al Cokans. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (27422-77), 
1 8 h 30 : B. hfeFerrin ; 20 h 45 : J. Boeco 
(BrfsQ). 

CARBB SILVU MONFORT (531- 
28-34),20 h30:Bqia2eL 


Les autres salles 


m A DEJAZET (887-97-34), 21 b : k 
DermerVogaga 

vAMANDDEftS XÆ PARIS (366- 
42-17), 20fa 45 ; KDonuatL 
W-ANTOINEGIMONEBERRIAU (208- 
77-71), 20 b 30 : Uly et Lüy. 
srARTSBEBERTOT (38723-23), 21 h : 
k Se» faible. 

ir ATELIER (606 h 49.24). 21 h : rAitec 
denuû. 

irBASTELlE (35742-14). ]9 h 30 : 

Aotamas : 21 b : Euot doDzié. 

V- BOUFFES-PARISIENS (296-60-24), 
21 biTainênrpcnrdames. 

W BOURVIL (3734724). 21 h : Fhs deux 
oomme eOe i 22 h 30 ; T’es a marr- ce 
voaB? 

m-CARTOUCHQUE : Théâtre du SoM 
(374-24Ô8). 18 b 30 : rHhuüre terrible 
■naô: ÛHcbëêée de Noradom Sthanmtfc, 
roi du Cenbodge ; Aqnariun (374- 
99-61 ) , 20 h 45 : les Heaes triaacbes. 
CENTRE CULTUREL SUISSE (271- 
4450) • 20 b 30 ; Hoomiage an tbâtre. 
CENTRE WALLOMTE-BRUXELLES 
(271-26-16), 20 b 30 ; Lagiuic^Tbékre 
impôiiiilaitB. 

srCTTÊ aerESNATHJNAlE (589- 
38-69) Grand natte 20 h 30 Monce; 

. Galiûle20h30:Uava)d’fliasBByages. 
CLA (67253-38), 21 fa IS.’lhaireAlqtta. 
COMfiXE CAUMARUN (7424341), 
2! h : Reviens donnir a PElyâe. 
COMËDœ DES CHAMP&£LYSÊES 
(72058-24) , 21 h : L’ige de moarieiir est 
avaiieL 

w-COMEKME ITALIENNE (321-22-22), 
20 h 30 : ks latrigoes tTAriequia et 
CÛemhine. 

v-COMËlHE DE PARIS (28!-00'll). 

20fa30:BeEsBdetiiL 
DMINOU (261-69-14), 21 hrAnseceun, 
die me «est. 

itfCHARGEURS (2360042). 21 b : ks 
FDsdnsaldL 

B- DIX HEURES (6064748), 20 h 30 : 
Ffloness 

m- E douard vn (74»7-49). 20 h » : 
ChaitttrelL' 

m-ESCALlER IPOR (523-15-10), 

20 b 30 : DÿfatongJoe. 
w-ESPACE KIRON (373-5025), 

20 h 30 : ks Hermns de la victoire. 
m-ESSAION (278-4642). 19h:UiKni- 

soB ea enfer ; 21 b : Jeûnai de Katherine 
MansfiekL 

w-FWlTAlNE (874-7440). 21 h : Rbi- 
fbin daas ks bboms. 

■-GArrfi4VfONTPARNASSE (322- 
1618). 20 h 43: Love. 

GALERIE SS (32663-51), 20 h 30 : tbe 
Caretaker. 

HUCHETTE (32638-99). 19 ta 30 : k 
Cantitrice dàuive ; 20 b 30 : la Leçon 

21 h 30 ; k Jardia des suppUees. 
ra-LA BRUYERE (8767699). 21 fa 

nadka son BefaykM. 
■-LUCEItNAlRE (544-57-34). L 18 h 
anune Weü 1909-1943 : 20 h : Oigasme 
adulte é cha pp é «ht mo : 21 b 45 : u Poi> 
dre d’iatdiRBBee : IL 18 h ; IXabolo's 
1929-1939 ;20 b : k F8u adre ; 21 b 45 : 
Dede-JL 

, madeleine (2654759), 21 Ji: 

OimiM Am puai ÉPitàfUlii- 

w MARAIS (2784353). 20 h 30 : fEter- 
adMari. 

w-MARlE STUART (S06175I0, 
208 15 : Savage Love. 

MASiGNY (2360441). 20 h 30 : Nspo- 
Ueo. 

vMATHURXNS (26S-9a40). Grande 
Selle 20 h dST k Baiser «le k vesve: 
Viêst SeBe 21 b : les hSysüna da 

MICHEL (26S-9050}, 21 h 15 : On dbien 
aalit. 

MICBODIEBE (743-a5-22>. 20 b 30 : te 
BlnfTenr. 

■-MOCADOS (28545-30). 20 h 30: k 
Femme du bouhager. 

«■MONTPARNASSE (32059-90), 
Grande seBe 20 h 45 : ks Cas d’en face. 
Psdle SaOe 21 h : Paso DqUa 


«■MOUFFETARD (33M1-99).20 h45: 
n Signor Fagotto. 

NOUVEAUTES (7705676), 20 h 30 : 
Gi^ 

OEUVRE (87442-52), 21 h : rBseaBer. 
h-PALASS WS glaces (607-49-93). 

20 h 30 : k Tesament du jonr. 
PALAISROYAL <297-S»51 ) . 20 b 45 : fc 
D tnrfwn 

«-PALAIS IMBS SPCnnS (8284090), 
20h30:JaksCésBr. 

«-PLAISANCE (3204046). 20 h 30 : 
Ubenaaga 

«-PCMtTE DE CENTILLY (5804040). 

20 b 30 : la Fknr de pean. 

«■ PCMtTE SAINT-MARTIN <607- 
3753), 20 h 30 : Dku, Shahespeeie et 
md. 

POTIN 1ÈRE (26144-16), 21 h : Double 
ftas«u 

RENAISSANCE (208-1850), 21 b : ks 
Voidns du «krâns. 

«-SAINT-GEORGES (8785347). 

20 ta 45 ; Oe ai^iqteDe EoaEe. 
SPLBNDID SAINT-MâBTIN (206 
31-93), 21 b : Nnid^viesse. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(72635-10}, 21 fa : k Betaüfc de Water- 
lOQh 

«■TAl TH. DRESSAI (2761679). 1 : 
20 h 30 : Oklognes en fonae de triagk ; 
n : 20 b 30 ; Les Pieds mdedés; D «n 
mats k divin eafanL 

«■TE3HPLIEBS (887-04-64), 20 h 30 : k 
Noce diea ks petits bcoiBeois. 
«-THÉÂTRE DFBXUR (322-11-02), 
18 b 30 : Qne üsire de ces «kaa-là ; ' 
20 h 15 :ks Babas-cadres: 22 ta: Noos 
on fait «A on noos & de frite. 
«■THÉÂTRE CRËVIN (24684-47), 
20 h 45 : Sainte-Escroqne. 

«-TH. DE PARIS (38049-30) Petite 
salle, 21 h : Un mnr «laas k janUa. 
THEATRE DU QUAI DE LA GARE 
(5868688). 19b:Eiwpiiace. 

«■TB 3 SUR 4 (3275616). 20 h 15 : 
Chant de atoi-iDeinB. 

«■TINTAMARRE (887-33-82), 20 b <5 : 
k Baron range ; 21 h 30 : C’est eacore 
Idn la mairie; 22 fa 30 : Ume crève 
réeian. 

«-TU. 13 (5861630), 21 h : Marthe. 
«-TH. DE LA PLAINE (8425345). 

20 h 30 : Freacfa Americu râlks. 
«■TOUBTOUR (887-8348), 18 h 30 : 
Madame de Sévigaé; 20 h 30 : Frs^ 
mena; 22 h 30: Classées X. 
«-VARIETES (2335692), 20 h 45 : 
Néconten pas mesdames. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (2962635). 20h 15 : Aile 
Tiricyo ; 21 h 45 : Cbaat d’clks ; 23 h : An 
saiwn. 

BLANCSMANIEAUX (887-15-84), L 

20 b 15 : Arenb •> MC2: 21 fa 30 : ks 
Démenés Lonlon. > XL 20 h 15 : ks Sa- 
cx6i MbnstKs; 21 b 30 : Sanves ks 
bèbCs femmes ; 2 b 30 : Deux pour te 
prix d'en. 

CAFÉ IFEDGAR (3208611). L 20 h 15 : 
Heu vaB deox ■ gj fc 30 : Msn- 

getses «fhommes ; 22 b 30 : Ortks de se- 
cours. D. 20 b IS : Ça bafauiDe pninal; 

21 h 30 : 1 b Chremosome cbatouilknx ; 
22b30!£lksiKsisveDlc3U toutes. 

CAFÉ LA GARE (S4627-7B). 20 b : 
P. ^vsnc; 22 h : les Méthodes de Car 
nulle Baurnan. 

L'ÉCUME (543-71-16). 20 ta 30 : 

Ftecb’stoiy ; 22 b : la Nrfaax verbu. 
NOUVEAU THÉÂTRE IME CDUTTE 
(354-5679) . L 20 fa 30 : k Tnasexud - 
rEXhtbi ti oo d stc . 

PE f I T CASINO (2763650) , 21 b : Naa 
je n’ai pu dîspan; 22 b 15 : Nom on 
sème.. 

P(MNT-V1RGULE (2766753). 18 b 30 : 
Edabs d’an sorder ; 20 h 15 : Moi je 


qpe, mes patenia nqiiett; 21 fa 30 : 
Co«irteUne et Labiche 


CO fOGUCCS • 

22 b 30 : Nos déria font «lèsent 
1H. 33 (8561663). 20 b 30 : camé 

tw tiidiib 


Les chansonrdérs 


«-CAVEAU K LA RÉPUBLIQUE 
(2764445). 21 b : k Gancfae mal è 
dnke. 

DEUX APSS (6061056), 21 b : k 
Raace an date de rnrae. 


La danse 


ATHEVAINS (35627-10), 20 b 30 : 

Motui«oiapej«k-G.^rô^ 

ARQ GraM (72661-27). 

20b30;y.Miuard. 

CAFE DE LA DANSE (80657-22), 
20 b 30 : Vcyage-mémdte. 
MÉNAGERIE DE VERBE (3363344), 
20b30:L.2egkr. 


Le music-hall 


CASINO DE PARIS (2862689). 21 h : 

S.Gaiasbaar6 

CAVEAU IMES OUBUEITES (354- 
9497), 21 h : Chaasone finaçaluB. 
CHEZ GECMKGES (3267615), 20 h 30 : 
M.Maaiie. 

CLA. (6726358). 20 fa 30 : Los laffiaaea. 
FLMHJM DES HALLES (20611-11), 
21 b : Fraoly ViaeeiiL 
GYMNASE (2467679), 21 h : 

HLLeLonn. 

LUCERNAIRE (S448754). 21 ta 30 : 
J. Hameiy. 

bflABCm ESS CULTURES DU 
MONDE (5467630). 20 h 30 : Haüqj 
«1 k Pudon d'un caraeur de laine 
k utiiiueu ce de ZTslaflL 
<a.YMPIA (7462649). 20 h 30 : ru^Af 
Naugara 

TROITLMRS CME ' BDB40S4IRE5 
(2604441),22 b 30«t 24 b i M. Gaiay, 
L. Riz»; Cabiertia, J. et S. R^. 




smiIiS; 


p.-ir Hcnr; GOL'G Li 

THÉÂTRE DU CAMPAGNOL 


C-ntr« Dromatiqu, Bjnlicuc Surf 

-LA P;SCJ.NE~2.v.}. U'.. dc'Jj I>u . LccJ.-r.- 
C H,nTr..N V -'■I A; AF'-R\’ rfhl 
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rens^gnements concernant 


Tensemble des programmes 


dessoBes 


iRéservoEon 


souf c&TKinches ^ foim fMésl 


p éfife iÎBe b avec fa C»<e Q* 


Vendredi 4 octobre 


Les concerts 


Laecmbc. 20 b : R. Nabasiâ (Ddnov. 
Ravet OatiDeux). 

TbéftBe du Cbei paPydeu . » b 30 : 


LoBfloB Symptaony Ofeheatra. 

- -• '>(Mabkr.r 


CL Àbtado (Mabkr. Dvenk). 

Sale Pky^ 20 h 30 : (tecbestra de Pfetii; 

dir. D. Baiaboha (Listx. Bredmer). 
Edke Sdu-Msrf, 20 b 30 : te Caaeert 
ftaacais.U.L6dtoit (Bach). 

ÜAP, 20 h 30 : F. BeOaa, F.C Reaipp 
(Badi,Ft«Dpabc). 

Mb» ~sîai riimabi iTi rbafws 
20b 30 : EasemUe «nganau (taadqne 


FEITr OPPOSXUN (23641.36). 23 h : 
L. Kantz. F. Varis, IX Caaic, Y. To*^ 
efai»ky,J.-CLJeev. 

PfBL*0NE (7764456). 22h:LataSd$a. 
XAPINTE (326561S).B. PkuHI. 

SLOW CLUB (2335630). 2Ï b X : 
T.BqjoWaliea. 

SUNST (261-4660>,23 b t F. Icdraeod, 
J.5L JaSlex, A. Remaa. 
STANDBY(6339053),2l&30:F.JeaB- 
waa. M. Duent. M. Beaka:. IX Hnadr. 
IROaSMAlLlflZ (3S45679),23b 30: 
P.Coopec 


Festival iTauXomne 


Etfiet Subit JiiBau ïs raativ, 20 h 30 : 

M. Verixiiggeii, J. Frtefa. 
itelHBiGa, 18 b 30 : P. Ameyal (Bnfana, 


(2961 627) 

NiMam^ 21 h : k 


Opérettes 


ELYSËE-MONTMABTRE (256261S), 
20 h 30 : Catacval an CataSbes. 


Jazz, pop, rock, folk 


TR. du 
• VdDée. 

TR. ^HeudPBiW,C f if^alla.2Dh30! 
~T|- 

MBuvOtiraa. 

Cadra r INddHw. 20 b 3IX Qn’b <a6 
veatkaattinea. 

TrulHIii Ttfi 7fT~ flimamir 
TT ^ 

rieur. 


ABC Padt AaAariBBk (723-6157). 

20 b 30 ; Boutou et Fane. 

BASER SALÉ (23357-71), 23 b : Latine 
Rodeftak. 

BERCY, Poids nmasipiiTti (toc. ; 504- 
11557.20b30:J.Higdia. 

CAVEAU œ LA HUCHEME (326 
6S4S).21b30:M.SÛry. 

MJNCHS (584-7250). 20 h 30 : F. Kdm- 
Jaete, Pk Maller, E. Dena, IL Happer, 
P.^1e.P.Leiaer. 

FONDATION ARTAUD (5825677). 

22 h : A. NDdm, Cbanec. 

MBHPH15 MELODY (3266673) , 22 b ; 

L Perce ; 0 h 30 : Luhie 
MÉRIDIEN (7561630). 22 h : CL Bd- 

ittij 

MCmTANA (5469558) , 22 b : R. Urtiu- 
gerQaaneL 

MCRéTCOLFlER (S545S50), 22 b : 
J. Montebnma 

NEW MCMKNENG (5235141). 21 h 38 : 
D.Le«alkL 

PETIT JOURNAL (3262659), 21 fa 30 : 
CÿrilJazzBand. 

PETIT JOURNAL MCmTPARNASSE 
(321-5670) , 21 h : Westerons. 


En région parisienne 

ANMkESY. Ctatea L^Wdu (976 
7654) . 20 b 30 : ex et M. AaCrèie 
ASNIEIDBS. CCA (79043-12). fc 8 i 
20 h 45 : BaSet-tbéitte J. RmaiOL 
AULNAY, EiiMc L-Prtrart (866 
0052). 21 b : A raeAra du innfri ea 
fkais. 

«rpa-yajt^ Makea du aras (89690-50). 

20 b 30 ; M. Leoneae 
IVBY.TMItra*sQBBrfn (063743). 

20 ta 30 : le PamBs sarTcxie. 
LONGJUMEAU. TRCSttc A. Adora (906 
4677),2lh:L.Fen£. 

NANTERRE. IRUec du dtaiffira 
(721-1 681 ). voir Fucival ifbittoaDe. 
RUEHiJItALMAlSON. Théitra A. Mel- 
nn (7325622>, 20 b 45 ; J. Oeie 
SAINT-DENI^ TWSMGL-PbH^ <2(6 
00-59). voir lêstnd «IRutanœ 
SCEAUX. Lra Omraav (66Ô4S44). 

20 h 30 : Lacoinbe Asselia. 

SURESNES, TB. Ada-VBu (7763680). 

21 b ;GruidOtdtestiedaS^kndid. 
VANVeS; tbélM (6454647) , 20 b 30 ! 

Bfbamtiooa. 

LE VESKNET. CAL (976367S). 21 b ! 
GuériMoamétnine . 


ACTUELLEMENT 



FRANCE SOIR 

Excellant fîlm comique, alertement conté, joliment 
mis en scène et spirituellement interprétô. 


L*ÉVÊNEMENT DU JEUDI 


Cette comédie qui mêle rire et tendresse est très 
sensiblement réa Bsoé . 


TËLÉRAMA 

On se croirait revenu au temps des comédies famîBa- 
les du vieil Hoîfywood. 


V.S.D. 

...filmé d'une façon sublime. L'interprétation est hors 
pair.... Il faut courir à ce film... 


PARIS MATCH. Tellement pétillant... 

LE POINT. Comédie sensible. 

HGARO. Une fête du cœur et de l'humoiiK 
MADAME nOARO 


Il n'y a pas plus plaisant que cette comédie juste et 
drôle. 


UBËRATION 

...le Hlm n'a cessé de voir ses entrées augmenter de 
façon spectaculaire. Pourquoi 7 II fait rire. . 


LE JOURNAL DU DIMANCHE 

"3 HOMMES et un couffin" s'impose' comme le 
succès-surpriM de cette rentrée.- On l'applaudit dans 


Jas salles dé cinéma. 


I nfilM .J. COi INE 


3 HOMMES 


mffM 


DOMIMC.H I AVAN '\\T Pi iü.iPPlM' 1 l'.KC l’.E -V, 1 II ( A44 
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s cinéma 

j-fl Cinénuitkè^B ■ 

CHADLIOT ( 7 M- 14 -^ 

■- 

BEAUBOURG (27»OS«7)' ' "- 

CbéBM jtiMods ... 

' ^,y»y «moar yerrioB ufenale. de 

- ®l 2 ™ (•«W) ; 19 h. Dix x»d^ d. 

Les exclusivités 

AL^ BAY (A^ VA) : Eteom OdeRr 

(63^79.39) ; Mast»C*^ ^ 

OMS) : Pirniiiim, 14 * ( 32 MO> 19 )- 
*“* J?**î B«;W»Bb. 15 * ( 575 . 79 . 79 )! 

- VJ*. : Impâml, » ( 742 . 7252 ) ; Mont- 
pwDMeFKdiË, Id* ( 320 . 1206 ). 
AMi^ffiUS (A., ta) ;Veaiiaine, 2 *( 742 . 
9J-52) ; LaoeniiirB. (S 444 T 54 ) ; 

CeQvse.V»» ( 56241 . 46 ). 

L’AMOUK PBOPBE (EV.) (•) ; Geone. 
V, 8 * ( 5624146 ). ' / .««Se- 

LES ANGES , a FENDENT LA 
GUEULE (A.. V'A.) : MuigmiL 8 * * 
( 3 S 20202 ). — V.f. : Montpeni^Ke 
. PUh£. 14 * ( 320 . 1206 ). 

B^I^CA.. vX) : NapoBon. 1> (2^ 

L E BAIS EE DE LA FEMME ABAI- 
•-:> SoiŒo s 

■®w çv : QiüiitettA 5t. (633^ 

79 - 38 ) ; Bsaêei LbcdB. 8 * ( 35956 . 14 ) ; 
EapKeGdtd, 14 * ( 3274 S 04 ). 

■US DE FEE (XVO : GauMBt-ïÛla, 
l" ( 2974 »- 70 >; Bedtb, 2 ( 7426053 ) ; 
RKAeEM. 2 > CZ 3356 - 70 ) ; UOC 066 cb. 

O* ( 22 S.lD- 3 Q):OdiBB,» ( 359 . 2946 ); 
Binritz. 8 * ( 562504 Q): UGC Boule. ' 
wd,^ (S 74 - 9540 );UGCGobei^l> 
( 3365344 ); Mmmw, 14 i ( 3205952 ); 
Minnl, 14 * ( 539 - 5243 ); Gùmom 
Oanreation, 15 * ( 8284227 ); Pfeouneeiit ' 
MaiSoc, 17 - ( 7585454 ); FMb 601 ^, 

I» (5224601). ' 

BBA 21 L- (Brit-. *À) : roiiioiiliw. 14 * 
( 32050 - 1 ^. 

■EAETAST CUiB (A 4 - ta) ' : 
Geatse V. 8 > ( 5624148 ) ; SdubMklid. 

-. S» ( 326 . 79 - 17 ). 

CH 008 E ME (^ TA) : Epée de Bote. » 
( 3325247 ) ;RteIta, > 9 * ( 6075741 ). 
CHBONOS (RrM.) iLuOéode; ( 245 - 
6600 ). 

CONTES CLANDESrnNS (R.) : Bénu- 
bUc. Il- ( 8055233 )); Deotet. 14 * 
( 32141 4 »). - 

OOl'IONCUIB (A* ta) iBcBceifine, 
12 ( 6224451 ). 

DANCE WIIB A SIBANOB (BdL, 
ta) : QaC'lteinboim. 3 * ( 271 - 5236 ) ; 


Odén, 6- (225'1056) ; IKSC 
Ro(oade,6> (S745404). 

mngereusemekt vons ca, 

TA) ;.GiiiBeab«i 0 N,; 3 *'-( 297 - 49 - 70 ) ; 
Saint-Michel» 5* - (326-79-17) ; 
Bânawut-Odéaa, 6* (525^3) : 

D (3590252) ; Pobllds 
-C)i*i|V»eyi6ei, D (^>^7653); N» 
onidie» D (S63.16-lQ. --yi: : Rtx, » 
(23653-93); FininandiMarioui, 
^ 965040 ) ; UGC Moi ^ wn aN c; 6 * 
^4-94-94) t 'FcnmoÜMlpén, > 
(74^31) ; Haàaa, X» (3430467) ; 
-- UGC Gaie de Lm Ï» (34301-59) ; 

1> (331-5656) : Pbnnmiit. 
Gaiaxîe, i‘3» (580-18-03); 

MoBQUMaafrMé. (320-1206): 
Gtunont-Sttd» 14* (32764-50) ; 
Gauvention SainfrCharies, 1S« (572 
3300) ; UQC Confcnôan; 1^ (CTA 
93-40) ; Murat» 16* (651-99-75) ; 
BunaoniMiiliat, 12 (7585454); 
InaStt. 18> (5224304). 

la lÆCBISUlE Ul, .vX) : Opén 
>*B8ht. 2* (2966256). 

UUST (F^ BrTg) ^ ’r P c iuili Oriei^ 
ExpRcs. i« (2334226) ; Oiîut B tte , » 
(633-7958) ; GeoK8e.V. 8> (56241-46) ; 
lumi è re , 9> (2464907) ; PànamlaM, 
14* (33S51-2D;.. 

BMMANUEUE^ (ft.) (••) ; Geove- 

V.8i(5624146). 

LES ENFANIS (Fr.)': FpfridfiBote 
(337-5747). 

ESCAUEE C (Er.) : Saiut-Geniidii 
. Biidietta,» (6336350) :LaeerBaiie,6> 
(54457-54) ; Ambanade.'»* (359 l 
1908) ; FaruoooK MooqMxmuM, 14* 
. (3355040). 

LA «MME FEBVESnB (It, vX) 
(**) : PaiamooBt City, ÿ (56245-76) ; 
bfaMnBe, 9*' (TTO-n^ ; Panmonat 
Oaén. 9* (7425651) ; PâraeMwat 
MOB^amama. 14* (3365040). 

LA POBËT ITËMBBAUDÉ (K, va) : 

' Marignaa, O 0599283): Ammut- 
Mnnfpamiwi, 14* (33550^. - VX: 
Cnuî.» (508-11-69). 

GBEySnrCMaB» 1ALÉ6EN1» a TAB- 
EAN. SEIGNEUK DES SINGES 
vX) : OpEn Night. 2 (296- 


(Ang-, 

& 56 ) 


). 

. LVOMME ÀÙ ŒAPEAU a SOIE 
(F)'.): SaiBt-Aadi6de*Aitt, » (326- 
48-18). 

LES «KIRS EF -LES NUITS OE 
<XaNA BLUe (A., ta) (« 7 ) : Stadîe 
Galande (b. 5* (354-7271) ; UGC 

Marbettf.» (5616495) 

KAOS, CONTES SKUJBNS (IL, ta) : 
Epda de Bote,» (3376747): 

LBGEND (A, ta) : w->ig— », » (359- 
9282) : e^aeê âM (3279594). 

UEE .TOEGB (A« va) <*>:.Fanni 
OdeB^acplcaA 1” (2334256); UGC 
Dueton, » (22210-30); Ennltaoe, » 
(563-16-16). - V.f.: Rex. > (236* 
8393); UOC MàntpamiiA »- (574- 
94-94); UOC Boulevaid. 9* (574- 
9540); UOC Gebdoi, 1» (3365344) ; 
nBb6Cliehy» 1» (5224601). 

MAD.MAX A12DELA W DOME DU 
TONNERRE- (A.,' vA) : Ganmmi 
Rallo. !• (29749-70) ; UGCOdéon, » 
(225-1050) : FanuMuat Odéoa, 6« 
(33559-38) : MazS^o.B' (3599252)*: 



N A T. I O N AL 


eu Al 

T HE A T R^E . 

Sony LAbouTANSÎ«GAbRIEi6ARRAN 

JE SOUSSIGNE 
CARDIAQUE 

Théâtre CtiviiER ï^8115 

Du 10 au2P ocTobRE À 20h70.DïMÀNchE 1 $h. 
RElÂchE driviANchE soiR,luNd| vEiNdREdi 18. 


théâtre 



intànatÎQiud dé langue français 


EN HOMMAGE A MARC GRUNEBAUM 
AU CINÉMA BEAUBOURG 


EADOPTION 

GERALDINE CHAPLIN JACQUES PERRIN 
un film de MARC GRUNEBAUM 

iv-c PATRICK NORBERT 


UntrèsbonfibiL.. 

Hüte dos du mensonge, ds rétrange, du aa et de la 
folie, légié avec une étonnante mafirise.. • ' 

Ce film exerce une viaiB fescination. 

FRANCE son i R. CHÀZAL 

Par un disciple français de Polansid. vsA/aiiAUiw 

Gnnebaiim a confronté la création;ié plafsfr ét la puis- 
sance, Pamour, la mort et Hneeste, pour la. juste 
simplicité des dtelogues et la monstruosité du compofw 
tement iXMpiiDBiaDEWARRiEux 

L'adoption s’impose comme un Sm fort. Un film qui ne 
s’bubliera pas. La natssancècPun formidable talenL ' 

nuusboPE / X aescos 

A bien des égards, je péàe mes mots, ce film devrait être 
mémorabie. ' faAROMAiGAzmE/F.CHM^ 



Pablieis Chxmpt-Elysées, 8* (720- 
765CT ; UGC nomtsen. 8* (563- 
16-16) ; P x ri M B âeiii . 14> (135515it) ; 
maqtuoniBX» I» (3065060). - VX : 
Crtnd Rex. 2> (2365393) ; Bretaffte. 6- 
(22257-97) ; PxfXoïauitOpén, » (742 
5651) ; Lnmteie, » (2464907) ; B»- 
tnte, 11* (307-S440) •: UGC Gxie de 
Dm. 12 (34391-59) ; NetteM, 12 
(343-04-67) ; Feavette. 13* (331- 
5656) : Pmnioait Galaxie; ]» (580- 
1803) ; Mnn i u e iiiMn Pnbé, 14* (320- 
1296) : UGC Conveotioa. 15* 
(5749340) : ronii iiiIhi SaiBfi-âwki* 
15* (S795300) : VietOfHiiga. 1» (274- 
49-'^ ; Itenmamt hOlBoi, 17« (758 
2454) : Ffetbé W^ler. 18 (5224651) ; 
Seoéttn. 19> (241-7799) ; 

20 * ( 636 - 1096 ). 

MARG3S A L'OMBRE (R.) : Pnbfids 
MatignooJ* (35951-97). 

U MVnBtE ALBONA (Pt.) : Be^ 
Bb. > ( 74240 - 33 ) ; Cbi 65 «ibeais, > 
( 2715256 ) ; StB& de te Harpe. 5 * 
( 6349562 ) : Cdteée, » ( 3502946 ) : 
P arrnw l ww , 14 * ( 3359191 ) ; 
CoBveBÜoa, 15 * ( 8284297 ). 

LE NEVEU DE BEEnwVEM (FrMQ.. 

T.aDS-) • Fumnoont Odéoa, 6 * ( 325 - 
5953 ) : niamouBt City. 8 * ( 56245 - 76 ). 
- VX : Fannmmt Opéra, 9 * (742 
5651 ): Feraneont Moamanamc^ 14 * 
( 3355040 ). 

LA NUIT FORTE lABSETELLES (fÿ.) 
(*) : Deden, 14 * ( 3214191 ) ; Répo- 
büc. Il* ( 8056193 ). 

NO MANS LAND tFtfSÊÔL) : 14 M!kt 
Raene.» ( 326 - 19 ^). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-FtorL) : Lato». 
4 P ( 2784756 ): BM^ute, 6 * ( 326 - 
1212 ). 

<MRIN<MO (Voa.) ; Latin. 4 * (278 
4756 ) ; Utflpâi ChampnllTw. 5 * ( 326 - 
S 45 Sj. 

PALE BDOl (A., ta) : Fusmoimt City. 
8 < 56245 - 76 ). - V.f.: PaiBmeant 
Opéra: P ( 7425651 ). PaA CSaé. lO 
( 77021 - 71 ) : Param a an t ~ iai 

14 » ( 3355040 ). 

PARIS, TEXAS (A., va) : U(SC 
beef, 8 ( 5619495 ). 

PAROLE DE FUC (Rr.) (•) : Aotboa- 
aade. 8 ( 359 - 1908 ) : Bterritx. 8 (562 
2040 ) : Gaîté RodMcfaouart, 8 <878 
81 - 77 ) : UOC Bealevard. 9 * 
(CT 49540 ) : UGC ««»«*«?"« 12 ( 336 - 
2244 ). 

PEBFBCT (A.); Va: Nonuadk. 8 
( 5621816 ). - VX : UGC McBtpa^ 
naaa. 8 ( 5749494 ) ; UGC Baalevatd. 
8 ( 5749540 ). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA CUAlE ET LE SANG (*). fOm 
de Faol Verboevea, va : 
^am, l» (2976274) : CM Bno- 
booM > (271-5236) : Qniatene, 8 
(63279-38) ; UGC ^toa. 8 
(225:1050); UGC Eimluge. 8 
(5621816) : Gcw^ V. 8 (562 
4146) ; Fanaariena, 18 (328 
3819). - VX : Rex, 2 (238 
8293) : UGC bfaoiparaaaae, 8 
(574-94-94) ; Fcaaçais, 8 (778 
3258) ; UGC Gan ^ Lyaa, 12 
(3420169) : Faavene. 12 (331- 
5656) i.Gaaauat Sad, 18 (327- 
84-51» : UGC CoBveatè», 15> (578 
«340) ; SeerétÉB. 18 <241-7999) ; 

. Iaa«ei.l8(522<794), 
L'fiVEUXR DU FONT DE 
L*ALMA, film rraaçaïa de Raol 
Roiz :-Fareai, 'l* (297-5274); 
14 JoiDei Faname, 8 (3285800) ; 
Olympie Laxemboeos. 8 (632 
97-77) sMartKBr.8 (S61-949S). 
PORC ROYAL, film britaoniqiie de 
Malcolm Mowbray, v.a : Ciaè 
Beaabaaig. 2 (271-312^ ; Reflets 
M&Uôt. 8 (6339597) ; Sainl 
Aodre dca Aitt, 8 (3284818) ; 
UOC Recoade. 8 (574-9894) ; 
UGC EnmiagB. 8 (5622040); 
UGC Boalmid. 8 (CT49540) ; 
146uiUBt BotiDe, 11* (3579881) ; 
UGC GtdNlin. 1> (3382244) ; 
Mono. 18 (651-9873). 

LE -8 POUVOIR, film fraasiis de 
Serge Leroy : Fernau 1" (297- 
5274) : Rex, 2 (2365293) ; lmp8 
riaL 2 (7427232) ; UQC Odéoa. 
8 (2321830) ; UGC Rowmlp. 8 
(5789894): UOC Karrhz. 8 
(5625040) : Madgan, 8 (358 . 
92-82) : Saint Laxaro Fbaquîer, 8 
(3879243) ; Athéna, 12 (342 
0065) ; Nation, 12 (3420867) : 


UGC Gare de Lyea. 12 (342 
01-59) ; Ftaveue, 1> {331-6874) : 
Mîatral, 18 (5385243) : Moupar- 
naaae Faüi6. 18 (32)-!296) ; 
CoBveatiee St-Char^ 18 (538 
3200) : 14 Jtnlieî Beaugrenlk. 18 
(5727879): Murat, 18 (651- 
9875): PBthê Oieby. 18 (522 
4601). 

RASPOUTINE, L*AG(»>0£, film 
mtôétiqK de Pi«ti iGinov. va : 
OatsaoBi Haltea, 1 <* (^7-4870) ; 
Cloay Palace. 8 (354-07-76) ; 
Cosmee. 8 (54498-60); Amba*- 
aade, 8 (359-I9-OB) : Acûoa 
LaJayene, 8 (328^9). VX : 
Paraaoun Maicivaux, 8 (298 
8840). 

I£ R(X DAViDi, film aBKiicaiii ik 
Brnoe BcRtfor^ va : Fonun. !• 
(2334396) ; hramoom Odéon. 8 
(3225953) : Puamaum Mercary. 
8 (5627590): Geor^B V. 8 (562 
41-46) ; fterniwicna, 18 (332 
2191). - VX : Ru, 2 (238 
8393) ; Puamotna Marivtiix. 2 
(2988040) : Paramouai Opéra. 8 
(7425831); BestOle, ll« (307- 
5440) ; Panawuat GBlaxie. 12 
(5801693): UGC Gobehu. )> 
(3382244) : Puamouai Mceiper- 
aaiec. 18 (3323040) ; Pamnoui 
Oriéan. 18 (5404291) ; Coavea- 
üon SfrCharlea, IP (5783390); 
Panmouat MaiOoi. 12 (758 
3494) ; Imgcs. 18 (5224794). 

SPAŒ RIDEE, film aaiéricaio de 
Joe Masaot, VA : OBinteae, 8 (632 
7838) ; Panuxaun C39. » (562 
4276). — VX. : Puamoiun CMrm, 
8 (7426831) : Iteraxaoom <3obe- 
Gaa. 12 (707-12M); Paramoam 
Mn^main. 18 (3356040). 
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SPECTACLES 


POLICE (Fr.) ; Gaiuboci HaOm. !•> (297- 
4870) : Berihi, 2 (7426033) ; Riebe- 
Bea, 2 <2325870) : BnUfpe. 8 (232- 
5797) ; Haatefeasie, 8 (6327838) ; 
Fbeode. 7* (70212-15) : Ambuude, 8 
(3581958): 14 Jailki Banak. Il* 
(357-90-81) : Flvvctte. 12 (331- 
S656) ; Gaumoa Sad. 18 (32754-50) : 
■ nisaswss, 18 (3359191) ; CaaatoM 
CnvaatiOB, 18 (8284227) ; 14 JaîDet 
Beaitgraidk, 18 (5727879); Pxtfaé 
Cli^, 18 (522465)) : CaubeRa. 28 
(6381096) : Toarelles. 28 (364- 
St-98). 

raOFS (Fr.) : Fanua Drieu Exprem, 1* 
(2334226) : Rax. 2 (23653-93) ; 
UGC Odéoa, 8 (2221830) : Ceerge V. 
8* (5624146) ; Martgaan, 8 (358 
9082) : BterHtx, 8 (S62-20-40) ; Saiat- 
l4zare Fxaqaier. 8 (387-3543) ; Fraa- 
çate. 8 (7783218) ; Bastille. Il- 
(307-5640) ; Athén, 12 (3435065) ; 
FeuBDom Qalaak. t> (580-1653): 
UOC Gobeltas. 18 (3369344) ; (3u- 
BUBt Sad, 18 (327-84-50) ; Faraimieu. 
18 (33221-2n ; Moa^nma. 18 (327- 
5237); UGC ^eveaUea. 18 (578 
9240) ; FuhOCBciv. 18 (S224601) ; 
Secrétu, 18 (341-77-99) : Gambetta. 
28(6381096). 

RAN (Jap.) Va: Gasamm Halles, 1* 
(297-4870) ; InqtirîaL 2 (742-7252) ; 
RaateroaiDe, 8 (633-97-77) ; 0^rni|Be 
Saiat-Geimata, 8 (2^-87-23} ; hgùde. 
2 (702I2I5) : GaeaioBl Cbampa- 
Qyate, 8 (35804-67) ; Marigaan. 8 
(3589282) : lAJeiUet Bastille. Il- 
(357-9061): Eaearial Puorama, 18 
(707-2894): PLM Saiu-Jâimitt. 18 
(5886842): 14-JujUet BeasgreecDe, 
18 (57833-00) ; Bk&vcstle Moupar- 
anm, 18 (5482592). - VX: Berlitz, 
2* (742-6833) : Naüoa. 1> (342 
04-67): Faavettc, 18 (331-60-74): 
Maa^aniame ftibé, 18 (320-1256) : 
Oanamu raiituüuu. 18 (8^4227) ; 
PatbOWepler, 18 (5224651). 
RENDEZ-VOUS (Fr.) : U3C Maibeof. 
8(5619495). 

REOSSOIE SUSAN, DËSESPËRÊ- 
MQ^fT (A.. V.A) : Feraa Orient 
Expreas, (2334226) ; Rex. 2 (236- 
8293) ; Ciaé Beaubourg. 3* (271- 
5236) ; Stadia de ta Karëe. 8 (634- 
25-52) : UGC Oamn, 8 (2221830) ; 
ffianitz, 8 (562-20-40): CoUssa. 8 
(35829-46): lAJuillet Bastille. Il* 
(357-9881) : Escertel. 18 (?87-265«) : 
UGC Gobefln, 18 (3369244); 18 
JfliDa BcBagreseile. 18 (5727879) ;' 
Gaumm C e aveatioa 18 (8284227). 
- VX. : Berlitz, 2 (7429063) ; Mira- 


BBT. 18 (32888S2) : .Vfislral. 18 (538 
S2 f 43) ; Imagei. 18 (52247-94). 

lÆS MPOUX (Fr.) *. Rkteehea. 2 (132 
5270 ) : Chuy Fïlace, 8 ( 35457 - 76 ) : 
Enniiage, 8 (S 621216 ) : Mo nt p a ipos. 
18 ( 3 ^ 2 - 37 ). 

LA BOSC POURPRE DU CAIRE (A.. 
VA) : FaramoBDt Odéoa. 8 (322 
5883 ) ; Ambassade, 8 ( 358 ) 9 - 08 ) : 
VX ; Pa rxinoua i Mxiivxitz, 2 (292 
8040 ). 

LA ROUTE DES INDES (A., va) : 
Reflet 8 (S6I-IO60). 

SHOAH (Fr.) : O^nmic Lnaemboiits. 8 
(63397-7?) : (Xyft^)8 (5444214). 

STOP MAKINC SENSE (A.) VA : 
Escarial Paaorama, 18 (707-2894) 
(tesp.). 

STEANGERS DSS (A.) Va : Cilypio 
12 ( 38000 - 11 ). 

SnCANCEB THAN PARADISE (A.) 
Va : Epéeda Be», 8 ( 337 - 57 - 17 ). 

SUBWAY (Fr.) : Studio Ctelaade 
(R ap.). 8 ( 354 - 7271 ) : Iduamar. 18 
( 32098 S 2 ). 

TCRMINATOB (A.. vX) : Aieades, 2 
( 2325858 ). 

LE THE AU HAREM irARCHlMEDB 
(ft.):RiBlto,l 8 ( 60797 - 61 ) (h. 9 .). 

TRISTESSE ET BEAUTE (Fr.) : Reflet 
Balae, 8 ( 561 - 1060 ) 

TEOB HOMMES CT UN COUFFIN 
(fr.) : Peram. !•* ( 297 - 5274 ) : Rkha- 
Bea. 2 ( 2325270 ) ; HaaiefeaiUe. 8 
(£ 327838 ) : Pabttete SoOermaia, 8 
( 2227290 ) : Ambassade. B* ( 359 - 
1998 ) : Geofge-V, 8 ( 56241 - 46 ) ; St- 
Laaie Pasqaier. 8 ( 387 - 3543 ) ; Fiaa- 
«ait, 8 ( 770 > 3266 ) ; UGC Gam de 
Lyn. 12 ( 34391 - 59 ): Faavetta, 18 
( 331 - 6074 ) ; Mistial. 18 ( 5385243 ) : 
Moatnmos. 18 ( 327 - 5237 ); Pamas- 
sien, 18 ( 33221 - 21 ) ; 14 -jBillet Beas- 
gieaeOe. 18 ( 57233 - 00 ); Causem 
Ceoveadon. 18 ( 828 - 4227 ) : Mayfair. 
18 ( 5222796 ) ;Patb 6 Oieby. I» (522 
4691 ) tGambetta. 28 (£ 381096 ). 

LE VAUTOUR (teraélka) Va : Umpia 
ChBBipoaiaa ,8 ( 3288865 ). 

VISAGES DE FEMMES (IveÛKB. va) : 
SBiBl-Ai^i 8 dcfr>Ans .8 ( 3264818 ). 

WTTNESS (A.. VA) : Quintette. 8 (632 
7838 ): GeoiBe-V. 8 ( 56241 - 46 ). - 
V.r. : Capri, y ( 508 M- 69 ) ; Moat- 
pacBK. 18 ( 327 - 52 - 37 ). 


JÉSUS DE NAZARETH (II) ; (3mnd 
Fbvate, )8 ( 554 - 4685 ). 

SING KONG (A, ta) : Denfert. 8 (321- 
4191). 

1 £ LOUP GAROU (AngL. va) : Saiot- 
Oermm Studio, 8 ( 63263 - 20 ). 

madame et son clochard (A., 

va) :ChaiBpo, 8 (354-5190). 

LE MARIAGE DE MARU BRAUN 
(AO.) tRixlte, 18 ( 607 - 8791 ). 

LA MEGERE APPRIVOISEE (IL. va) ; 
Aetioa Chiisins. 8 ( 32811 - 30 ) : By- 
sées Lideobi. 8 ( 3 S 83814 ). ~ V.r. : 
Utumô. 8 ( 2464997 ). 

METROFOUS (AO.) : Cinocfaes, 8 (632 
1082 ). 

MEURTRE DANS UN JARINN 
AMAjUS (A., va) : lAJiiillei Par- 
nasse. 8 ( 3285890 ). 

MIDNICIIT EXPRESS (A.. vX) («•) : 

Capri, 2 ( 5081 1 - 69 ). 

(MtFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pxvms. 1 8 
( 5544885 ). 

PINK FLOYD THE WALL OL. va) : 
Calypso, 17* (380-30-11). 

QU*ESr-lL ARRIVÉ A BABY JANE 7 
(A., va) ; Olympie Laxemboorg, 8 
(63397-77) ; (»ymp>e Entrepôt, 18 
( 5484214 ). 

ROBDf DES MRS (A.. vX) : Napoléoa, 
17 * ( 26793 - 42 ). 

RUNAWAY L*ËVAD£ DU FUTUR (A^ 
vX.) :Galt 6 Baalevards .2 ( 23397 - 06 ). 
TE SOUVIENS-TU K DOLLY anJ-l 
(Yoaa., TA) : Reflet Logos. 8 (358 
4234 ) : Olympie Eiârepôl. 18 (548 
4214 ). 

TKIS IS ARMY (A. v.a) : Péwcbe des 
Ans, 18 ( 527 - 7795 ). 

LA TRAVIATA (lu «a) : Reflet 
8 ( 561 - 1060 ). 

UNIÆRJIRE (Æ. vX.) : (teaad Pavois. 
18 ( 5544665 ). 

UN FAUTEUIL FOUR OEUX (A. 

VA) :Caaege.V .8 ( 56241 - 46 ). 

YDni. (A.. VA) ; Fantbén, 8 (358 
1594 ). 


Les grandes reprises 


OM- 


(A.. 


L'ADOPnON (Fr.) (••) 

Beaaheatg, > (2719236). 

LA BEL 1 £ ET LE aOTHARD 
vX.) iNapoIén, I> ( 2679342 ). 

CABARET (A., va) : Aetin 8 

( 3227297 ). 

LA CAGE AUX FCKXES (Ft.) : Amdes. 
2 ( 2339498 ) ; UGC Marbeuf, 8 ( 561 - 
9495 ). 

CARMEN (SAURA) (va) : Calypn. I> 
( 380 . 3011 ). 

LES CHTOJFŒUVRE DE WALT 
DBNBY (A., vX> : NapeléaB. 1 > ( 267 - 
6242 ). 

CSB ET CBUOrOTEMENTS (Saéd.. 
VA) : Reflet Legoa, 8 ( 3544234 ). 

LADUGONALBDUFOU (Fr. 4 uvA> : 
CoBmacatpB, 8 ( 3227237 ) Stadia 
Oalarate (h.qL ),8 ( 3 S 87271 ). 

LES DEUX ANGLAISES CT U 
CONTINBNT (Fr.) : RiahOL IP ( 607 - 
8791 ). 

DEUX SUPCR-FUCS (iL. vX) : Rkbe- 
fiett.> ( 2325870 ). 

D' FfUAbiOUR (A. VA) : Actâm Rrw 
^BdA 8 ( 3224440 ). 

EA 5 V RIDER {K, VA) (•) : Templicn. 
8 ( 27294 - 56 ). 

FELLINHOMA (IL. VA) ; Reflet- 
Lagos. 8 ( 3544234 ). 

LA FILLE DE RYAN (An va) : Roae- 
tegh .18 ( 2889844 ). 

LE FUC DE BEVERLY HILLS (An 
tX) : Anadca. 2 ( 2325858 ). 

mSTXMRES EXTRAORDINAIRES (An 
ta) ;Ranlagh. 18 ( 38894 - 44 ). 

L'HOMME AU PISTOLET DDR (A.. 
tX) :Mnéiille .8 ( 7707296 ). 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Champiv 9 * 
( 35851 - 60 ). 

lA HUITIEME FEMME DE BARBE- 
BEEUE, (An V.O.) : ActioD ClrristiDe, 8 
( 329 - 11-30 (2 salies) ; Bytéw Lincoln. 
8 ( 3523814 ). 


THEATRE 

MONTPARNASSE 

▼ r 

FRANÇOISE MBIAN 

ROBERT RIMBAUD 
GENEVIÈVE FONTANEL 

MARCEL B02ZUFFI 



^^enà 



A XMLiTHmETziHismuaHia A 

I FEIlTMOWTFARMASg | 

DANÉLE LEBRUN 
JACQUES SEILER 
JACQUES BOUDET 

Paâa 

%oile 

FOYER DU r étage 
« NOUVELLE FORMULE » 

'^INS CHOISIS 

Mardi a Wndredi ; ■ panir de 19 h 
Samedi ; de 3D h a 31 h 15 
I EJimanebe ; « Thé-dlner ■ i panir de lé h 



DU 24 SEPTEMBRE 
AU 13 OCTOBRE 



SnarspuiHWH^w»^ 


672.37.43 & 3 FNAC 


Adaptation Matthieu Gaiey 
Mise en scène: Bisatieth Ct a ilom 
Co-produebon Théâtre Baiance/WC 33 


«CWidusai Cmrismrtipnt Une mumetionh LEftGAP O^'U ato infemel de Tennessee 

■ |iBterTWrff"g*»*»«4Bnwalan»i8MMrfaiianftedàtxie»LBfHHBSSo»OrlrtwConerK». 
ffa raêo M ra anfiuaigte <*»» mi yaeteten vraie eingBBiondgJ^*trUOwP6o^ 

tenx» StRidf» ar db bmar gml$a, tne émotbn rmpàr- UBStATfOn • •Oi fftide e 

eoi^aii^dùciiémê/^ioad»Ucmxx»<3isalxlhCa^laM/mT0i8etmm 

armten des Ans (te Kb»- I fFoWro 


INTERIEUR ^ ^ 






U6C NARRITZ • NUUUBNAN PATHE • REX • URPERIAl PATHE 
Sr-UZARE PASQUIER • MONTPARNASSE PATHE • UGC ROTONDE 
UGC ODEON • FORUM HALIES • MISTRAL • CONVENTION ST-CHARLES 
OICHY PATHE • FAUVETTE • 3 MURAT • UGC GARE DE LYON • ATHENA 
Sr-MKHEL • 14 JUniET BEAUGRBIELiE • NATION 

et dans 22 solleg de la périphérie 


XAN f<E\C-f'£7»C.~L oe : 



TGP SAINT-DENIS ■ 1 ' OCT. 3 WÏV»tOC. 243.00.59 


ImwfiggmaM/Ttf/PBias MwapiiuiB/sutiM TiiÉiyg/iTimsTTttLrwTaB«( 


''□rT-JCs rlCT . r.^kCÆ. cU3a< • f^YD' 


.,n,:.,AL.41VEASHLr>3 


RANÇOISE Gli'OLD 


-JEAN-CLAUDE BRIALY 
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COMMUNICA TION 


Le troisième rapport annuel de la Haute Autorité 

Ouverture et cohérence 


A qodqœs joos d« test po> 
Bdqae et iu stHa tionnei qne n 
être la désignation ponr tnris 
ans des préride n ts des chaînes 
de ra^télévUion, la Haute 
Autorité de la comunntfcation 
anfiovisneile rient de palier 
son troiriènie rappwt annuel 
(pour la période septembre 
19 8d s eptembre 1985). Les 
neuf « sages • y pissent en re- 
vue, dans nn dorâment de plus 
de 400 ps^es, leur aetirifé 
dans leurs Ævers domaines de 
eonqiiteDee. 


Le projet de loi sttr les téléri- 
»ons privées {le Monde do 4 ocu^ 
bre) accroîtra encore }es pouvQiis 
de la Haute Autorité : celle-ci 
aura, si le Pariemeni vote le texte, 
la capacité d'autoriser et de contrô- 
ler l'ensemble des radios et télévi- 


sions locales, que ces dernières 
émettent par voie hertzienne ou sur 
les réseaux câblés. Les cbafoes na- 
tionales contioueront à relever du 
régime de la ooaeesâm de service 
public, délivrée par l’EtaL 

La Haute Autorité bénéneiera 
d'une expérience : rautorisatk» 
des radios. Au 1*' septembre I98S, 
1394 fréquences ont été accordées 
à 1644 assoa'sdoos, avec 11 re- 
traits consécutifs à rarréi des émis- 
sions. Uite deuxième phase va com- 
mencer, le renouvellement. Le 
nouvel examen s’annonce {dus a{>- 
profondi, la Haute Autorité étant 
convaiacoe de • la Jiéeessitê de 
mettre ttn terme à le période de 
tolérance ful avait ceSnddé avec 
la mise en place de le nouvelle ih 
bené d'expression radiophomçi^ •. 
On se rappelle les diffîcultéa, Uées 
à la pénurie de fréquences, {Mur 


rorganiaatîon de la bande FM; 
avec quels critères, et quels 
moyens d’investigation, la haute 
instance ponna-t<lle ac c epter on 
refuser les futures de tâé- 

vision? 


DEUX NOUVELLES RUBRIQUES A « SOIR 3 » 

Le journal TV qui monte, qui monte 


£'« ouverture », est le 

credo des neuf «sages». Us Pma 
démontré es se prononçant en fa- 
veur des télévitiOQs privées, de la 
publicité sur les radies locales, du 
mécénat et de la spoDsoRsation snr 
les chaînes publiques. Ss la récla- 
ment enoore en suggérant une plus 
grande sonpiesse mWa en 

route des nouvelles télévisions : 
ponr la publicité, (lour llntrodu^ 
tion de prograntmes étraugers, 
pour ilntervemion tans lîimtatian 
trop forte des opérateurs sur 
les réseaux câbÛs.. Bref, !a Haute 
Autorité souhaite qae le dÂloeage 
du système aurüovisael soit assorti 
d’une r^kmentatioo libérale, tptî 
permette un réel développement. 


Décidément, ça remue à 
c Soir 3 s. Le journal télévisé de la 
troisréme chaîne, qui a célébré, mardi 
1* octebre, le premier anniversaire 
de son chapsement de formule (nou- 
veau générique, nouveau décor, nou- 
velles manières), fête sa réussie en 
même temps qu'il crée deux nm^ 
velles rubriques. 

En moins d'un an (d'octobre tdS4 
à Juillet 1985), Christian Dauriae. son 
rédactair an chef, peur s'enorgueillir 
d'avoir fait monter l'écouta de 
6,5 points à 8.5 points, sort désor- 
mais environ 3.4 millions de télés- 
pectateurs réguliers. Ceux-ci — sort- 
dege à l'appui — jugent ie journal 
edair et bien présentés: Sa sem- 
blent pardculfèremenr apprseier sa 
rapidité et sa concition. Les joivn»- 
listes bén^kient de la mêiTM remon- 
tée de ta cote d'amour. 

Christian Oauriae a décidé d'allon- 
ger c Soir 3 s de <fix rranuies, deux 
fbia par semaine : te mercredi avec 
une page spéciale consacrée au 
cinéma ; le dimanche, par une page 
sur la politique françaisa vue de 
l'étranger. On envisage pour un peu 
plus tard des journaux décentralisés 
dans les régions. 

Cest Henry Chapier. rédacteur en 
chef aC^oim de c Soir 3 t, qiâ anime 
la prerréèra rubrique. Ce passiorvié 
de cinéma, défenseur des jeuiee 
auteias. a depuis lon gt em ps en tête 


ridée d'un magazine qui ferait le perv- 
dant à e étogas et roAw (sur TF 1)et 
à Griéme, etnémes (scr A 2). Ce 
n'est pas un vrai magazine : Chapier 
vient dans le journal, où il parle en 
direct, mais il apporte des repor^ 
tages. des interviewe, e Je peux me 
permettre eet éefairage p dé miquo 
qui est le mien depuis todoure s, dit- 
il. Chapier parlera des nouveaux 
film^ des projets des cinéastes, des 
ertieux du mMer, des gros et des 
petits fiotivals. de ce qu'il rime. Des 
informations concrètes avec un 
regard. On a vu. mercredi 2 octobre, 
le premier nisnéro de la formule. 
C'est bien, un peu court (dix minutes, 
ce n'est pas beaucoup I). Chapier 
peut se p enwattre d'être plus polénv- 
que. 

c.a 


• Préavis de grive à FR3 pour 
le 9 octobre. • Les syndicats CFDT 
et CGT de FR 3 ont déposé ua 
p^vis de grève à durée indétenm- 
oée è inrtir du mercredi 9 ociobte à 
0 heure. Ils estiment que la directirxi 
de la troirièinc chaîne n’a pas res- 
pecté les accorda signés sur les 
conditions de travail et sur les 
emplois. Une réunion de concerta- 
tion est toatefois prévue pour lundi 
7 octobre. 


Mais cette tnvertnre ne doit pss 
se faire dans ranarefaie : •Toute 
évolution doit être aeeueiUle avec 
faveur, à condition qu'elle ns crie 
ni déstabilisation excassive ni pké- 
n^nine de rejet Inéhteiabls», note 
la Haute Autorité: A cette néces- 
saire • cohérence» s’ajoute uzie au- 
tre cooditiOD : •Maintenir les am- 
bitions du swiee publie», 
è une concnnence •qui sera sans 
doute féconde, nuns dure». La 
H aute AutoritÂ qui iolervieot dans 
bien des dmnaises de la vie des 
chaînes publiques (droit de ré- 
ponse. rôpect de la langue fran- 
çaise, harmonisation des pro- 
grammes, publicité illicite, 
jéuritli«ne de riufORnatios, campa- 
gnes électorales, ocmciUatioo entre 
les dislnes et les créatetus, ei&) 
met en évidmiee plusieurs aspects, 
CB particulier: 


• Droit de réponse: 17 de- 
mandes adnanuet à 'TFl (3 accep- 
tées), 21 à Ameone 2 (4 accep- 
tées). 14 à FR3 (nos acceptées). 


m As^nentatioB de is program- 
Mtloa: entre 1981 et 1984, roffre 
totale de prograuimes sur les trois 
chaînes est passée de 10448 beores 
2 11370 famucs, soit une p ro gr es- 
sion de 8,8 %. SeUm le S ervi ce 


Vendredi 4 octobre 


PREMIERES CHAINE ; TF 1 

20 h 36 Pstriclc Sébastian è rOtympia. 


FjtimswBdcvariétéiTéafeérparGuy Job. 

QuælquKHPU des sketches du céfèèrv amuseur, imUo- 


Qfidques-um des sketches du cilibre amuseur, imUo- 
teur. em eg i s tri t i i'OIjmpia en mmemln dernier. 

21 h 30 Muftifoot. 

Prépué et présoné par ThkRy Bfliaiid. 

23 h 20 Journal 

23 h 56 Tapago no c t urn e. 

Emissks) de G. Foucaud et L. Tooîtoa. 

Qlps vidéo (avec un •spécial èfORtrtux»). les fam 


prtfessioiaielx Onjf trouvera des eoaseüs pnoiques, un 
dossier sur l’alpiidsme (une nouvelle génération de 
grimpeurs}, raauallti du mais de swanbre (bilan 
touristique 1985. les prattûen décrets d'appiiartUm de 
la loi • Momagne ». la résidence secandaint. ia gert- 
tiene}. Ce premier tatmérv a été rêetisé par la statiat 
FRS-Gremtbk. 

23 h 45 Lattre à JuEatn. 


tasmes sauels d'Anémom. questioamire sur Oeârge 
Mill^, réalisateur de • Mad Max, au-delà du dôme au 


Chefs d’entreprise 


Mitt^, réalisateur de • Med Max, ou-dMà 
teneerrev.eu. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Ce soir à 23 h 45 sur FR3 et 
samedi à 12 h 45. 

Guv Thoma.s 


20 h 35 Fauilloton : rOrdro. 

D’sptét Marod Ariand, sdapt. D. Falae et E. Fbier, 
résL E. Pèrier. Avec I. Brook. J. Fentim P. MaleL 
GÜbai a déclenché un scandale gtd retentit sur ia cm» 
lière politique de tanfrère Justin. Jienie,partagle entre 
sa passion pour Gilbert et les liens qui l unissent à son 
époux (Justin}, hédte avant de rejoindre le pronier au 
moment où il eet arrêté. 

21 h 35 Apoatrophas. 

Magazine littéraire de 6. Hvol 

Sur le thème: Père etjüs. Sont àwtiés : Fîadùnir Vol- 
keff (le Piofeaseur dliistdie), />awo£»-Jfarie Barder 
(Bsltbazar, Hls de famille). reJiar Ben Jelloutt 
(TEnfsnt de ssUe), Pierre Jean Rémy (la Vie «Ton 
héros), Maurice Polard (ta Saisoa do ms&re), Patrick 
Renmtdat (Ua autre amour). 

22 h 50 JoumaL 

23 b ané-ckib : La aoteO brflie pour tout la 
inonda. 

Hlm américain de J. Ford (1953). avec C Winninger, 
A Wbeelan, J. RnasdL S. Fetdût {vjo. sonatitrée N.). 

A Ptütfield. petite ville du Katucky. en 190S. Un vieux 
Juff resté fidèle à la cause sudiste eorrq>r om et sa réélec- 
tion — dévora an candidat nar^ste — par ses actes, anti- 
eoqfaemistes au r^ard des bien-pensants. 


VOUS propose de mieux compren- 
dre les formations en alternance. 


Ün numéro d’appel 
pour en savoir plus : 


705 - 88-33 


28 h 50 PtéiudaiiBniBL 


FR 3-PARIS- ILE-DE-FRANCE 


17 ^ Feuilleton ; La révolte des Hridoub ; 17 h ISi. Qe de 
Transe ; 17 h 30, Les nventuics de Tbraiai Gordon ; 17 h SB, 
La puthèra nue ; 18 h S, Action 3 ; 18 h 55» HeQo moi- 
nesnl; 19 h 5, AM pie; 19 h 15; Inronnatias; 19 b 40, 
FeoillriOBîUojounulineunpemr^Toyiat. 


CANAL PLUS 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Séria : Brigade varta. 

De G. Neiy. RénL G. Grtagier. Avec G. Ségal, 

lAi commis^re de ptdiee, en data une W/le 

d'eau, mène l’enquête sur un •fauxsuidde ». Poleréeo- 
ioffrie 

21 h 30 Qualquaa mots pour ia ffira. 
lteadea«nxiB hebdomadaire de ta Sécoiité rootiète. 

21 b 35 Facaéla3:lM.RobartBadintar. 

M. Badinter, ministre de tajusdee. sera iiaerdewé par 
GenevMve Gtàdien^, André Campana et Robert IVah- 
ndas. 

22 h 40 JoumaL 

23 h Magazina : Montagna. 

Magazine d’information mensuel de P. Ostiaa, 
J.-P. Locatdli. 

Après U succès gondissent de • Thniassa », ie maga- 
zfnr die la mer, la aoisUnm ehatne lance un nouveau 
magasine mensuel, eonsaeré à la nsontagne. fnvduit 
avec l’eâde de la DATAR et dhms ergaidsnies aodO- 


20 h 35» Supeistais; 21 h, ie DObum éam File, fihn de 
F. Leroi ; 2Zh 45. les Voltuia de la aail, film de S. FoUer; 
0 b 15» Marda, fîhn de G. A Romero; 1 B 50, ta Saista, 
füm de Jw-L. Habert ; 3 fa 20» ks KO ^ Canal Pta ; 4 k 20, 
FMre de aaata fîin de F. Heoen l o t ter; 5 h ^ HQl met 
bhtes, 


FRANCE-CULTURE 


20 k 3Ql EMictia arec Aaaçota Tasqmdhi» arae la particè- 
pstion des psychanalystes irâa Grir, Dus et Féüz 
Gosttail 

21 h 30, Moriqoe : Black end bhw. 

22 h 30, Nniti nognétiquae. 

0 k 5, Ita jder aa knéemota, de posM en pcàte. la bdta 
étoOe. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30, Goacert (émis de Santbrack) : R espo ns o. de Mat- 
thiis; Concerto pour piano te orchestre en la mineur, de 
Gticg; Symphà^ c 8 en/a majeur, de Bretbeirea, per 
rOrebestre radio«ympborique de Serrebrack, dir. 
WJL Hansriifld ; scA : L. Bennaa, piaao. 

22 h 20 tas s efc é ea de ftiarii Mailqia Iri pé^e nr i de 
perics; i 24 heores, oxutiqae traditifliineae. 


Les programmes du samedi 5 et du dimanche 6 octobre 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


premier ministre (« Parlons 
France»), pour rSmiôkn) oootro- 


France»), pour rSmisikn) contro- 
versée SOT l’affaire Manonchian, 
■• des terraristea è la retraite ». 
Mais la Hwte Antegrité r^jpeUe 
que, en matière d'informatkm, • il 
ne saurait y avoir de droit à l’ars- 
tenne», la légiriation ayant prévu 
« la diffusion d’émissions d'ex- 
pmsrion rfûecra hors des créneaux 
de i'üfbmmion » ; les sages se re- 
fusent d’antre port • à intervenir 
dans la marche, et la ki^ardUe 
des rédactions ». « Y, A- 


K^UIARDROUX 




DU iCOURRIB PICARD I 


Le eoBscâl tTadimnistnfâoo du 
Courrier picard (Amiens) a 
accepté, jeudi 3 octobre, la démis- 
sion de son directenr génér^ 
KL Bernard Roux. Enarque» ancien 
direeseur de l’Imprimerie naticoale 
i Douai, M. Roux avait pris en 1978 
la directioD du quotidien tTAmicais» 
akn en diRîculîé. Une moderaisa- 
tion accompagnée d’une dhreisiiîcn- 
tk» de l’entreprise (noraimnent en 
radio et télématique) avait sorti U 
Courrier picard de rornière. Toute- 
fois, la stagnatioo dea ventes a créé 
de .oottveUra diOîeultés {le Monde. 
du 16 aoQt). Parmi les sotutions 
eovissgées, KL Rm a préconisé une 
dhninutioo dea salaires et Fa^el 
aux capitaux extérieuis. ü estime 
que les ****>^"« àcatneb de nnanco- 
ment soitt de 7 inBlioas de fiança. 

Ce nouveau ^an de sanvet^ n’a 
pas ékb accepté par la majorité des 
membres de la société coop é r a tive 
ouvrière de' production, qui préside 
aux dulinCts ds CbwTfcr picard. 
L’os des dfssexordi portenit sur 
FempM : la minorité {Gérerait les 
licenciemeats aux ffiesnrés d’écono- 
mie p ro pqe Ces par l’ancien directeur. 
M, Roux a jnâifié sa démission pnr 
• son profond désaccord éthique et 
taehnêque » avec le consefl d*adnii> 
nistratios. E>aas sa lettre de démis- 
sioD, 3 indiqoe notamment que fe 
Cofôrier pteard • est une tris belle 
entreprise, suso^ible de digag» 
des plus-values tus le moment où fa 
rigteur et la logique l’emportent 
sso la d ém a g ogie ». 

Cette nouvelle crise an sein du 
quotiÆen d’Amiens va sans donte 
réveiller des appétits. Alors que le 
Courrier pieara est en diréussion 
avec le secteur de réconomie 
aociaie, le groupe d» KL Robert Her- 
sam (M. André Andinot, son bras 
droit, FDG du Figaro^ est dépnté 
non inscrit de la Somme) s’est 
dédaré intéressé. 


• «Le Polm» tancé vAtouts». 
— Convamere les 3500000 cadres 
de cioqoante à sraxente-Ginq ans 
qu’Os sont dans l'ége d’or de la 
maturité, telle est Taffibition 
CAtouts, magazine mensuel tancé le 
4 octobre par SCBDO, société édi- 
trice du Point. Composé sur 
150 pages en quadrichromie. 
Atouts, vendu 18 r, sera diffusé è 
3S0(XX) exemplaires. Cbaiies Bandi- 
oat assure la direction de la tédao 
tion et Marieile HiicBrg, la rédao- 
tion en chef du nouvean magazine. 


CARNET DU 


Natoanees 


- ODvtaretAmKJAY, 
avec Mattbiea et S^ne, 


d’obeervation des programmes, 
cette offre se déeonqxwe ainsi : 

Information 17A % 

Documentaires 18,3 % 

Flctimi 21^6 % 

MusEque et dtvertiss. ... 15,9% 
Sports (hm mformat. . . 84 % 

Emiss. pour enf. et adoL 7,2 % 

EmisBons extér. 7,7 % 

Autres 3»4 % 

La Haute Autorité Tirette no- 
tamment la dîmûmtion des tél^ 
films au profit des séries» et' un 
rTMingwa d'invention dans les var 
riélés» 

ta CoBcnrreaee entre les 
ebâteea:. le Hante Antorxté mani- 
feste à nouveau sco •inquiétude 
devant Pattitude des soeiitis de 
proffonunes, qui, en se livrant à 
une eoneurrenee exeèsMve, risquent 
de perdre leur identité et de com- 
promettre leur position ». Elle note 
que les difOeuhés « se sont accrues 
en 1985 ». ce qui a ^ 

arbitrages successifs et dSsr Inter- 
ventions parftns vives » de sa part. 


partagent la joie de ta natasnce de 
Jena-Bipdeek 
Ftôs, le 4 octebre 1985- 


- GiBetMertine 
SGAMBA'FO-HESVR 
et Arnsnd 


> M.etM~J(nnServaxe, 
M-vRetieFriend» 
leuii pereeta, .. 

M. et K^ Christtan DeAm 

etleenenfhris. ^ 

M. et M* Btaâe ftkSBdèteoaag 
eCleaiiSta, 

M-KerreFticand. 
M^Aime-CaiherineFrifiend, 
Christiee Friesad, 

Wrt fieres, seenra. bcmJîètci^ bdki- 
soBBS, neveux et nèee, ^ , 

Les Cneeave, Arcbemhca. 

Servais, Gnilben, Fdeséd. Ramené. 
Dutfaerille. PeUaner etXaperenaebe» 
leoB gnndmtaepOndss et tsatae. 


ont ta joie d'kanoDcer le nainaiiceds 
AttfOOfeA 

le 20 sepcembie 1985, à Peiia 


mt ta tiitaHse de taire pett des décès de 


MucSERVAlS» 

vhigt-aBQfSDS, 
et de son épouse» 


4A beulemd de ftst-Rcpal, 
7SOOS Paris. 


LtavePlUCAUD-SEKVAZS, 

«hig» Jtllif H*, ' 


~ Serge êt Frédérique 
LAFOBTUNE>SGAMBATO 


Ions dent Docteo is en Géotagïe, 


put la joie d’a Bir oocc r ta Bsinsnr i f de 
Darid, 


surveaos le 19 septembre 1985 à 
Mkdca ' - 


le 30 septembre 1985, à Montréal 
(Camée). 


Jjf * •sages» réclament une pins 
grande m souhai- 


grande m sonihai- 

teot en particulier qne chaque 
chaîne « réserve une soûlée par se- 
maine. en dehors du veexend, a 
une progtammaüan hors recherche 
systématique de l’audience maxi- 
male». 

ta Plnnlitme polidqne : la 
Haute Autorité lappeOe son att»- 
ebement à la « régie des trois 
tiers» dans les temps de parole i 
tu tiers an go u vernement, nn tien 
è la majorité on tien è Toppori- 
tiOA En 1984, ces temps de pande 
ont été respectivement de 39,8 ^ 
263 % et 33^9 %. La haute ins- 
tance a été aisie à de nombreuses 
reprises, en particulier ponr les 
évésemôxcs de NouvelleOalédonie, 
par le Parti communiste fnneais, 
pour le qnatt tiTreure mensnel du 


- taabeBèetlnanetWQIX 
ont te pkanr d^axmoncBr la nmssence de 


Les nrnes cmérrixes soent dfoosées è 
ta cfanabie tanènire, 130» ne Mantiem 
Arnoux, à Montronge (Hasts-de- 
Seine), 2 p artir de ee vendredi 4 OGn>> 
tare» 


Anrtfie, 

ta29 septembre 198S,à I2h3a 
é»nteE-Mttle£, 

92100 Sèvies. 


Les obièqBes civïles ae démulemot le 
jeuffi lOoctobre, à 15 h 30 pséctaes. 


L^j^mnattan des ce nd res ente Bee à 
15 heares, an c im e ti è r e ocs&mnanl, 
57, rue de l’Egalité, à Issy-les- 
Moofineanx (BantadoBeÎDB}. 


DbÇès Cet avis dent Seu de tampeit. 


- K^PknedeBaisy, 
sesentaauet peth^cDtams, 


ont ta poofoide trsteme de taire part de 
déctade 


14, ptaee Etiumej^eenet, 
750I5Psrta. 

40, ne Faacber»Lc9cfletie 
92130 Isÿ tel Moêlhirsni 


M-PkRedeBARSy, 
îagéaîenr AlBr, 
offkâer dos Foreci brigea Sbtes 
eaAagleaenc» 

chevalier de rcrdie de UopotiL . 
médeOle de la Asaee inûe 
(1939-1945), 
SiarMe^ 

titutase dhnties rSstnietians 
erritaa et nnütaiics. 



"'l’i'Tïyrl 

m 

mmm 

ÜM 




senenn le24s^ t ead»r e 1985. 




Les ofasèqeea cèritas ont en Ben dans 
nmtaiité, le 27 septembre 


1 , me derArbontum. 
éOaOBouilkn (Belgiipie). 


• èf. ètanricB taraéL 

M**leebe]lB Lrirmaniv 
sa pedtnfiDe, 

songBodie. 

leti ï 

^OllSÉflE CC COQ^IDCRk 
Et tonte ta ranüDe, 

MP* Adelta Samalta, 
m. dévoeée aiqéaiyée ife maisQn, 




rejT] 

Fil 


m 

rj- 1 


Rî 

|ij 1 

fil 





os ta daeknr de taire part de dCeès de 


Mnnrioe ESRAEL, 
BéePiiimniii BhimU. 



"K- 3 ’Vi 




•Uii 


s ar ve oB le 25 i 
donBCîle»4»me 
Fhris. 


1985» en son 
tbicke, 75116 


I \i ivrv *i ►T.'i U kH 


tes dbdUjues ont en Bsu dans le jbm 
Süjeteuitvmité, 




— M*» Jaeqees Sc ki v am aiatt, 

M. et MvB Loc Portier, 

M. et M** JeanMaïc Avita de Costa, 
on la tiisieme de taire part du décèi de 


SCHWASIZMAN, 







servenu le !• oceohre 1985. 

Lm obaèq i ie a ont eu Ben dans Fintè 
mBA 

Cet «vis tient Ben de taitepert. 


Rtamer ^ ements 


2, avenue du PiésUeat-Rooseveh, 
94ia) Fonteii^>-ioos Bois. 




> M.etèC»MlcbdHtaoify, 
kna enfants et peth-fila, 

M. et M"* Bernard Sdmeib, 
tans eafaats et poitaenÉuits» 

M. et M* Fteie LidjsdiBtz, 
Ettoatetatainille, 

ont le chagria de faire part du décès de 


BP* Robert SCHNEKB; 
née Maddte ItabschHa, 
andeBBe sévrienne, 
agrégée dldstaire et géo^aphie. 


Annivtarsairtas 


- uie pensée est demandée 1 canx 
ipd sont rettéi fidèles au aonverir de 


survenu le !■* octobre 1985, k 

Beanmoirticur-Lèze (P««»**-rifir «vw«ft ) , 


EOonartDANAN, 


35, ne de la R%aibBqn^ 
Chtany, 

02400 Chûteau-Thieny. 


entové à ta tendresse des riens la 6 OGICK 
bre 1984. 


Cotmmünifiatibns' diverses 


Nm abonnés, bénéficiant d’une 
réétKdOK sur les tnsvtlons du 
• Conter du Monde •, sent priée de 
Jotndrtà leur mvei de texte tinedes 
dernières bendes .pour Jsistifim- de 
cette quatiié. 


- Dans le cadre des sriiées-dasts 
organisées par i’Aisoeiarion dea 
(fipMiBta de rEoole snpérienre de com- 
merce de Roueii, GeàTriiw' de Bdky, 
prérident-direetear gèabri de Wang 


Errance, et Bonard. MaiMier, directeur 
général de Conipaq fînhae, aèrent 
omifimmés afin der^endre è la.qiies^ 
tionsiBreiite: - 

un leader snr le.narché de rintanDat*- 
quel », le taafi 7 oeUriKe. à 19 heures, 
Hfitd FCha^ 18,- avenue de SulSbcn, k 
Fads-lÿ. 


SÉMINAIRES DE_ 

LECTURE 

RAPIDE 233 . 3 ^. 34 . 

Lecr/Ârâ 


LTINICEP .'(Fonda dea Nutiona 


s r £ U 
12, rue VauviÜiers. 75G01 PARIS. 


comhé de Paris et atiand des voiori- 
triies : aoenriL secrétariat, oonqêahi- 
taé, dbemiwiitBtiaii, vente. 

Gontaetennoiis, 23. me NâtieHDame- 
de-Lorette. 75009 Paik. 874-7440» de 
14 heures à 17 h. 30, les mardi es veo- 
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Cro ) 'ftià 


ntSt 


INTQRIXTE 


O'BMPLOts iz'!^ i«Ü»»Trc 

DEMANDESDWUH ’iî'22 

immobiler ■ • ®*' 0 a 40,32 

AUTOMOBILK' ’ 90,13 

AGENDA ^0*00 90.13 


Minoncs ciAfttEf 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lansn/eal* 

Laim/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

. . . 65.W 

77.09 

DEMANDES D'EMPUH 

. . . 19.00 

22.53 

IMMOBIUER 

... 50.00 

99.30 

AUTOMOBILES 

. .. 50.00 

59.30 

AGENDA 

.. 50.00 

59.30 


* Oésncsib MkM «ata BV nenen di pwiitcns. 




OFFRES D'EMPLOIS 




I*linmoeflîM> 


hura pnqwsés 




Importam groupe tolustrid rwhath^ 

• FUTURN*! - 

SELAUCMS SOCIALES 

- Vente de sovices 

• JEUŒ DIPLÔMÉ 


VM10/1535A 


VMU/964C 



22,ReEM0BFFnAltD 

2 Madioe eantlgua. 30 at 
2DiiiP. orand etanne, tuidi 
1« b'irii, 260-04-S8 HMim. 


^dosstericandîd^iSSK^cî^^ f 


^ groupe EGOR 

s. rue de Berri • 75008 Paris 


ïïünp»JSÏÏS!lfï£!l“*^^ 

MAAlBPBiUBUIIOIMVBiEZUOljSSBJniIFlOliniirum TDKNIl 


NOUS S OM MES LA BRMCIE FRANÇAISE D'UN DES LEADBIS DE 
L'ÉDrriON SrrEflIlATIONMLE 

NouerBGhendwi» 

UN (E) CHEF DE PRODUIT JUNIOR 


~ Im idnlMB ; 

- centrtlwlHlwdeMsdspiamoilan; 

- atwrariSMMquoiidlMmKlaeaeMWM. 

Cspo»CQiwiint2et>if»WcsniltoMdelionnsilOBi.uiiwitlalim»iriiuwivint1ou2an« 
d» piWAinn drôi I» markMfcie «ML Prit M è «nnilw dm idi mfreivMiiMit 
•mpé«v a CW «Ih pwta eowmiiMC «SMi « aecepi* la laam efcgnpMqae. 

Noua eAunada pMm panpKtim dAiialution au aaii da iwtia oreupa: PHta a PatiiL 

A dr imr c andaa iM a a iia >. C.V.atieiiuii<ra i loiiaodiaMa»; 
>^&lJmnHm.EdUanaTinia-lJia&A. 17.awnusMBtlmn.75008FAIUSL 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


«LM. cfc w Bh a plMu ataUa, CAP 
AUntomioartEiaB. ayant Mt 
qudquea amM.- Um fefwntf- 
iSaiamani i 944-57-99. 


Pr. SQDARE BERUOZ 

•Une BLANCHE, p. dat.. B p.. 
annda,' eula., balna. ehf. sent. 
Pibc taUmaaam, 16, eue da 
Bnacalaa. BamacE, dUi w n ch a, 
Iijndl14t^17li. 


PROC TRÈS IMTMESSANT 

IfMiUSOIFBUHCHE 

hian. (deartL 4* 4 l. ehf. canL. 
4 p.. antréa, nUlne. bNna, 
6. nia da la Viatula. C a m atf, «fi- 
manrtia. lundi 14-17 liauiea. 


Pour aadM ai e mp loy ât pda 
Soeüti Piançaiaa totoitnatiqua 
raeh. Appis tua cartanriu. 
atudtea. vfBaa. leyart élénia 
aeaaptda. Parla at anvhona. 

Tél.:604-4M1. 


Etiida ahareha peur CADRES 
«Slas ttaa banL, loyar oarantt. 
(1) 889-89-66 - 


villas 


J 



MONTON. 16 lun Sud da 
C m nw ni - f ^ iâiMH aaalfa villa 
1989, vua aur Saney. 7 pikeaa, 
2 bna. 2 w.-c.. 1 doueha. an- 
trda, a4iQur. nUina aol nurtra 
av aom-aol total, tanaln doa. 
BSOOOO F <73) 69-52-19. 


On vend ou loue viDa 
face lac de Garde, 
dernière résidence de 
Benito Mussolini. 
Ecrire en Italie : 
Immobilière Gar- 
gnano. Via Malta^ 
IP 16-25100 
BRESCIA. 


DOMAME O'ARMAMVUJBIS 
C»Oai LA Fa RWBIE (77) 
Sur 830 m* tairain 6 pifteee. 
afjour, chaminéa, 3 mmbraa, 
2 bainB, 2 w.-e., epraoa. ealliar, 
tarrasae. 820.0d0 F. Fraie da 
mutation rédiiha. Tannia prtwé. 
TA. : Bureau : 280-51-21 ; 
dam. : 029-50-32. M. Chanaon. 


maisons 
(je campagne 


10 KM CAHORS 


foncis de commerce 



Ventes 


46150-ESPECe 
Particulier vend dana bourg. 

maison de plain-piad 
(6 places dent 1 s. b m., 
4 chambres, 1 aalon * a. d'eau 
at w.-e. + celiier) grenier amé- 
nageUila. garage -(■ pea d'été. 
Tanain 500 m*. 

Ta. M. atoieTgrayssac. 
46150 Catua. 

Téléphona : (66) 20-00-11. 


Parc rég. Maina Wa nn an dl e 
Entra Alancon et Bagnoles- 
da-rOma (213 km Paria). 
Partieuliar vend eauaa ma tetfi a 
rnintirr da u a uTWi Q B a m aubléa 
an Gouf* da finhian uana paaitum 
al praiars). Str aave avae pun. 
S. da niilniir avec cheennee. 
2 ehambraa, culskw équipée sella 
da bNna at W4. Chauttoge élaeiii 
qaa. La tout aur 1.300 m. da ter- 
rain avec arbres Iruitiarc. 
Bordé p» pa ti ta rivièra l** ea tégarie 
(Pêche ateheaM). 

Prix : 250 OOO F 
RenBeignermnis au 735-18-74. 


propriétés 


Partieuliar vend TRÈS BEAU 
MAS provençal 300 m*. om- 
bragea. pladnB, dépandancas. 
14 ha da prêt, Uqîl aau A vo- 
lonté. 15* nord d’AIx. TéL (42) 
57-85-89 aprby 20 heuraa. 


VOTRE COMMERCE EN SUISSE I LA GELLE-ST-GLOUD 


1t et IS* 

376.000 F. 3X7-28-90. 


nrafli ttt <n no 


Locations 


IÉItt-320iÿ ILONfiJHMUU (91160) 


Tripla réceptio n . 5 c hi inaraa. 
box 2 vetama, 3 ehfaraa nrv. 


Pav. bureaiBt bidép. 160 m*. 
7.500/moia, eh. M. 909-47-18. 


Dans an gnetier MEal et CD pleâ centra de M!e. aaet IR» 
pocoas 2 500 do carface oonunerdale dans nn immeuble 
mo de rne et de eoBStnieticii récente, de six étages avec 
ammsear . Nous p re adroos ea eoBBdérstion tontes les pr» 
posîiioas (Taméoagêaient intériear. Les etvuiirinw» d’adiat 
et de loeatioo sont iris ônéressanteL Début de locatkii 
sebu aecord. VeuOks ecoiaaer : 

USTAG GENERALUNIERNEHMUNG AG 
Holbenonsse 75 CH-4002 BASEL. 


MAISON CARACTERE. JARD.. 
S CHAMBRES, RECEPTION. 
S/PLACE SAkéEDI 13 h è 17 h. 
63. AVENUE DE ORCOURT. 


PROVENCE-aOROES 84 
Vua «leaptiennalia 3 mn vil- 
laga. Pan. vand mas art pierre 
restauré, 4 eMres, S a. da b., 
cuis., saour, ealbar. garaga. 
Surfaco hab. 163 m'. Terrain 
2371 m>. Prix ; 1.250.000 F. 
T. 16 (90) 72-00-12 eu 7S-64-21. 




Ah. Eaaaay VarrUraa, 2 p.. 
54 RP + car. s/aol + baie., pro- 
che R£R.. eenun, 320.000 F. 
TéL :783-SB-aO soir. 


recbente |Niur sa INre^^ 
Géiiéfal»à Faiis 


INGÉNIEUR-CONSEIL 

Secteur Éiectronique-Informatique 


disposant d'une bonne fbrmàtion cfîngénîeur 
complétée par un minimum de 5 années . 
d’expérience dans la flUère Beebonique. 

Bien introduit dans ce miQeu industriel 
et habitué aux contacts au plus haut ' 
niveau, il sera chargé d’effectuer ' 
des diagnostics complète d’entreprises 
sur le plan indu^el, finander et humain. 
L’exerdee de responsabîStôs budgétaiies 
est souhaîtéL Anglais courant indispensable. 

Lettre de (riotivatiÔR, C.V M piétentionsé «dresser 
sous fAL M12à L AA. 33v me VBrnet, 75008 RARte. 






m 




gARaE»4JBi^QOWCB1ir (96) 
(CAUSE DÉPAETT). vda F4 
(80 rrP) ban éc.. e u tn p r. a na dn. 
eus:. + emeai, aéL avae inaola. 
3 eh. b eouch.. a datas, w.-e.. 
nombr. rang., eava, paife. privé 
dam réaid. tm vanioy., padts 
imin. da 3 ét.. prodia gyra et 
«eus oomm. Proc 400.000 P. 
Ta. : (3) 993-36X9 apr. 18 b. 


Vbera a^yyya eatraiiarciale eu 

SIEGE SOGIAL 

bureaux, Mcrétarlat. télax 

GONSnmiON STES 

Pibc cxxrçiédtilly. Déim MpidM. 

ASPAG 29340^ + 


LbcathM bureau avec ou sans 
Morétarlat. Doml cBredoti oom- 
marcîBla : PARIS-ie*. nanaai 
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— REPERES 

Dollar : au-dessous de 8 F 

Après vingt-quatre heures d'interruption, la baisse du doDar a repna, 


ENERGIE 


CONFLIT AU SEIN DE L'OPEP 


intemationaiss. A Paris» pour la premj^ fois depuis le mois de mw 
1984, la devise américaine est tombée au-dessous de la barre des 
8 F. pour coter 7.9670 F (contre 8,0735 F la veille). te 

«bidet verts s'est déprécié vis-à-vis du deutschem^ (^61 DM, 
contre 2,6459 DM), du franc suisse (2,13 FS, contre 2.1480 FS) et 
du yen (212,25 yens. contre 213,30 yens). Des rumeurs circulaient 
dans les milieux financiers sur une interventiw concertée des tangues 
centrales, de la Réserve fédérale américaine en particulier, 
soucisuses, cfeait-on, de ramener le dollar au voisinage des 2.50 DM 
et des 200 yens, à ta veille de la réuréon. à Séoul, de rassemblée 
génôale du FMI. C'est l’objectif que poursuivraient les différente 
autorités financières dans le cadre de i accord conclu, le 
22 septembre dernier, par le < groupe dee cinq > pour faire baisser le 
dollar. Les cambistes ne jugeaient pas impossible une telle 
intervention, mais n'en possédaient pas le début de la preuve. Lm 
affares ont été. en effet, très calmes, et, selon eux, la cramts de 
qiwlqtF ft^ décisions spectaculaires, durant le weA-end, a très bien pu 
servir de détonateur, sans que les banques centrales aient besoin de 
vendre du dollar. Au reste, d'après M. Preston Martin, vice-président 
de la Réserve fédérale des Etats-Unis, (a baisse Ai doflar ne ferait que 
commencer. Mais, a-t-il expliqué, le < billet vert », en raison de son 
attrait, devrait rester jusqu'à la fin de la décennie au-dessus de son 
niveau du début des années 80 (4,20 F. 2.20 DM environ). 
Phénomène de bascule habituel : le prix de l'or est remonté très vite a 
Londres, passant da 324.90 dollars l'onoe à 330,55 doHars. 


L'Equateur quitte temporairement la conférence 


De notre envoyée spéciale 


Médicaments : remboursements 
forfaitaires contre liberté des prix 


Le présidem du Syndicat national de l’industrie phanraceutique. 
M. Pierre Joly, propose de rompre avec les usages en déconnectant 
(es prix des médicaments des tarifs de remboursement, qui pourraient 
devenir forfaitaires. Les laboratoires pourraient alors obtenir soit des 
majorations régulières, soit la possibilité de fixer librement leurs prix. 
Un mauvais coup pour les assurés et les mutuelles, oUig^ de prendre 
en cdiarge le surcoût de tickets modérateurs plus Aevés ? M. Joly 
réfiite oet argument ; la miss en oeuvre de ce projet serait progressive 
et accompagnée d'une campagne visant à responsabiliser les 
consommateurs à l'égard de la prescription. Est-ce posable ? M. Joly 
est affirmatif et ne craint pas Pintrusion des produits génériques 
moins ortéreux dès lors qu'une concurrence saine serait rétablie. De 
toute façon, i) estime qu’il vaut mieux payer un peu plus cher demain 
les soins thérapeutiques que très cher aprèe-derriain des médeaments 
venus de l'étrariger, qui pourraient, à terme, sans possibilité de 
contrôle, supplanter une pharmacie française ruinée par les 
contrantes de toutes sortes et le manque de moyens financiers pour 
irtnover. 


Vieime. — L'Equateur, Tun des 
petits pays producteurs de pétrole 
membre de roPEP. a annoncé jeudi 
3 octobre qu'iJ se retirait tetnpoiai- 
lement de l'organisation. "Nota 
envisageons sérieusement de quitter 
l'OPEP, nous a déclaré le ministre 
dél^ué de fEquateur, M. Fernando 
San'***, nous nous déciderons d’là 
la prochaine conférence, en décent- 
bre. C’est devenu un enjeu impor- 
tant de politique interne chez 
nous. * ^tte déciûoo suivait une 
journée de discussions st^es à 
l'issue de laquelle onze des treize 
ministres ont décidé de repousser à 
une date ultérieure rexamen des 
principaux problèmes inscrits à 
Tordre du jour de la conférence 
extraordinaire : redistribution des 
quotas de jModnction attribués à 
chaque pays et respect des prix ofTi- 
ciels du pétrole. L'Equateur avait, 
ooinme Tirak et le Gaixm, demandé 
avec insistance depuis plusieurs 
mois une aiigmentatitm de son quota 
de productioL Celui-ci est fixé à 
183000 barils par jour (1) aioisque 
son rythme d'extraction s'élève 
depuis des mois à environ 
300000 barils par jour. A titre de 
comparaison, la production de 
l'OPEP s'élève actuellement à 
IS millions de barils par jour envir 
ron. 


d'Amérique latine a ainri préféré 
prendre les devants. H sera, aQ per^ 
siste dans oette déeirion, le premier 
membre à se retirer de Torganisation 
depuis sa création il y a viagt-àaq 
ans. Llrak, de son côté, a laissé 
entendre qull ne se laissermt pas 
arrêter par cette réunkm, et qu’a 
produirait oe que bon . lui semble. 

Les pays qui sont dans lettr droit 


après une journée de palabres à huis 
clos, se sont séparés jentti soir sur un 
accord de façade. Rien ne presse. 
Les prix du pétrole remontent par^ 
louL Les jnîncipanx sujeç inscrits à 
Tordre du jour sont repoussés è une 
discussion nltërieme. « La Journée 
s’est magnifiquement passée », 
déclare M. YamanL le puissaat 
ininîstie saoudien du pétioles La 


Depuis 1982, 
la situatî<m du marché 
n*a jamais été aussi bonne, 
mais l'OPEP est déchirée et impuissante 
à faire respecter ses règles. 


prodtùront plus que leur quota », a 
déclaré le ministre îraJàetL Les 
treize ministres de fOPEP devaient 
se séparer vendredi 4 octobre pqur 
se retrouver au début du mois de 
déc e mbr e , lois de la prochaine rêo- 
aioa ordimire de Torganisation. 


Cet échec ne devrût toutefms 
guère afTecter les coure du pétrole 
bruL orientés à la hausse deiniis la 
mî-s^tembre^ en raison de l'intessi- 
fîcation de la guerre du Golfe, de 
Tinterreption dés livreisons soviéti- 
ques à l'Occident et de la fmblesse 
des stocks par les emnpa- 

gnies ocddeotales è l'approche de 
ITiiver. 


Menacé d'expulsion par les autres 
memlHes de TOreP, le petit pays 


Les discussioiis oflîdeUes sont 
closes. Les ministies de l'OPEP, 


MONNAIES 


L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU FMI ET DE LA BANQUE MONDIALE 


Les Etats-Unis proposeraient une aide spéciaie à l'Afrique 


De notre envoyé spécial 


SéouL - Cest en fin de semaine 
et lundi 7 octobre que vont se tenir à 
l'Hôtel Hilton de Séoul, oh les orga- 
nisateurs oorceos font régner un 
ordre impeccable. les réunions pré- 
paratoires à rassemblée générale du 
FMI et de (a Ba^ue mondiale, qui 
s'ouvrira le mardi 8. Déiegations et 
journalistes attendent l'arrivée du 
secrétaire américain au Trésor, 
M. James Baker, qui a su ménager 
ses effets par une série de fuites ins- 
pirées. Même si les prinmpaux inté- 
ressés, à savoir les représentanis des 
pa>a en développement, ont exprimé 
par avance leur scepùdsme quant 
au caractère véritablement novateur 
des propositions que les Américains 
s'apprêtent à faire, U n'est question 
que d’elles. 

Quels qu'en soient le contenu, 
dom (» ne connaît encore que les 
grandes lignes, et la part, qui est 
sans doute grande, faîte à Tan de la 
présentation, les idées américaines 
ont pour retenir l'aitention qu’elles 
partent d'une interrogation qui est 
sur toutes les lèvres : le Fonds moné- 
taire est-41 en mesure de continuer à 
tenir le tôle qu'il a joué en grand 
depuis Tété 1982 pour accom^ la 
double tâche qui consiste à inspim 
aux pa^ débiteurs de sévères politi- 
ques dajustemeut eU sur la base de 
ces {vr^rammes, à convaincre les 
de consentir un réécbeloo- 


nement des dettes accompagné de 
l'octrm de quelques nouveaux cré- 
dits? 

Si la communauté ilnanciëre 
internationale dans son ensemble 
doute aujourd'hui de remcacité des 
remèdes prescrits par le FML la rai- 
son prindpak en est que les pro- 
messes d'amélioration ront été 
tenues. La déclaration faite U y a 
quelques semaines par le nüuistre 
mexicato des finances a produit, en 


seignement pris, on s'était aperçu 
que ce pourcentage était supérieur à 
celui qui avait été depuis plus de 
deux ans effectivement réalisé. 

U n’efflpëche qu'on s'attend que 
les pays epparteoant au groupe dit 
de Carthagène reviennent à la 
charge en rèclamaut la mise à 
Tétude de formules pr(g>res à repor- 
ter le paiement d’une partie des inté- 
rêts. C'est dans ce clumat de désen- 
dmneement, où, pour des raisons 


Washington commence à comprendre 
que l'ouverture du marché américain 
aux produits du tiers-monde 
n’est pas une panacée. 


particulier, une inunession désas- 
treuse.. M. Jésus SUva Herzog a 
semé la consternation en disant que 
son pays aurait besmn d'argent frais 
dès cette armée ~ alors que la réus- 
site de son plan impliquait qu'il 
pourrait s'en passer — et qu’il 
conviendrait de réviser tes acoards 
présentés complaisamment comme 
exemplaires de rêéchelonnement de 
la dette signée en août 1984. 

Ces propos alarmèrent beaucoup 
plus irê banquiers que l'intention 
annoDcée par le nouveau présidait 
du Pérou de limiter à 10 % de ses 
recettes d'exportation le montant 
des versements effectués au titre du 
service de la dette extérieure. Ren- 


CONJONCTURE 


SELON LE RAPPORT ÉCONOMIQUE ET FINANCIER 


Les sociétés connaîtraient en 1986 
un taux record d'autofinancement 


Le glissement annuel des prix â la 
consommation, qui était de 13,6% 
fin 1980, a été ramené à 5,6% en 
août 1985. Austi le gouvernement 
prévoit’^ que ce taux ce dépassera 

r is 5 % en 1985 et devrait s'abaisser 
mâts de 3 % pour 1986. C'est ce 
qu’il indique dans le rapport écono 
inique et fïnaacier annexé â la loi de 
Hnances pour 1986. • La pièce mat- 
tresse de la lutte contre l’inflation 
demeure la désindexation des 
revenus », rappelle le rapporL En 
termes de pouvoir d’achat, les 
salaires nets oiminueront respective- 
ment de 0,3 % et 0,2 % en 1985 et en 
1 986;, pm is le revenu di»oiiih)e aug- 
menterait de 1,1 et 1,3 % du fait de 
l’augmentation des prestations 
sooales et de la diminution des 


dollar â 9,10 F en moyenne en 1985 
et â 8,50 F en 1986. Nottms que le 
déficit commercial pour 1984 est 
officiellement arrêté à 25 milUards 
de francs 


impôts, dont la p ro g re s sion sera 
DuUe en 1986. Le volume^ de la 
consommation des ménages s’accroî- 
trah de 1.3 % en 1985, et de 1,6 % 
en 1986, après 0.5 % en 1984. 

Tout en réaffirmant la vrdonté 
gouvernementale de rétablir les 
euhanges extérieurs, le rapport ne 
fixe pas de chiffres en valeur abso- 
lue. Les préviskuis s’appuient sur un 


L’amélioration des comptes des 
sociétés se pouisuivraiL Poixr 1986, 
évolution parallèle des salaires 
et de l'inflation, alws qiu la pro- 
ductivité horaire continuerait de 
s’aeerottre à un rythme voisin de 2.5 
à 3%, se traduirait par une forte 
fcnigr» du rythme de croissance des 
eoàts saiariaux unitaires (2.8 % en 
1985. moins de I % en /986, eoitfrr 
prèsde5%enI984). » 

Le taux de marge des sodêtés 
s'établirait à 27,3 %. contre 25,3 % 
en 1985. Le taux d’autofinanoemeiit 
atteindrait le record de 89 J %,alora 
qu'il était en aucune de 58,7 % sur 
la période 1981-1984. 

S’agissant de l’emploi, enfin, le 
rapport ne prévoit que de contenir la 
progression du chômage grâce à la 
reprise de l'activité et aux mesures 
spëciTiques en faveur de Temptd et 
de la femation. 


<^7pQsées, banquiers et pays débi- 
teurs se trouvent plongés, que 
M. James Baker va essayer de faire 
diverrion. 

La prenûère propodtit^ la seule 
qu’ta puisse aujourd'hui formuler 
dans des termes â peu près clairs, 
vise à rehausser la réputation des 
Etats-Unis, qui ont souffert de Tatti- 
tude très né^tive qu'ils ont adoptée 
en deux récentes occasions en ce qui 
concerne Taide aux pays les plus 
pauvres ; refus de participer au 
fonds spécial créé aup^ de la Ban- 
que mondiale pour apporter des 
concours assortis de conditions privi- 
l^iées aux pays du Sahel ; contribu- 
tion réduite â TAssociation interna- 
tionale de développement (AID), 
filiale de la Banque mondiale, sp^ 
cialisée dana Toctrd aux pays à très 
bas revenus de crédits â oès long 
terme ne portant pas d'intérèL 

En ctnûéqnence de la parctxnr^ 
américaine, TAID n'a reçu, au titre 
de la septième reconstitution de ses 
ressources, que 9 milliards de dol- 
lars, â dépenser en trois ans (joillec 
1984 à juillet 1987), contre 12 mil- 
liards au cours de la période trien- 
nale précédente, et les 16 milliards 
réclamés ofiginellement par 
M. Clausen, prâideiit de la Banque 
mondiale, avec Tappui entbouriaste 
des pays représenté par le groupe 
dit des vingt-quatre (lequel repr^ 
sente Tensemble des pays en déve- 
loppement me m bres du FMI et de la 
Banque). 


Au sud du Sahara 


M. James Baker proposerait de 
réunir environ 5,5 wiHiiaîitte de dol- 
tars de ressources en faveur des pays 
de TAfrique sabtaharienne. L'équi- 
valent en doUan da 2,7 milliards de 
droits de tirage spéctanx (1 DTS 
vaut actueDement 1,03 dtdlar) pio- 
riendrait de l'affectation à ce pro- 
gramme des »*»"*n** qui sont eu 
coure de remlxNirsemeni au Ftads 
fiduciaire, créé en 1976 auprès du 
FMI pour recueillir le produit des 
ventes d’or auxquelles cet orgaiüsme 
procéda pendant un certmn nombre 
d’années. Le Fonds fiduciaire avait 
lui-même prêté ces 2.7 irülliards è 
des pays à très bas revenus, selon un 


programme d'aide qui est 
aujourd’hui achevé. 

Les Azuéricaitis proposent donc 
une solution qui comporterait 
d'entrée de jeu le doublement des 
ressources possédées par te Fonds 
ftdudaire selon une méthode et des 
voies que M, Baker, on Tespère, pré- 
cisera. L'idée, semble-t-U, serait que 
la Banque mondiale afiqxMte sa pro- 
pre contributioiL Washington estime 
que Ja Banque est actueUement en 
mesure par ses emprunts de se pro- 
curer les ressources nécessaires. 

n n’empêche que leur propositioa 
a de fortes chances de remet tre sur 
le tapis la questimi qu'ils avaient 
eux-mêmes, par leur rmus de la dis- 
cuter, entarm Tannée dernièxe, à 
savoir celle d'une éventuelle aug- 
mentation du «capital» de la Ban- 
que. Ce capital est actneUeinent 
égal à quel^ 80 milliards de dé- 
lais «autorisés» dont 58 milUards 
effectivement «souscrits», mais une 
petite fraction de ce moulant est 
réellement vereée. Cest sur la base 
de son capital que la Banque 
emprunte et elle ne peut avoir un en- 
coure de crédit supérieur au capital 
«souscrit». 

La proposition américaine ne 
manquera pas de soulever plurieure 
qiiesticiis, dont celle de savoir m les 
autres pays â bas revenus, dont 
Tlnde, la Chine, le Faldstajo, etc., 
accepteront de voir les ressources du 
Fonds fiduciaire entièrement affec- 
tées à des pays africaiis. Une autre 
questioD, de grande portée, . sera de 
savoir - ce qui semble tuen être 
Tlntention de M. Baker - si la 
même méthode de concours 
conjoints du FMI et de la Banque 
mondiaJft, impliquant que ces deux 
institutions apprmivent simultané- 
ment les future progiammes d'ajus- 
tement, ne devrait pas être appli- 
quée dans le cas des plus gros 
débiteurs : c’est-à-dire à ^ pays 
comme le BrésiL le Mexique ou Je 
Nigëria. 

L'avantage de mettre la Banque 
«dans le coup» pourrait être, smon 
Washii^oa, double. Le 'premieT 
serait de oonvaincre les banques 
commerciales de plus en plus reeal- 
dtrantes d’accorder de nouvraux 
crédits. Le secc^ serait de changer 
sinon la nature - des crédits restent 
toujours des crédite, quel qlie soit 
l’objet pour lequel Os sont en prin- 
cipe destiné - du nxims T^>pa- 
rence des programmes d'ajustement 
ctaime des jnto qui leur stat atta- 
chés. Plutôt que d’apparaître 
comme des aides au rétablissement 
de la balance des paiements, ceux-ci 
seraient désormais liés à des projets 
d’investissemeaL 

Du fait de la mmtée du -proteo- i 
tionnisme et du ralentissement de 
leur croissance, ka Etats-Unis ne 
peuvent plus, ctaune ils te faisaient I 
encore en 1984, soutenir que Tonvei^ ' 
ture de leur propre marché aux I 
importations eu provenance des pays 
endettés tient lieu, et au-delà, de 
toutes tes aides posdbles. il leur faut 
absolument trouver autre chose. 

PAUL FABEA. 


plupart des délégations se prépa- 
raient à quitter Vienne le l e nd ema in, 
après une dennère séance formelle 
de clôture. Prix officiels, plaftads et 
quotas de production resteront 
inchangés jusqu'à nouvel ordre. 
« CM naoévênement ». commente le 
président de l'organisation, 
M. Sobroto^ Qüniscre indonésien du 
pétrole.' 

Pendant ce temps, dans sa chan^ 
t»e de THôtel Hilton, le ministre 
^oàtorien du pétrole, qni a bt^- 
cotté la rénnita de Taprès-midi, 
s'entretient par téléphone avec son 
préside n t de Tamoràuùté de quitter 
Tocgainsatioii. C5n apprendra tard 
dans la soirée que l'Equateur a 
décidé de "suspèruire tan p ota ù e- 
ment sa partUdpation à l'OPEP ». 
Quelques étages plus bss, an bar de 
niÔtcL le patron de la sodèté natio- 
nale hakiëane du pétrole s'affaire, 
ftssant de table en table; 3 négoi^ 
discute, condnt des affmres. L’iiak 
vient, com me TEquateur, de voir 
lepous^ sa demande d’une aug- 
mentation de son quota de produc- 
tion. hfete il faut bien survivre. Et 
ITrak vient d^nstaller de nouvelles 
capacités ^expoitations de pétrole 
par un oléoduc reliaitt ses champs à 
la mer Rouge. 


aocommodements, violenc qnotidieiH 
nement les barèmes qa’'ils se sont 
eux-fflémes fixés. L’Arabie Saoudite, 
qni jouah jusqne^à le de la 
rae du eommaiidesr. a conclu an 
coure de Tét^ avec les plus grandes 
compagnies p ét r o li ères du monde, 
des acomds dit de neiback. fondanc. 
ses prix de vente effectifs ssr les 
coure des produits raffinés au jour le 
jour. * Les prix offlâàs de FOPEP ' 
existent toujours... comme une 
vfeif^ ê^ise », plaisaae ua daégaé 
Golfe. 

Quant à la cobérion et à la disei- 
]dine de production, elles leodem. 
elles anssL à devenir des symboles 
L’Equateur s^ désoi^- 
mais quasiment retiré du groupe des 
iimze, s’étaieot écaxœ. as 

Gonn des denne» tseùs, l*^ypte et 
le Manque, paya nem membres mais 


« ^mpathismns ». II y a beaa temps 
que nran et ITrak. en guerre, n’ea 
fqnt plus qu'à leur têrà, ihnités ses^ 
IfiTiaqt pas tes u or ttM gences mili- 
taires et eommerctales. Il en va pres- 
que de même pour te Nigéria, en' 
quasi-faSUte finanoère. eozaraint de 
faire passer ses mtiSito oatnnaux 
avant ceux de Torçuiisatîoo. En juil- 
let, huit des treize membres de 
l’OPEP dépassatent plus ta itKdiis 
leur quota, bien que la production 
globale soit restée nettement infé: 
rieuie au plafond 


Seule rAralHe Saoudite^ 


Les (»Rventîoos et h réafîté 


Seule compte désormais l’Arabie 
Saoudite, de loin te prentter pndoc- 
tenr de TerganisatiaQ. Elle seule a 
encore tes mo yens de faire fluctuer 
ctasidéiablenieia sa prodttctita afin 
d’^nUibrer te marché. Cest die 
qni, depuis te p^temps, a pris à son 
co aap t e la totalité de la bmsse de la 
deanuxte en rédaîsaiM son rythme 
d'extiaetion à.on xnvean hisu^ue- 
meiit bas (2,4 ntiUions de barils par 
jour, soit presque la moitié de sta 
' quota 4,31 reininns de barils 

par jour), cÀ afin que la produc- 
tion tot^ de TOf^ n'exoede pas 
les capadtés d’absorption dn mar- 
ché. 


Alors, les règles de l'OPEP ? 
Jamais autant cp'au coure de cette 
conférence écl^ Tabhae séparant 
les conventions de l'OPEP de la réa- 
lité du monde pétrdier n’est apparu 
aussi grand. Depuis le retournement 
dn marché, en 1982, la rituation de 
Torgaoîsation est rarement ^ipanie 
aussi ctafortable. 


Les cours du brut sont remontés 
d^Hiîs Tété sur tous les marchés 
limes, an pram de leteuxire, à peu 
de chose près, les prix offidels de 
rOPEP. La destruction partielle du 
terminal de Kbarg par Taviatk» iiar 
Idenne, Tanêc quasi total des expor- 
tatioos.soviétiqaes, ont creusé brutal 
lement un trou de près de 2 miUitaS 
de barils par jour (8 % à 10 % dn 
cmnmerce du brnt) difficile à com- 
bler, faute de sto^ suffisants an 
niveau des compagnies. Ges acet- 
dents sont certes temporaires, 
rapproche de l’hiver laisse espéra’ 
on raffbnnissement de la denrânde 
suffisant pour doimer à l’OPEP une 
meillenre marge de manœuvre. 
L'organisatk» priro dans soi ensem- 
ble peut espérer 'uendie, an coure, 
des six prochaiiis mois, quelque 
16 mîHiaiw de barils par jour, soit 
réquivalent de son pl^ond (dheiel 
de production, et enrirta 10 % de 
plus qu’au coure de TétL 

Raiemeut pourtant TOPEP à été 
plus déchirée, phis impuissante; au 
Pjtait qu'on peut se dMnandfw g quoi 
rime désormais Toigaaisation, ses 
règles et ses fastes. Lra prix oÔUàeis, 
du brut, fondement de la prûitiqiie 
menée depuis vingt-diiq sont 
devenus une fictîoiL Plus de la mm- 
tié du pétrole vendu (fana te monde 
s’échange désormais sur le maicbé 
au jour lejoor, àdes prix différents, 
et tes pays producteurs, de rabais en 


Mais il est clair, ses réserves 
financières n’étant ^ Ülnnîtécs, 
que te fardeau lui derient de plus en 
plus insopportable, comme eu 
téiEHÛgiieDt les dissoirians internes 
dont on perçoit les édiios de plus en 
plus nets, ^e espère, en oontrepar- 
tie de ses sacrifices, pnrfïter seule de 
la reprise biveinale, ce que hû per- 
mettent normatement tes r^jes de 
TOPEP et te niveau de son quota. 
Ce ne sera çossibte qu’à une seule 
c»oditita : SI les autres jteys mem- 
bres de Torganisatioa respectent 
stiicteineat tertre prop^ (pu)^ C)d 
a vu à Vieone j(mdi la linutes de 
réxercîce. 


Dès lors, Ryad prendn-CpS le rfa- 
que d’amorcer la gtwrre des prix, 
menace brandie depuis des mens, ai 
poussant sa production au mépris 
des conséquences posâUes sur te 
mardié et tes coore du brut U s’en 
est d’ores et déjà donné ks moyens. 
Ou préf6rera-t-S la pradeoce, en 
réfrénant une fois encore scs 
besenns, et en maintenant sa produ^ 
don aux alentoun du niveau actuel' 
(3 millions de barils par jour à fa fin 
dn mens (te septsntiire) . 

Et que se passera-t-il au prizt; 
temps proeham loisque h «femywfe 
I nouveau s’étiolera? On comprend 
que les opérateun, sur te marché du . 
pé^e, peiristent à cKMre, en dépit 
du sursaut que' fa' 

est durablement orientée vers la 
baisse. peut-n se passer sur un 
marché duiabtemeat excédenmire 
loiS(iue le seul groupe (mÛrent 
capable de se stabOiser se diffîte' peu 
àpen. 


VÉRONIQUE MAURU8. 


(I) IffiOlioadebartlsparioiiréqai- 

T«ntâSO inaiÎHM€ il»t^^^nfyypaTaM . 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COlilBPUJOUR 
■¥ bm + tavt 


deuxmms 


$E»U 

Sera 

Ya(IOI) ... 



F.g.(lN|..Jl$n9S 


7S589 +' M 
5,8325 + 28 
3,7541 » 92 
3,8526 + 121 
2,7872 + 79 
15^ + 49 
3»736S + 162 


■sp. 40B dép. > 

Rsp. ^ee No. -• 

+ 

178 

+ m 

4 4» 

4 

5» 

+ 

52 

+ 87 

4 58 

4 

IS 
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185 

4 205 

4 539 

4 

592 

+ 

244 

-I- 2e 

4. TM 
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753 • 

+ 

157 

* m 

4 471 

4 

515 

+ 

66 

* 179 

- 185 

4 

224'- 


322 

-I- 347 

4 866 

+ 

942 ^ 


373 

426. 

- 319 

- 351 

- 954 
> 854 

: 

851 

665 


TAUX DES EUROMONNAIES 


$L4L.... 7 3/4 

DIf 4 1/2 

Fkm 5 3/4 


Fkm 5 3/4 

FA(IM).. 8 


rs. I. 

L(ION).. 14 

e 12 

F.ftaç. . 9 3/8 


8 71V16 8 1/U 8 8 1/8 8 1/1 8 1/4 

43/4 aY/U 4 #16 4 7/16 4 Æ 4 iS 4 Ifl 

S 5ÿi' s 5 3/4 5 7/1 

? î ^ ^ 9 3/8 9 1/2 9 3/4 

W M 1$ 14 H 1/2 13 IVI 14 

*2 VÀ ” ’/*• U 11^6 11 1/8 II 1/4 

» 5/8 911/16 915/16 M 1/4 18 U u |/4 


Ces COM pratiqués sur le UBithé unerbaocaiie des devises ajus loat es 

fin de aatinfe osr une pMde banque Ja h pi»«v mwpiw 
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transp o rts 

Le président de la Compagnie nationale du Rhône : 

« Echangerais voie d'eau contre centrales électriques » 


Terminée, la e^ de la' batellerie 
ûançaise. fant que le gouvene- 

t promis. le 20 îcptembre, une 

cmquMtame de maiions dé francs 

pour aidtt les marinieis à ae modei^ 

^ a se reconvertir? SU est 
W croit pu à cette 

est ^ M. André Cel- 

president du eonseO d'adimins- 

/ï»Sî“P®®*** mtioiiale 
ÿt RhSne (CMR), qd dédaie tout 
de ^ « Que tgf mariHfers se 

•noaentisait et qu^on iea y Ode 
ttifin, bmtot Miàs sans voU d’eau 
adap^ à quoi sert leur modenOsa- 
non r Cela r^ève de Veamlàtre sur 
taie Jambe de bois.» 

Sa canriére poBtiqne ne le porte 
PU aux éclats. Aneiea se c ré airo 
O Etat à l’égrScnltnie dans les pr> 
micrs gouvernements Mauroy, 
«oçfe p cbar^ de miSBda anprés dn 
president de la République, andea 
dteuté sociafistr du Gers, fl n'aime 
guère les gesticolationg. Mais fl se 
souideiit qnH à été tête 

de la CNR parle «msefl des minia- 
tres du 21 mars 1984^ H ae souvient 
aussi que le consrï dès nùnistres du 
18, avril 1984 a décidé qu'une M 
devuit charger la CNR de réaliser le 
sc h é ma directeur des voies navig^ 
blés, qui comprenait le çanâi ^ 
grand gabant dn Rhâae au RUii, 
voté par le Farimnent le '4 oôivier' 
1980 Plas étonnant qu's s'àneuve 
M pensant aux infrastructures fln> 
vUies de la. France. « Cbfnmênt 
que les mariiden français 
puissad ytvre ? Ilfaudndt d'abord 
qu’ils soient eon^piétit(/ÿ avec leurs 
adlèg^es du reste de l’Europe. Pour - 
eeta, ils Oftf besoin d’uns voie d’eau 
au même gabarit que celui qii'ofi . 
trouve en Bet^que, aux Pays-Bas et. 
en Rêptddique JÛ^aU ^Alterna- 
ffte La Pranee, piomdère pour la 
vote d’eau au dix-nsuvUme stàele 
est aujourd’hui ■ douhureusement 
absente d’un réseau europ^ tris. 
/oumL C’est un peu eomnù si 'nàus 
arions laissé notre èftsmAi de far 
dans l’état où il se trouvait en 1880 
ou comme si nous n’avions peu 
construit notre réseau d’auto- 
routes. » 

L'mmple 

àb rBinipetdii Noril .. . . ^ 

Seubment vaili, .cdaoo&t6 .ciwr- 
«Téiar^ les flemts et les canaux 
pour y faire arculer les convois per* 
formants de 3 000 tonnes au Eeu des 
300 tonnes des péniches traditkBiT 
nelles. Cela odte même teDement 
cher que les consôllets de la préû- 
dence de la R^Uique, dn ivenner 
ministre, du minstré chargé des 
transports et. bien sflr, dn ministre 
de l'éconranieet desiînancea, déda- 
rent d’une jpfime voix que ce ne 
serait vraxm^ pas raisonnaUe de 
miser sur la voie d'eau. Rhéne-Rhin 
représente la coquette sranmè de 
11,6 milliards de bancs , (valeur 
1982). Un ouvrage difficile à reata- 
biliser, à la diflTérenee- du TGV. 
Atlantique ou «Taiie autoroute. 

• 1er adeuls iamondques sàta 
tris nuU adaptés pour t^uéder le 
taux de reaùdrilité iuvesBssa- 
ment à loftg terme, résigne M. Cd- 
lard. La voie d^eau t^est pas seule- 
ment un mode dé transport jdeftdble 
eoùL Elle refroidit lés centrales 
nucléaires, régule . les ressourcés 
hydrologiques et maüttiatt Pétiags 
des cours d’eau dans là traversée 
des villes. Elle évacuéles q/fruems 
et économise l’énergie. Elle diminqè 

• Quutra Airbus pour lu Thé^ 
laada, — La omnpagme aérienne 
Thaï Internationa] annonce son 
intention d'acheter quatre 
Aiibus A 300/600. Ces appsrêîls 
devraient lui être livrés en 1989. Ds 
seront éqnqiés de réaetenis Genènl 
Electric CF6-80C2. Après ces 
livraison la flotte de Ilud conpAera 
vingxAîAus. 

■ ■9 Mantais mois d^eftt pow la 
sécurité rondèreb -.En anfit, ponr la 
première fois depuis le débat, de 
1985, les aocidentB de la nme ont 
augmenté par rapprat an mrâ cot^ 
respondant de 19M. La poBcè et' te 
gendarmerie ont relevé 16 274 açc^ 
dents eorposds,' soit 1 026 de ]Àis 
(+ 6,7 %),qin ont causé te mort de 
1 101 personnes (+ 1M^) « Se lon 
les prôniers ctmstats, ceM aggrava- 
tion de l’iiûéciiiité routièro est im- 
putable à te moîndR ndlisadon' de te 
ceinture de sécurité, au nm-respect 
des feux rongea, à te vitesae exces- 
sive et à l'alcodisnieL 

• mnifa tt m tu déposait b 

module de bateau M eeBtrs-vas de 

T>iinhrniur - A ta suite d'un mee- 
fîM» qui a léuiil aiviron 1 500 ntar 
liés des Chantieis dn Nord et de te 
Méditerranée, nu m o dule de bainn 
a été déposé an carrefour le pins fré- 
quenté de ta ville, place Jean- Bail . 
Cette énonne pièce métalliqii^^prp- 
t£^ par des barrières, sera bissée 
sur jdace qu'aueuie décisio a an 
sera prise pour erapécher les 
700 sappressiom d'empois prfi^ 
d'id&tafinderamiée. - (unr.) 


^^Ptdlutfon et favoris le lourisme. 
Elle aebeniine à boa confie en les 


Peureuses ou encombrantes^ et 
d l’amhatfsèmeni iu terr&idre:. 
Ces. nwofttMss fie sont frumde.pris 
m eonqite dans les ealéûls de rmta- 
mlité et Jamais payés par'eeux quf 
en bénéfidenL B’autrepan^a-i-on, 
B 198S, le droii ^hcdtàe deriana» 
éeonomiqùe'ldt rrianbéès sur 
/ ent/doi T JOen que sur la France- 
Comté, c'est 6 000 mqdîds de créés 
sur la période de construeden du 
canal du Rhône au JSdn, dont 3.000. 
à 4 000 durables, plus Unis les 
emphis_induits. Mur le sdiénu* 
directeur dans son entier, c’est 
6 000 enqdeis pv an pendant dn- 
quante nus, gûaiitf Je regarde les 
paja.de PEurape du Nord^quinous 
pardssent économiquemait d 
cotes. Je médis quïls doivent être 
iRO0is>bus qu’il n’y pàraSt d’avdr 
construit un réseau Jlurial d’une 
teUedaidté.»_ 

En 1992,.ta.iteisaa entre le Rhin 
et' te. Danube mettni en ligne les 
caigDS ffanifrmarithiies entre te mer 


du Nord et la mer Noire, et.donc te 
Médherranée. La Conqagnie natkh 
- aafe dn Rhône, qui a permis dea 
fluvtematitimes mitre Lyon et les 
ports médhèrraiiéenB, ai sera-tofle 
encore à oûmpter ses sous ponr amé- 
nager quelques Idlomètm de te 
future autoroute aquatique qui 
reliera hfaxseîDe ft Amsterdam et 
don n e ra tonte son importance éccnc^ 
msqne et stiat^qae au port de 
Fds? 

M. Cdhrd était tout de même, 
cette année, arrivé à troovéf tes 
fonds nécessaires an premier troih 
çm Ffiffér-Mitlliouse de Fqiéiadon 
Rhône-Rhin. Le président de te 
R^mhUqne avait pro mig 75 mfllkns 
de francs snr. le fonds qiéeial des 
grands travaux (FSGT). Le pro: 
iwter mîmciBB avait demandé à ËDF 
de damer, pendant mds ans, 50 mÜ- 
licas de francs par an â te CNR Les 
r^ons accmùtent de coitiibuer 
pour 45 millions de francs. La 
marge propre et direonible de te 
CNR attàgnait 25 millions de 
francs par an. Malheurensement, lès 
barrières de d^d de janvier ont 
^insé te part du fonds qiéciaL SDF 


n'a toujonis pas versé sa coitribu- 
tion, et te msrge de te CNR a été 
gelée par le ministère de l'éconooiie 
et des finances. Le ministre chargé 
des transports n'a donc pas signé te 
décret d'ouverture du chantier. 

Commail snrmoiter ces obstacles 

fînaneien? Grâce au budget de 
l'Etat ? * C’est exclu dans la 
atnjoneture actuelle. D’ailleurs, 
tous les grands canaux ont été 
eottstndts par appel à la sousaifr 
tion publique, impraticable 
auJounPhoL » En snitaxant le cou- 
rant électrique, comme Pavait pro 
posé une commission présidée par 
MGr^oire? » Ce ne serait pas une 
Idée idiote. La CNR possède des 
usines hydroélectriques sur le 
Rhône et elle revend le courant à 
EDF. La kilowattheure est en 
France de 22 centimes en moyenne. 
La CNR a vendu le sien ai 1984 à 
8 J centimes. Avec 1,5 centime de 
plus, nous pourrions réaliser 
RhÀte-RIdn. La République fédé- 
rale d’Allemagne finance de cette 
fr^on ta liaison Rhin-Danube. » En 
faxmnt payer les antres oonsommo 


tous de Peau? • Sur le modèle des 
agences de bassin, qui perçdvent 
1,4 milliard de francs pour lutter 
contre Ut pdlution. Avec une telle 
somme nous pourrions, en ein- 
quattte ans, mener à bien le schéma 
directeur de nos voies navigables de 
1984.» 

Des écluses en piteux état 

Cette dernière solution a la faveur 
de M. Cellard. Comme elle 
du temps à se mettre en 
place, il propose d'en ajouter, en 
attendant, une antre : • EDF sou- 
hdtaaU que nous lui cédions nos 
usines en contre-partie des trois ver- 
sements de anquante ndliions de 
francs qu’elle nous doit. La lot 
m'interdit de céder Us actifs de la 
CNR d’vu prix. Au bilan, ces aaifs 
valent théoriquement quarante 
deux milliards de francs en 1984 et, 
en termes comptables, dix-sept mil- 
liards. Ils ne peuvent, selon moi. 
être cédés qum niveau de cette 
valeur comptable. EDF dira que la 
lid de nationalisatiott de 1946 pré- 
voyait à son profil un transfert de 


nos actifs, et il n’y en avait prati- 
Mtmem pas. Or ParticU 41 de cette 
loi renvoyait à une autre loi qui n’a 
Jamais été votée, il serait un peu 
fort qu’on m’obüge à ajq/iiquer un 
texte qui n’existe pas et i^’on 
m’empêche de respecta la loi du 4 
janvier /SSO qui ekarm la CNR de 
réalisa la liaison du Rhône au 

Rhin. » 

André Cellaid ne crdt guère aux 
vertus du budget 1986, que le Parle- 
ment se pr^mre à examiner. « Il n'y 
a rien pour nous dans ce budget. Au 
plan des investissements, il est au 
plus bas de l’hypothèse la plus 
basse du rapport Grégoire sur les 
voies navrgOMsr. Au plan de l’entre- 
tien, il ne permettra même pas de 
maintenir les écluses et les berges 
dans leur état aetueL » 

Alors, rendez-vous en 1986 pour 
de nouveaux barrages de mariniers 
sur les ««MX» et les fleuves de 
France ? • C’est à craindre. A cette 
différence pris qu'il y aura encore 
un peu moins de mariniers, l’anpro- 
ehain, pour mettre leurs péniches en 
travers... ». 

ALAIN FAUJAS. 


MOQD SECRETARiA DE ENERGIA 

IVI V/Wr SUBSECRETARIA DE COMBUSTIBLES 


MWSTEMOOEOBRAS 

V sanviciospuBucos 


PEIHUIBOS HSCALES 

SOCIEDAD DEL ESTADO 


Avig d'appel cf offres piABc international N° 14-272 85 
poir wi contrat de travaux d'expkirafioii et rexploHatfon utterieure dTiydrocaitu^ 
de ta Cuenca del Noraeete 5), Cuenca Austral QQ et Cuence Marina (SQ d'après les détails einvants : 


REGMM"” 

aÉHCAinilOESTEffl 

. 1 'Santa Victoria’ (M.R.) 

' Prov:(leSalta 
2 Mîchîcota' (M.R.) 

Prov. de Saltâ 
, 3 ‘Rio Séco* (A.R.) 

; Prôv.deSalta 
. 4 'Rio Colorado.’ (A.R0 
‘ Prov, de Salta et Jujuy 
V 5 'Hickmaon' (A.R.) 

Prbv. de Salta 
'Morillo* (M.R.) 

Prov. de Salta 
'Chirete' (M.R.) 

Prov. dé Salta . 

'Union' (M.R.) 
Prôv.deSalta 
“Malva)ay''(A.R.) ' 
Prôv.deSalta 
ÔNO. 10 'Santa Barbara' (A.R.) 

Prôv.deSalta 
CNO. 11 ‘Olleros:(A.R.) 

Prov: de Salta 
CNO. 12 Yatasto' (M.R.) 

Prov. de Salta et 
Santiago de) Estero 
CNO. 13 'Arenal' (M.R.) 

Prov. de Salta et Tucurnân 
CNO. 14 ‘Al>raParnpa' (A.R.) 

Prov, de Jujuy 
CNO. 15 ‘Aguilar- (A.R.) 

Prov. de Salta et Jüiuy 
CNO. 16 'Vallès Calchaquies' (A.R.) 

- Prov.-de Salta et Jujuy 
CNO. 17 ‘RtoSaU*(ÀR.) 

Prov. de Tucümân et 
Santiago del Estero 


Explications - 
(M.R.) Risque moyen 
(A.R.f Risque élevé 

(*)-péyables en Australes (A) d'après le cours ds la Bwico de la Nadon 
Aroenûna (prix de vente), eorréspondant au jour précédant celid de l'achat, 
ou cBractement en ddim 

Vâteiir du cahier des charges : Pour chacune des CuencB l'équivalent de 
10.0Ù0 dollars nord-amâicainS (u$s dix mille) payables en Australes (A) 
d'après le cours dè la Banco de la .Nadon Arpantîna' (prix de vente) 
icbitsspondant au jour précédant cehli de l'achat, ou dans la monnaie (u$s) 
tout d’abord mmtionnéé. • 

Les personnes intéressées è participer à ces collations pourront acquérir 
les Cahiers des Qiargês et là documentation technique correspondante à la 
Gerencia de Contratos, fi*, étagé. Bureau numéro 832 de l'immeuble situé 


IIIFJUXKBI2 

VAIBIRDELA 

REGION CUENCA 

SURFACE Kiii2 

VALEUR DE lA 


OOCUMBITATION 

AUSTRAL (iq 


OOCUMENTATION 

4.338 

TKHWQUE 

uSs 40.000.- 

CA. 1 'Cardier(A,R.) 

Prov. de Santa Cruz 

8.078 

TECHNNHIE 

uSs 5.000.- 

3.028 

uSs 40.000.- 

CA. 2 'Viedma'(A.R.) 

Prov. de Santa Cruz 

8.434 

uSs 10.000.- 

5.124 

u$5 30.00Q.- 

CA. 3‘MataAmariHa'(A.R.) 

Prov. de Santa Cruz 

6.615 

u$s 10.000.- 

4.784 

u$s 30.000.- 

CA. 4 'Laguna Grande’ (A.R.) 

Prov. de Santa Cruz 

4.704 

uSs 10.000.- 

6.555 

uSs 20.000.- 

CA. 5 ’Piedrabuena‘(A.R.) 

Prov. de Santa Cruz 

6.470 

uSs 10.000.- 

3.518 

uSs 50.000.- 

CA. 6 'Destacamento' (A.R.) 

Prov. de Santa Cruz 

5.546 

uSs 20.000.- 

3.554 

uSs 50.000.- 

CA. 7 ‘Rio Bote' (M.R.) 

Prov. de Santa Cruz 

6.501 

uSs 30.000.- 

2'465 

uSs 40.000.- 

CA. 8. Cancha Carrera' (M.R.) 
Prov. de Santa Cruz 

5.003 

uSs 30.000.- 

6.600 

uSs 10.000.- 

CA. 9 'RïoTurbio' (M.R.) 

Prov. de Santa Cruz 

5.788 

uSs 30.000.- 

. 8.473 

uSs 20.000.- 

CA. 10 ‘LaEsperanza'(M.R.) 

Prov. de Santa Cruz 

3.565 

uSs 30.000.- 

6.330 

uSs 20.000.- 

CA. 11 'ChankAuke’(A.R.) 

Prov. de Santa Cruz 

4.027 

uSs 10.000.- 

6.523 

6.215 

7.258 

5.892 

6.770 

uSs 30.000.- 

u$s 30.000.- 

uSs 5.000.- 

uSs 5.000.- 

CA. 12 ‘Rio Grande Sur* (M.R.) 
Territorio Nacional de la 

Tierra de) Fuego, Antàrtida, 
e Isias dei Atlantico Sur 

Région 

RAWSON MARMA (IN) 

CRM. 1 'Rawson Marinai' (A.R.) 

4.289 

14.738 

uSs 30.000.- 

uSs 20.000.- 

9.100 


CRM. 2 'Rawson Marina 2' (A.R.) 
CRM. 3 Rawson Marina 3' (A.R.) 

13.347 

11.717 

uSs 20.000.- 

uSs 10.000.- 



dans l'avenue Présidente Roque Saenz Pena 777, 

Capital Fédéral, aux 


horaires suivants lundi au vendredi de 9 à 12 h 30 et de 14 à 15 h. à partir 
du 30 septembre 1985. 

Les ouvertures auront lieu au Salon de Actos General Betgrar», situé dans 
l'avenue Roque Saenz Pana 777, 13‘ étage. Capital Fédéral d'après le 
calendrier suivant; 

Avis d'appel d'offres public international Numéro 14-272-85 (I) 
correspondant aux régions de la Cuenca del Noroeste le 31 j'anvier 1986. à 
10 h : Avis d'app^ d'offres public international. Numéro 14-272-85 (II) 
correspondant aux régions de la Cuenca Austral, ie 3 février 1986 à 10 h : 
Avis d'appel d'offres public international 14-272-85 (ill) correspondant 
aux régions de la Cuenca de Rawson Marina, le 4 février 1 986. à 10 h. 
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AFFAIRES 


ENTREPRISES 


Semences : Rhône-Poulenc 


s'attaque au maïs 


Le groupe Rhône-Pouienc étoffe ses activités dans le domaine 
des semences. Entrée de Itaîdie date dans ce secteur industriai 
appelé à de grands développements, la firme chimique vient 
racheter rensecnble des lign ées parentales d'hybrides du mais 
dévdoppé par l'UNCAC (Union nationale des coopératives agricoles 
de céréales), on des graruls groupes français du secteur des 
semences. D'autre part, simüitanéfiient, Rhône-Poulenc s est 
associé à la société Cérès, numéro un français dans renrobage des 
se mences et la sélection des betteraves sucrières, en prenant 
10,22 % de son caphaL Ces opérations s'inscrivent dans la cadre 
de la stratégia adoptée par Rhône-Poulenc en vue de renforcer sa 
présence dans le secteur de la vie végétale. Rappelons que 
Rhône-Poulenc est entré dans les semences en s'associant, en 
février 1984. avec la firme américaine Seediec, spédalisée dane le 
tournesol, puis, en septembre de la même année, avec Calgane, 
société de génie génétique de Davis (Cafiforrûe). 


Ericsson 

réduit ses effectifs 

Le groupe suédois d'électro- 
réque et de télécommunications 
Ericsson va réduaede 10% les 
e ffe cti fs de sa diviaon Ericsson 
Information Systems, spéciali- 
sé dans la bureautique, qui 
compte actuellement virtgt-deux 
mille salariés, dars le cadre 
d'un plan de restructuration. La 
moitié des effectifs touchés se 
situent hors de Suède, dont 
cinq cents aux Etats-Unis, cîi le 
Suédois a déddé de se retirer 
du marché des ordinateurs per- 
sonnels (/e Monde du 2 octobre 
1985). Des réductions 
d'horaires seront par ailleurs 
appliquées dans les usines sué- 
doises de cette division, et les 
unités de fabrication de meubles 
cfe bureau vendues à un autre 
groupe suédois, spécialiste du 
meuble. Design Function. 

Ericsson Information Sys- 
tems. qui a représenté quelque 
30 % des ventes du groupe en 
1984, a perdu 217 millions de 
couronnes suédoises en 1984 
(environ 217 millions de francs) 
contre un bénéfice de 237 mil- 
fions de couronnes en 1963. 


de dollars (7.2 milliards de 
francs). En outre, la dMsion 
csanté» Noreliff Thayer et le 
filiale chimique Reheis seront 
rachetées par la firme pharma- 
ceutique American Home Pro- 
ducts pour un prix confidentiel. 


Forstmann Little 
va rachater 
et démembrer Revlon 


Un nouveau candidat est en 
fice pour racheter Revlon, le 
géant américain de la parfume- 
rie et des cosmétiques (20 mil- 
liards de francs de chiffre 
d'affaires), il s'agit de la firme 
Forstmann Little and Co, spé- 
cialisée dans les investisse- 
ments firtfnders. La tfaection 
de Revlon, qui avait nâs récem- 
ment tout en OBuvre pour 
contrer l'OPA lancée par Pantry 
Pride (le Monde du 30 août), 
est cette fois d'acoord pour 
passer sous le contrôle de cette 
entreprise. 

Forstmann Little. il est vrai, a 
mis le prix pour emporter 
l'affaira. Aux termes de l'sccord 
conclu le 3 octobre, la société 
paiera 56 dttilars chacune des 
28,3 millions d'actions compo- 
sant le capital de Revlon. soit 
1,58 milliard de dollars 
(12,8 milliards de francs) — 
l'of^ de Pantry Pride était de 
53 dollars. - mais s'ast égale- 
ment engagée à prendre en 
(éiarge la dette du groupe. Au 
total, f'opération portera sur un 
montant de 3 mifliards de dol- 
lars (24,3 milliards de francs). 

Toutefois, Revlon, qui en 
1 984 avah dégagé 112 millions 
de dollars (907 millions de 
francs) de bénéfices, ne restera 
pas en l'état. Les activités morv 
diales a produits de beautés 
seront revendues è une autre 
société d'investissement, Adler 
arx) Shaykin. pour 900 millions 


ARCT : Toccupatiofi 

des locaux continue 

L'intersyndicafe C6T-CF0T 
et UGICT des Ateliers roannais 
de construction textile (ARCT) a 
décidé, le 3 octobre, de pour- 
suivre l'occupation eUlimitée» 
de l'entreprise, en dépit de 
l'ultimatum lancé pw M. Ber- 
nard Terrât, unique candidat à 
la reprise, M. Terrât, PDG 
d'industrie Construction ACBF 
de Valence (Drôme), dont le 
plan de reprise a été accepté le 
2 octobre par le tribunal de 
commerce de Roanne, a 
annoncé, le lendemain, que si, è 
(a date du 9 octobre maximum, 
le site n'a pas été liwré, per- 
mettant ainsi la misa en place 
de l'activité, sa proposition 
deviendra caduque. 

Le plan de reprise de M, Ter- 
rat prévoit l'embau^ progres- 
sive de trois cent dix peraorwies 
Sur trois mots, contre trois cent 
soixante-sept salariés non 
repris. L'intersyndicale consi- 
dère qu'il s'agit d' « un ridMu 
de fumée desdné è endormir la 
pqpuladon locale et rtationale» 
et que la panicipation financière 
de rEtat (125 midions de francs 
prévus sur trois ans) est «un 
hokt-iV ^ les oontrifausbles 
pour guérir une féâe fk^itique 
surlaréffon». 


Les Lloyd's radient 
199 de leurs membres 


Les Lloyd's de Londres ont 
suspendu, le 3 octobre, cent 
quatre-vingt-dix-neuf de leurs 
souscripteurs, qui étaient inca- 
pables d'anxirter la preuve de 
leur sotvabîlrté. Ces souscrip- 
teurs servent de caution aux ris- 
ques encourus par la cé l è bre 
compagnie d'assurances britan- 
nique. En cas de sâKstres, ils 
sont responsables sur leurs 
biens, et cette garantie leur 
vaut de aubstantialles royalties. 
Un examen annuel permet aux 
Lloyd's de s'assurer que les 
actifs de ses souscripteurs 
seraient mobWsaUee en cas da 
besoin. 

Les cent quatre - vingt - dix- 
neuf membres suspenchis n'ont 
pas pu ou pas voulu satisfaire à 
cet examen. Il s'agit du nombre 
de radiations le plus important 
depuis trois cents ans. 
L'ensemble des radiés appar- 
tiennent au syntficat de garantie 
Richard Becket Underwriting 
Agencies (RBUA), qià a perdu 
durant le dernier .exercice 
130 millions de livras (1.5 mil- 
fiard de francs). 


FAITS ET CHIFFRES 


Étranger 


GRANDE-BRETAGNE 


• Léger recel da didange co 
septembre. — Le total des sans- 
emploi en chiffres corrigés des varia- 
tions saisonnières a baissé de 0,1 % 
en scF^mbre. En ehifTfes bruts, au 
contraire, le nombre des chômeurs 
secourus a augmenté de 4,5 %, éta- 
blissant airsi à 3,35 millioas un nou- 
veau record absdu. 


• CUniage : ~(L3% en sep- 
tembre, — En données corrigées des 
variations saisonnières, le nombre 
des chômeurs a reculé de 0,3 % en 
septembre par rapport au mms pré- 
cédent. après avoir baissé de 0j2 % 
en août. Le taux de chômage par 
rapport à la population active sala- 
riée est de 8,7 %, contre 8,9 % en 
août et 9 % en juilleL 


Soctaf 


. • Trois noordles professons 
demandent è ponvtdr nur |e 
ebmamfUm. _ Après cfaw trente-huit 


ÉTRANGER 


En itaKe 


Les syndicats décident une grève générale de deux heures 

contre le projet de budget 


De notre correspondant 


part eonsidérabié As smvücer «TZh- 
^rit eoileettf. » 


Rome. - Les réactioas à la publi- 
cation t^eielle du prt^ de l^get 
pour 1 986 et des mesmes d'austénté 
quTl annonce sont, cette année, pins 
vives qa*D n'esc ordinaire en pa- 
reilks czremistaaoes. L’hostilité la 
plus forte est exprimée par les syndi- 
cats qui r e tr o u vent peu à pea leur 


« Quant eux dépenses, aflirme- 
VéL m phiiosojdùe retenue est dé- 
sastreuse, Là où on teille à la ha- 
che, il fauitrais rifomter, introduire 
des éléments de productivité, voire 
A eoneurrenee. Au Au A auol on 
auffnenteAS09vleAketAèusà 
Rome, on quadruple tes droits 
d'inscription usùversiïrnres, on porte 
te ticket modérateur A ta sécurité 
sûdrA Al5%à25%,Mt réduit les 
pensions aux retraités, etc. • 


Dans les jMitis politiques, l’oppo- 
âüoa du PC, annoncée par l’tine de 
ses figures le pto en vue, M. Reicb- 
Un, nmah pas inattendue. Mais cet^ 


taines discordances sont également 
Der ce n tî bks au sein même de la ma- 


La thèse quasi explicite de 
M. Treatin est que le cuef de gou- 
verseinent. le socialiste Bhino 
Craxi. aurait finalement accédé à 
ugites les exigences de la démocra- 
tie chrédenae. en rooctuience du 
jeune ministre — « néo-libéial • — 
da Trésor, M. Goria. « La poUtiaue 
est Van du possihte, répond M. Gn^ 
itiiî, un ^Qche coUabontear du 
premier ministre socialiste. Il a 
fallu composer mais en avançant 
dans la bonne vote ; les coupes opé- 
rées dans te budget frappaü davan- 
tage courtes les plus On 

eandnue à lutter contre l'ittflation 
et on abaisse d'un point VhKidence 
du déficit brut sur le produit int^ 
rieur bnd, libérant quelques res- 
sources pour VùivestissemenL » 

Quoi quH en soit, le front polhi- 
que s’amorunie quejqne poiL Cest 
te 14 Dovembre que M. Cnxi battra 


professions qui, parfois depuis cin- 
quante ans, mit obtenu le diirit de 
travailler le dimanche, les organisa- 
tioos professKxinelles dm ports, de 
Tagro- alimentaire et des compo- 
sants électroniques, ont demandé à 
bénéficier des mêmes dispoutions. 
Leur dosàer est actuellement è l'ins- 
tniction au ministère du travail, et 
aucune décision n'est encore prise. 


• M. IVOebel D ele h a rr e s’en- 
gpg e i fùre Bitrodwre dans te code 
du travaU tes moeB H catioiis d é cid é e s 
par accord de hnnehes. — Partici- 
pant, ce vendredi 4 octobre, au col- 
loque «L'entreprise et la Hexibi- 
Uté», organisé par l'UFMM, l’Union 
(patronale) des industries n^tallur- 
giques et minières, ie ministre du 
travml a précisé smi interprétation 
de la fiexibUité. * On peut aller plus 
l<dn », a-t-4 déclaré, à condition de 
ne pas négocier dans tes entreprises 
ma?* d'abord dans les 
branches professkioneltes. •Si des 
tsvancées • font l'objet d’un accord 
entre tes partenaires sociaux, te gou- 
vernement devra ensuite faire intro- 
duire les modificatioiis dans le code 
du travalL M. Detebarre s'y est for- 
mellement engr^é. 


per ce p ti bles au sein même de la ma- 
jorité gnuveraementaie. EDes auront 
leurs r^)ercussioflS ces prochaines 
semaîMs an Pariement où a com- 
mencé, le 2 octobre, le débat budgé- 
taire. 

L'asnooce par tes syndicats d'une 
générale de deux beares, en 
principe te merci edi 9 octobre, est à 
révideiifie févénement spectaculaire 
de oeae rentrée. M. Tre utin , secré- 
taire général adjoint de la CCIL 
(commumste), résume ainsi tes qk^ 
tifs de la profeode insatisfaction qm- 
dieate : • Notre désaccord eonemte 
tant les projets A recettes que ceux 


des dépenses. Notre système fiscal, 
plein d'exemptions et de possibilités 
d'évasion lé^es, est d’une iniquA 
absolue. Cett l'industrie — travail- 
leurs et employés - qui finance une 


SOCIAL 


La tension reste vive à Issoire 
où les usines Ouceilier sont occupées 


De notre correspondant 


Ctennom-Feirand. - L'oceupa- 
tkm des nrines Ducellier (Tlsscm 
(PuyKffrDôme), de Sainie-Fterine 
et ét Vergongheco (Haut^Lmre) 
se poursuit. Elle avait casuoencé te 
27 septembre à l'initiative de la 
CGT. 


ordonné Pexpi^teâoD de tous tes oeen- 
pants, au besoin avec l'assistanee de 
la force publique. Mais ils ne 
devraiest pas être exécutés dans 
rimmédiat, dans la mesate où an- 
projet de réunion tiipartite (pou- 
voirs publies, dîrectioD du groupe 
ValécH syndicats) fait l'objet de 
D^ocUttens. 


Dans la «wiriwA» du jeudi 3 octo- 
bre, plusieurs militants de l'organt- 
satioD qmdicate ont été cités à cotn- 
paiaître en référé devant le tribunal 
de grande instance de Ctennout- 
Fernuxl et devant cdiu du Puy, sur 

E teinte de la directUm des usines, 
■es jugements prononcés ont 


fPiMieUê) 


CREATION D'ENTREPRISE 


SI vous AVEZ 
SMILUONS 
DE FRANCS 
AINVESnR 
CE TEXTE VA 
VOUS 


Les décisions de jostice et les 
déclarations des dirigeants de Valéo 
devaient être à l'ordre da jour d*ane 
réunion syndicale ce vendredi à 
Isstüie. La vetlte, M. René Lie Guen. 
membre du bureau politique du PC, 
s'est éteyé, au cours d’un me eti ng 
tenu dan» te souaixéfectare du Puy- ' 
de-Dôme, fxxitre l'attitude du patro- 
nat et avait souligné te resptus^n- 
lité du gouvememeut. Dans les 
rangs de te CGT, dont tes responsa- 
bles insistent sur le fait que te mani- 
festatiou qui a rassemblé mercredi 
un millier de personnes è Issotre a 
« conforté l’occupation », le ton n'a 
jamais paru aussi déterminé. 
M. Gutltoume Laybron, secrétaùe 
départemental, déclare ne pas 
s’émouvoir de te dureté des pnÿos 
tenus à Paris par M. Tribout au nom 
de Valéo, En revanche, fl relève 
« l'expression d'une volonté de 
désengai^maadusited’lssoire ». 


Nous vous ofioos de de- 
venir '^daster Frandiisé* daos 
un scconir nouveau et à très 
fort potenad de dévdop^ 
ffleot : lalocaôoode véhinues 
(fooQsion. Uo secteur qui 
nous a dès bien réussi. 


UCGTiriMAGRIiEPAS 
DES NÉGOCIATIONS 
SUR L'UNEDIC SANS ELLE 


Qui sommes-nous ? 

• PRACnCAL, use sodété 
onadienoe, les fxonniers de 
cette nouwUe iodusme, dis- 
posant d'une mécbodoic^ 
parfutemeot codée et peiror- 
mante et d'une expépOKC de 
10 ans dans cette aenvicé. 
•Une céustice conHonée ^ 
nos impUntations au 
na^ JEtaxs-Unis et Grande- 
Bredgne. 

• Une fandii.se pennettanc 
une txès forte rentabüicê. 


Qmüietdioas-oous? 

• Un homme a^'ant la même 
ambitioD que nous, devenir te 
numôo I de oette aoivité en 


Itanoe. 


• Un faooune qui pense pou- 
voir oéer 100 points de kxa- 
tkm encans. 

• Un hnmme cfeaqtetMDce. 

• Un boffiffle di^iosant d'un 
capimi de 3 millioas de fanes. 


La CCT s'estime dans son boo 
droit et répète qu'il falteii > rendre 
public», la 1* octobre, le contenu 
des propoMtioas de M Yvou Cbo- 
tard, vice-président du CNPF, 
annoaeées pendant la séance de 
négociatioas sur l’UNEDIC (te 
UonA du 3 octobre). - Nous avons 
ap dans l'intérêt des chômeurs et 
As salariés de notre pays », a 
affirmé, le 3 octobre à MontreuîL 
M. André Delochat, seCiétaire de la 
CGT et responsable de la deléga- 
ÜOD, en présence de M. Gérard 
Gaunié, secréiaire de te CGT. 

S’il appandl clairement que la 
CGT maintiendra, pour d’éven- 
tuelles séances i venir, un ^tême 
d’information de ses militants et 
peut-être même de ropink», il n'est 
touiefms pas exclu qu’elle renonce è 
une méthode jugée provocante per 
les autres partenaires. Les memlira 
de la dél^atiOD CGT ont en ^et 
manifesté leur volonté de participer 
aux futures rénaibns. si elle était 
convoquée, « étant entemtu qu’il n’y 
aurait pas de micro ». Toutefois, il 
n’est nullement qoestion de s’excu- 
ser et encore moins enWsageable que 
la CGT fournisse les ^garanties» 
r éclamées per le CNPF. 

QuestMoné sur la pnsibifité d'une 


reprise des négocia tlous, sans' te 
CGT, M. Ddiicbat a déclaré que 
« ce serait tà un préeéAnt qui 
oureff des conséquences. Ce serait 
un tournant dans le mouvement syn- 
dical m, m Je n'ose mime pas penser 
qu'une telle hypothèse est possi- 
ble ». a poursuivi M. Deinchat, qui 
pense que • cela ne pourrait que 
nous renforcer ». En outre, a-t-il pré- 
cisé, cela signifierait • que les 
autres rentrent doré le JA du patrt^ 


Vpus pensez être cet hom- 
ow-là ?Dktes-te tiousea éoivsnt 


à F. VEGN ANT - 9, roc de la Pe- 
tite Fknc, 750II Paris. Noce 
Président Ed ALFKE vous 
contactera afin de vous rencon- 
oerkNsdesvenueàHuis,eo{R! 
tetOette^Oociobfe. 


te record do ioogévit é d^m gonwep- 
nemeat de te Ri^ubüque iiàlienae. 
Y aurait-il des forces «recidées, pour 
l'eu empêcher, à.fe faire trébucher 
sur le budget? La conqxieànte de 
loin la plus rétive de Paccudle « coor 
tixion à dnq partis ». les i^wbU- 
gaing, ont réceBoment tigninë, par te 
voâx de leur dirigeant. M. Spaoolhti, 


L'AFBXUEDÜSÜD 

UMTElËSSœrES 

DEBSiélŒS 

DESSraÈIÉSÉTRMiGteS 


nûnstre de te défense, qu'il n'ea 
était rien. Quant ù M. de Mitia, se- 
crétaire général de la toute- puis- 
sante démocratie chrétienne, 3 a 


pété dmaaefae dentier à Beigame. 
devant tes jeunes dé m ocrates - cl^ 
tiens quTl ne voyait pas d'alternative 
àn» pentapartismo ». 

Toutefbte, le ricoiffésiâent de -te 
démocratie duétienne, M. FortenL 
n'en a pas moins ju^ nécessaire^ le 
SOseptemlfre. die lancer un afael 
pressant aux gn»q formations alUees 


afin qu^efles serrent les rangs pour 
défeiâre le projet de bnd^a. 

Et c'eut un de ses équipiers; le ros- 
ponsable de la santé, M. Co nst an te 
D^an, qni a a^té te menace d’une 
tiémîssioD. Le ministre, déjà fort 
marri des sacrifices qu’ii a dù 
oonsentir «h»"» son secteur, lors de te 
préparation de la Fînandaria, se 
pteint à présent qu'oa hti a encore 
soDSinh subrepticement la ba^- 
teOe de 900 milliards de tires (4im2- 
Uards Francs) dans sou projet 
«fenvcteiqie. 

JEAN-PIERRE CLERa 


Pour Rmirar la d éate v estiss a 
ment des ent r eprises étrangères 
instsllées en Afrique du Sud, Pra-: ' 
toria a déddé de festreindre les 
dividendes payés aux nonr 
réddents. affirme la Rrienctef 
Tbnee du 3 octobre. Désormais, 
les dhri den des seront ca lc i ti és sur 
te base des bénéfices lésKiéi 
depuis le 1* janvier 1984. et non 
plus depuis le 1** janvier 1975. 
En effet, tes enmprisea. surtout 
au cours du derdar mais, citt 
profité des duffras gonflés per te 
forte c ro i ssa nce de te fin des 
années 70, et début des 
années 80. pour calciiler tours 
dmdendes sur uns base plus 
large que ceBe de tous réce n ts 
bénéfices - cédui» par te crise 
économique que traverse le pays 
— et aind diminuer tous inwaa- 
ttesamenra dbne te pays. 


Cette noovaBe me ne e adtte 
rStmodueàoa. è ta Sn A mois 
d* aofit, d'un double marché des 
changes créé pour resirnndre les 
frritss de capitaux Oè Mandé du 
3 septembre). Elle met fin à 
rexpériencB, vieille de trente 
mois, de déié gl emeni a tio n et de 
Rbéraiisation «les matdtés des 
changes sod-afrieeirs. 


1 AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ^ 

h' 

ïtrij; LC. ■.")? iT’:'sr .'X /u'V.i x'r»'ï'«''îE:'v » ^ 


SILIC 


L'asmmblée générale e xtra cr din aire.qni s’es uaee le 2 ocKéoe 1985, sous tepr^ 
tideace de Iw rft Moreeu. a appro^ ropératiflo Apports i te ^LIC de difl^ 
renis ecsenibke uamobOieTs, ûtaés à h Défense (Neuterre, Cergy-ltadoise (fisag), 
Buee-Oney (Vniebon) et PÛte-Nord (VîBeplme). 

La léaEsation de cette opétatioa présente poorSILfC pèBéems avnnagee^ _ 

- die dîvenâSe de façon géognpUiine te pitrimdne anee des munetibks de 
coretrnctiMitéeeaie et de c o nc e ption ausd bien tednnqaeqaecoBuaerdate^pro- 
che dn penimoixte qu’eDe possède : 

- cet appert offre ravaatage de doter SIUC «fuo pstriadne oeuf saxs hti teùc 
courir les débit et Its risques de h oonshucrion et de h mise eu tocation; 

- te lésene fnneiète apportée, sicnée daus un site prirrflélpé (ftnh p Nord), pemèt- 
tta àte SnJC de développer ce patiimoiae. 

Les ftaxfe pf o ^n cs de te société, aînés eene opénDon, pmgressotxit pbs de 
mâiinwc de francs (4 158 %) pour eue aagmcsiatioa du capital social de 
100 765 800 bancs (+ 69 %). 

Ces apports oot Àé lémunétés par rattribntifla de 1 007 &SS arrions. joaïsaaace 
1* octobre 1985, et ne bénéfkienxit donc qne prorata temporis du «firideode de 

rexerdoB 1985. 

Moatiear le préndent a précisé, au «oms de reiifmfa l fc. ^qnc tes epCtatkos 
d^pporis» le du mvidande en aetioas et la cuvenu» d'o M i g a t ions de 

raqnunt 1974 à in térêt ptogrês u f. ne devraient pas aenri hfcjnen t te pn^ 

gimnon du divideade. 


Réuni 8 rasnc de raswxnblfic générale cxnaonlînure. le raiseJ tTiilnëHÏsujiion, 
sons te prEsütence de M. Louîb èfcrean, a pris coanaisance des c om pte s de h 
société an 30 jnin 1985, qni font appuahre ns lésnltat cotmnt de 29 895 502,53 
bancs. 

Après rftnhriivi prbiGipate du qaetribne trimestre, les loym de rexocke 1985 
s'âmentè 116 onQîaBB de francs (dore 12 ntiUmas as titre dsimmettUes apportés) 
canne 93,7 en 1984, soit nneugmemaiidn de 23,8% compte leos de révointiOD du 
prtriuxûnfc 

En Téiu BGtnal des hypothèses tcteoiws, il ^>pmait qae, maf événement excqK 
tioand, tes cénltais de rexertice pannectroat de ser vir m iSridende de rordre de 
34fiaiics,largemcaits ap i& ie Bràré*ohitiondennnatioii. 


M. Jacques DUPUYDAUBY, présufeot-directeur général de h SCAC, a 
comnuiinqué au ednsefl d’adntinistiatioD, réuni le 30 septembre 1985, les résultats 
do premier semestre 1985 qui ressortent en perte de 16J2 mîiiiwwc conmie tenu d'un 
déficit des négoces tir motérwKX de 26,8 millions. En défni de ce défu^ te tedfvsse- 


ment de oe secteur. grSce anx mesures tris énergiqoés qui ont éôé prises, se oonfinne 
mainieoaat de nutis en mois coofannéaieot aux â>jecüf5 bndgétte. 


LJac tivité des eambusttbles a été satisftisamc et les perspectives restent teen 
orientées. 


Le chiffre tTafteires briadage est en augmentation de 1 1 % sur 1984. Ou 
observe tootefms uo recul des marges et dosé des résultats. 

La rreiabilité des qgvneertievqyqgra reste bonne. 

L'eexiliaüe tir tra ns port, la princÿale activité du groupB,.enF^sôe gWw te - 
ment de boas résultats tant en Fianoe qu’à rétranger. L'exercice en coma marqaera 
conuDe prévu iioe nouvelle progrearicaL 

Le lésaliat d’ensemble de la société devrait donc sTnscrire dans robjectif fixé;, 
qni était de ramener te perte 1985 an quart de odle coostatée en 1984, ctest-àdite 
aux environs de 30 millions, avant constaarion de toute ptns-M yyg 

A re sqjet, ie prétidem a indiqué que la SCAC avril, au «wu re du dé 
septembre, cédé dus de bonnes oonditioes tes deux tiers de te pertidpstkni qn'dte 
déuoait dans la sodété SCAC MADONE propriétaire de rmuneuble de bureaux de 
Puteaux; la réalisation de cette opératioa, complétée par d’autres désinvestise- 
meots en odbisv va permettre de consolider comme ttrém resiK ém la 
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MMÉRO SPEC IAL 


L’ÉCOLE 


DOSSIER ETDOCUHEtnS; 
LESARCmVESDEL'ACTUALnÊ' 


OaofaR 1985^ EiiGpiç pvM • F 


Situation du 
Crédit Lyonnais 


au 3 septembre 1985 


La situation au 3 septsmbie 1985 
. s’ètabifc A 732074 milliom Contre 
751464 tniUionsau 31 juiUetigSS.. 
Au pastif, les comptes d'kscttuts 
d'Emi'asion. Trésor PüMIc. Comp-, 
tes Courants létaux râ e h i fri er re ' 
A 38763 -m'iliions "(de francs et' 
las comptes d^UmriutSens Fiaso- 
cières è 266758 . minians de 
francs. Les ressources foumirê per' 
la aiemAto toaUmnt 2S4206 
millions de francs. 

Araetif. toscomptesd'Jnsdttttions . 
Finsridéras s’élèvent A 2698^- 
miliiôris de franés, les Crédits A' la 
Oienteie è 266170 millions de 
francs et 'les compte s opdinalres 
débiteurs da ta Ctientèta A 34 éob 
milliors da ftanca. 


EiwreneflebsRBMBotfnBms - 
Banco Hûpane AoiArlcanB, CenmecavSk 
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march es f/AMAI'CÆffS [bourse DE PARIS Comptant 


4 OCTOBRE 


4 octobre 


rf ^ <**^*»‘ à mùitts de 


m nouveau 

Ared&efraiiéé 
fmitwvaleuFs les 

;î£,2f{® ^ «1^ 

! t" Awgttrt r- 2J 96} la 

[fedoute 1.6%), CSF^ f- / %f 
.In^foulble de les dur toutu. Bref a 
'■ l^ elôture, l^tudteatairùatauUaiiaceu- 
^ ^ «>}eore trèi marqué de 

:SoHdUÿage é^uu vendredi à rautre 

:^de 3 . 6 %eKi>troHetl*indieeCACest 

éjouplue bae idveau dmds mars der^ 

. 

« Cêfa a isê mains iùamatiqùe que 
,pç#w *. assurait un prqf^sionnel au 
vu de tous les ordres de voua reçus 
Al ntminie. Les ^ gendarmes» 
sont-ils intervenus f « lUpeu ». Osait- 
on autour delà eorbeüle, 

,BnJan. Feffetpneü^^glque dUlen- 
dmpar la baisse m dollar a i******fTu n 
plus pesé sur le mareké que cette 
beâse e l l e 'm êm e : 

Ibiftdt 'â noter : la meilleure 
des pétroles (Esso, Total, CRRJ. à 
rdim dlsaÜFtm, à unémiestlan derem 
dèmenLBLFl^ IB %) u'apasétédu 
nombre. 

La dàdse^tn s’est alour^e pour se 

la lingot d’or a continué de monter 
et s’est inscrit à 85 300 F. t+ 400 FL 
En revaneke, le ncqtoUon rest de not^ 
veau qffdibli:S37F(eontre540FL 
le voltane des transaetioas a dind^ 
oui : 8,46 millions de fiaaes contre 
9,45 ndllions. 


NE W-YO RK 

. Irrégufer 

. Va Tnnimïïiinu de mi ni e dest produit 
à- 'eui Street ea ebm' de egence. 
My il â fipideniMt toccnft ooQrt. et tonte 
nniice seqdte a M reserdae. A la elO> 
tar^ Hadioe dei s*éTebBffrit à 

1 333,10, ea npB de 0,X poiBL Ce score i 
pài'pfteinl a did eonfiraid per k'bilsD de 
le Joaii6e. te 1974 Teboi* tnîtfiee, 777 
. ont moiité^ 703 ont beiMd et 494 atet pee 
sérié. ■ — 

A rorigûie te-iaffGrHBBSsemeiit des 
' ow tti : reo gmcntedon piaf fikte qne préra 
OB'l^teinfare'des 'saitai de so h i u eK, oaik 
•unri rwniienni donnée- per le nrftîdcat 

Keegmi qœ le pniiet de zoCoRne fiscale en 
p r ê te r Mah ed^té m conis de h pr& 
tei rio B dB^Coaeès. lAk. eonune le 
snile,-nn gnéo de sable épe Tenn Japper le. 
™r .s niH Be de h heasiê. Me rcr e di , la ritàn^ 
bon finanriate hiqidftaate des' sociétés de 
Sestion hoqiiteliin . snait jeté an fiold. 
Cette Jte M demande dépbeEe per Itériott, 
le séant des , de at«eo 4r e te 

o otatten de ses.setions. a n&aSefii l^tni> 
délire. Oa dewih e pia e iidie ^trés la sémee 
qne ce gm^ aSéirétn xadieté par Bosn- 
mana Uttte pois yendn par ^partements: 
(Vob • Ui tiiqi r bi èt »;) 

3Telunsfilsdepius,bUHieneeeéd 
suqmÊdue aux sUtuthms d’OPA po^lûr. 
eeâfiues. L’eetMti, tout eu ratent assa 
ln^orteMte,.a diminué.- Au tétai, 
127,54 ndlUens 4e dots Ota dutnaé de 
uta l ii. eoutr » J47,33 mÜÜom laveUle. 
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VAiaiRS 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


BAY ES VE UT VENDU MEIZE- 
lEB A jWfefcjT.i- M La sraqie ddmiqoe 
sn eamad Bqrar a cagisé des p c ni p arl êii 
ponr fendre SB IBiale de pfodaits antOD^ 
Uee r»if»»«iiuifc u 

SnayefireiK ( pne a mari qi^. 

«les rifinasdtes qid eeut memSa eet 
pour but ^intégra Metsdtr. Kamsebek 
dm un grai^ eux eettvùés plus peodus 
da desms, e^dàmebààeirsaétmptt»’ 
vtté à ioug tenm», :6i C l e te$e n dma 
Beya. 

Dana les jadHeas indBatrislib dn âsdîqae 
qnBkrfaehaipw-Ba9cr,en-197A4ateeaia>* 
flté de Metxesar Kaatecinlt cftioEiae tenqn 
qee aatree de > , 4' 

onotanniicat camé des aeaeia an poepe de 

BDICES OUOTDENS 
4P«EE,teaMs3ldteaM} ' 
lOBL 

VahiWfii tiliii 1114 

Vdems fiTM^ia 924 

CP DES agents de CHANGE 

(iMklItTaiételiN) ' 

^ese Socs. 

Mfcaateri 2m M8>5 

TAID^ MARM MONÉTAK 
BfclisricéifcdoceBtee 97/l<% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
. .1. lesL. I 4 ml 

ldrikr(fB]«n4 .i2l34dH21%3S 


tà«BAiâài, tii«lj t4iwi» m i * w T i »i iaw< deh 

' SDciété.L^andente*Meader EtBtseteika 
psfdn 30 nùDioBB de deats^tenarkL 

Metader-ert an sonMraltaat de frati^ 
mobOe, Itaotemnet ^lécâelisé dans ks joati 
d’étaadriît^ .eiasi que dus les pneus de 
iDotes.' La aedété possède des usines en 
EFA, en 'GnadaSrctagDei en. teBce 
' (SdatrLnfrlàdiqielie), en b«p « b ^ , an 
Bcéril et «nrfitatsJUeiL le sodéeé 
paer 'lPSA sar -an ddffce t^aRbiras' de. 
ttftOülHIinila'ilii linoluTiii iiiaitl " ' 

mAMi. teACingTft Mt m j-.- 
A. »LegcaiBwKddâsfai,inanéroim 
' îttfin.dei «li im/j MpM i » LisÀeié Orbuw, 
eBtrqnûe fmiçrise BBpnafant 
pw te s ociété Pteyitt. flBale de 
Hîad, le.'pnnMr ynepe sBuiwifMiie améii- 

rv*—»^ qd léaEie un ffefEûa 

monéUrde dS iV debn, bn 

pndntB de Inâaté (MinB et naqnOlage). 
gafdensBneatenamiBdegestiaaetcoiiscp- 
foa H snaté^ Son vége sntten à Faite 
ct s enenatiBdiBp rodMtin iAOdéMe. 

Bar ce nejÉà; te gnnqie tarinens Kete- 
mata eateud pcRnseÎTre sa sttat^te dlntca^ 
nari e n a ltea fioB, mÉiqaée par ruufaïuue de 
SS propraa -GEales en Eiai»4Jida et en 
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LA MARINE FRANÇAISE DÉFEND L'ATOLL DE MURUROA 


La moucha at Êa martaau-gjîÊon 


De notre envoyé ^écrat 

MumioB. - 11 y a une vingtaine 
d'années, les oulitaires français 
attenduent devant l'atoll de Muru- 
roa des bateaux-espions soviétiques, 
américains ou britanniqites, toujours 
exacts au rendez-vous de leurs essaù 
nucléaires aériens. Aujourd'hui, 
c'est un vieux remorqueur de Green* 
peace et trois voiliers bien inofl'eii- 
sifs qui vont idder éans les mêmes 
parages. 

Après le sabotage du 
Wanior on a désormais les adver^ 
saires qu'on mérite. Les grandes 
puissances ont cessé de contester 
raccès de la France à la puissance 
nucléaire. Des pays riverains du 
Pacifique, et des écologies lui 
4 leur tour le droit de faire 
des expérimentations nucléaires sou- 
terraines sur «ce terrain militaire 
de la République ». comme 
M. François Mitterrand a lui-même 
appelé les atolls de Mururoa et de 
Fangataufa Ion de sa visite des deux 
sites nucléaires (te Polynésie, à la 
mi-septemlm. 

Face à face pour l'instant, en 
plein ^cifique, le Vém et Vfiippo- 
potame. Deux vieilles connais- 
sances. L'emblème Creenpeaee-lil 
écrit en lettres vertes sur les deux 
parois de sa coque, le Vê^, avec 
deux couptes et un barreur austra- 
lien à son bord, patrouille dans les 
eaux intematiouales à environ 
50 «wHIwk (soit 90 kikmiètres) au- 
nord de Mururoa. Ce keteb deux- 
mâts de 12 mètres de long est un 
vétéran de Green p eace contre les 
essais rmcléaires français. Depuis 
une quinzaine de jours, il est 
constamment suivi par te remor- 
queur Hippopotame de la mariue 
nationale qui lui rappelle régulière- 
ment les consignes gonvememeit- 
taks : ne pas franchir la limite des 


En plein Pacifigiie, 
le remorqueur Hippopotame 
et le voilier de Greenpeace, Véga 
se regardent.,, en chiens.de faïence 


eaux territoriales, soit 12 oûlles 
(environ 22 kilomètres) . Une seule 
fois, dans fa nuit, le Véga s'est 
approché à 12 ou 13 milles de l'atoU 
et, aussitôt rappelé à l’ordre, U a 
repris le large sans rechigner. 

Qnarante et un ans d'âge, dont la 
moitié passée en Polynésie, le remor^ 
queur Hippopotame est lui aussi un 
^eux de la vieille de la bataille du 
Pacifique. Engagé dès 1973, au 
large de Mururoa contre le mouve- 
ment écolc^giste, le remorqueur sera 
{nobablement désarmé â la fin de 
cette année aprts une carrière bien 
remplie qui a commencé au débar- 
quement de Nixmandie en 1 944. 

• /.'Hippopotame n’a rien à per- 
dre dans cette histoire. exiHjqne son 
cotnmanitent. le capitaine cie coi^ 
vette Jean Rival. C*err un bateau 
qui va à la ferraille, alors que le 
Greeopeace a besœn de continuer sa 
mission après sa campagne devant 
Mururoa. » Le commaiidant Rival, 
un oflïcier de marine qiû a formé 
des (rfnciers de la Libye et du Qatar 
ap^ l’achat de leurs patrouilleurs 
rapides â la France, dit aujourd’hui 
de son remorqueur : «LHippopo- 
lame a ttne vocatian de sauver les 
gens ou les biens. Mais pas de- 
détruire. Cela étant, il saura obéir 
aux ordres qui lui sawtt donnés. * 

Entre le Véga et VHippt^totame. 
U n'y a pas s^ement cette vieille 
complicité fntricide do Pacifique, H 
y a aussi. Ironie de l'histoire, one 
certaine fraternité géographique. Le 
voilier de Greenpeace est immatri- 
culé à Vancouver, au Canada, Le 


commandant Rival, qui possède â 
titre persotmei sur son remorqueur 
un superbe sabre d'abordage bérné 
'de' son arrière gtan(^>ère, timonier 
de l'amiral Courbet en Indochine, 
fut pendant trois ans détaché par la 
marine française comme professeur 
d'électronique à l'Ecole des officiers 
de te marine canadienne â Halifax. 
Ce sont (tes souvenirs qui rappro- 
chent le et rHîppopotame, 
même si aujourd'hui le vi^er de 
Gtemqieace et le remorqueur fran- 
cs se regardent en chiens de 
faïence. 

Les gardiens de raton 

Pour rinstant sur FatoU de Muru- 
roa dont les cocotiers, les bougainril- 
lieis et les lauriets^oses sont au 
mieux de leur forme, ce n’est pas 
encore Tétât (Talerte. Nulle tension, 
nulle fébrilité particulière n'est per- 
ceptiUe. Les trois mille habitants de 
. l'atcill, moitié milîMires, moitié 
civils, ont on «boulot», dit le crio- 
nel Jacques Vnillemm, qui les ccm- 
mande : « Celui de faire des essais 
nucléaires et non pas celui d'atten- 
dre Greenpeace. * U n'empêche que 
le vice^ittiral René Hugues, cma- 
. mandant te centre d'expérimenta- 
tion nucléaire et les forces mari- 
times du PacifiqDe. a déddé de 
débarquer sur l'atoll de Mururoa, te 
jeudi 3 octobre, p(Hir y inspecter le 
dispositif. 

• La mission, explique le «donel 
Vniliemin, est la surveillance des 
eaux territoriales pour arrêter tes 
gens de Greenpeace avant qu’ils ne 


GAMMA TÉLÉVISION EMBARQUE SUR LE « GREENPEACE » 

D'un bord à l'autra 


De notre envoyé spécial 

A bord du Greenpeace. - Le 
deuxième rendez-vous de l’équipe 
de Gamma Télévision avec le 
Greenpeace se présentait sous les 
meillâiis auspices : ciel hinpide, 
mer d’huile, soulevée seulement 
par une houle paresseuse, des 
contacts radio réguliers- Les obsta- 
cles poIiticQ-adnunisiratîfs, eux 
aussi, semblaient aplanis. 

La veille encore, à Todxasioo 
d'une conférence de presse chez te 
haut commissaire, 4 Papeete, 
Gainma TV avait reçu Tassuraoce 
(tue tes uacasseries cesseraienL Le 
petit jeu des bateaux subitement 
indisponibles, c’était fini. On allait 
garantir sa liberté à U presse, 
même celle qui ne fait pas p^e 
du continmt des vingt journalistes 
anwmés (le Paris à llnvitation du 
ministère de la défense. 

De fait, l’équipe Gamma 
s’envole sans encombre pour la 
petite De de Nukutavake, â quel- 
que 400 kUomètres au nord de 
Mururoa. Elle trouve à louer 
auprès du maire deux petits canots 
hors bord « pour aller plmer le 
passage du Greenpeace ». Vers 
15 h 30, â la passerelle du remor- 
quetir, te radid capte les premiers 
appels de Gamma: 

« Nous vous attendons au point 
convenu, quand arriverez-vous ? 


• NRJStrasbourg ne pourra 
plus émettre. - La cour d'appel de 
Colinar a coonnné, mardi 1^ octo- 
bre, le Jugement qui interdit à NRJ- 
Strasbourg de pcîursuivre ses émis- 
sions. Le 26 août dentier, la radio 
strasbcNuseoise était condamnée â 
se taire, sons astreinte de 50 (XX) F 
par jour. Elle ne Ta fait que quinze 
jours plus tard, après avoir réuni une 
manifestation de quelques trois 
mille personnes dans Im rues de 
Strasbourg, te 7 sqitmbrB. NRJ, 
qui émettait sans anunisation de la 
Haute Autorité, e sp èr e toujours ob- 
tenir une fréquence ; M. Alain 
Bauer, son directeur, eiqiiiqae qu’il 
a « a/^té ses émissions pour négo- 
cier. à la demande des pouvoirs pu- 
blies et d'êlus locaux ». Le û octo- 
bre, il devra répondre de 750 (XXI F 
d'astreinte derânt le tribunal de 
Strasbourg ; un recours a été intn^ 
dnit devant le Conseil d'Etat, 
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Pantalons 

DOUBLÉS, POUR HOMME, 

en flanelle : 
189 francs ! 

Une bas bdeveUe en Hams Tweed, TSB F, 
un costume «i üssu Dormeuii A partr de 
890 F, etc. PcxsquoI ces pns ncrayadles ? 
Parce que las creatians mascuines Gtqr 
tfMmtort sors desormas vanduea, inbne 
tes grandes tanas jusqu'au 62 , an direex. par 
les eitrepte Ai Matais. VF Si-Sébastien- 
Fniman, 3, r. du AM-aocChawS*, Ar 
n«di au SBindi de lOh â 19h. 


• Dans une heure et demie, 
répond le Greenpeace. 

- Nous ne pouvons attendre si 
longtemps à cause de la dérive. 
Nos pilotes veulent rentrer parce 
qu'on a perdu IVe de vue. Ce 
maire exige que nous rentrions 
mainsenant. • 

Que se passe-t4i eocore? Nou- 
veau sabotage ? La tension est telle 
que chacun imagine le pire. 
L’équipe Crainma, qui se débat 
depuis des jours avec les autorités 
kxîsles. se veât déjà trahie- Es pas- 
sent de Tan^^iûs au français dans 
leurs contacts radio, car l'anglais 
éveille des soupçons chez les 
pilotes. • Toute comùvence avec 
Greenpeace passe eu Polynésie 
pour une trtSüise », constate triste 
ment Philip Brooks, le reporter 
australien de l’équipe. On est aussi 
très nerveux â txHti do Greemeace, 
car, comme aux Marquises, Tescor- 
teur Balny abandonne sa filature à 
distance et semble voul(»r slnter- 
po^ entre les hors-bord, toujours 
invisibles, et le remorqoeur. 

Vers Iti heures, rien ne va plus. 
Les pilotes obéissent à leur maire 
et non pins â leurs passagers. Es 
rentrent à pleins gaz. Une demi- 
heure plus tard, nouvel espoir : les 
pilotes acceptent de mettre en 
panne dès que lHe sera en vue, 
« lorsqu'on apercevra les premiers 
eoeotlers». Mais ü faut recalouler 
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antirides 
à l’élastine 
45G = 25.50 F 

La même erèae est Tcudoc 
quatre fois plus eber en embal- 
tege de lara.- Même dfflèreBce 
pour lee trgnM.s an ciaseag, 
amhieissantes anx algues et 
Uerre, laite, teaiiines, aham- 
pooÎB^ et toBB proi^te de 
hente qnalitûade an peüit peur 
les grumes marquée par le 
^Mrmacieii dee Lsborâioxtres 
nantaderm. De 13 4 14 b aauf 
eamedi, 88, rue du Paubeurs- 
PoisBonnière 08'), dans la cour A 
gauche. RepÀditione ncovinee. 
a46.t2g8. 
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les positions respectives de chacun, 
car, pour Timtant, personne ne se 
voit. Vers 17 iKRires, l'esciirteur 
Balny, qui a doublé le Greenpeace. 
liû cou^ de nouveau la route à 
distance et se dirige droit sur lui. 
Jonathan Castle, le capitaine, 
prend bien soin de se tenir élmgné 
des eaux territoriales françaises en 
se maintenant à une quinzaine de 
milles. Mais te Balny ne va-t^ pas 
en monter poor cueQlir les canots 
de Gamma ? «• Mettez vos Zodiac 
à l'eau, supitiîe Maurice, le techni- 
cien français qui accompagne 
l’équipe. Nous voyaa un bateau 
blanc, c'est bien vous ?» Le 
Greemeace a bîeo une jnssereQe 
blanche, mais sa coque est noire. 
Gamma se jetterait-elle dans la 
raoUe du Icùÿ en se dirigeant sur 
resoortenr — gris, lui ? 

Un cri, soudain, dans le nid- 
dbbie : • Rere tkey arel» (• Les 
voilà 1»). C'est le second, John 
Sprange, qui aperçoit les deux 
canots. Detst Zodiac sont iznmédte- 
temem mis 4 l'eau et, de la passe- 
relle, on voit deiu sillages d’écume 
partir à la rencontre de deox 
mîn u«cn|f« points Le Baliqt 

se met en posttion d’interception, 
mais 3 cbeerve la scène sans intei^ 
venir. L'équipe de .Gamma embar- 
que sur le Greenpeace sous les 
vivats, c^radant que le (teuxitene 
Zodiac va filmer le bateau de 
guerre à bout portanL 

ROGER CANS. 


posent le pied sur les atolls de 
Mururoa et de Panffaaufa. distants 
d'une quarantaine de kilomètres. Il 
faut que rarraisonnement, s'il était 
décidé, at lieu dans des zones et 
dans des conditions ineaitestables, 
même si le barreur devait ensuite 
pr&endre qu’il s'est trempé de posi- 
tian. » 

Le périmètre à surveOter est de 
Tordre de 30Û kütxnètres avec des 
sur leurs bateaux et des 
l^tenntires, (tes «marsouins» de 
l’infanterie de marine, des (mm- 
morin«-« et dcs gmdaimes à 
terre. « Bien sûr. concède te çokmel 
Voillemin, ça ne pieds pas bedueot^ 
à ceux que te mets systématique- 
ment de garde sur l’atoIL Mais tes 
gens de Greenpeace ne dedvent pas 
prendre pied sur les atolls, que ce 
jsott à Munaea où à Par^at au/a. 
Pour nous c’est du pareil au mime. 
On les laisserait arriver à terre seu- 
lement si l’arraisonnement en mer 
devait menacer la vte des iqu^tages 
de Greenpeaee. » 

En attendant l'arrivée de deux 
antres voiliers et du remorqueur 
Greenpeace prévue pour le venoredi 
4 octobre, Z'équmàge de Véga fait 
trempette dans .le PacU^ue. « A 
croire, dh avec philosophie le G(mi- 
mandant de VHxppopoteme, que ces 
êcologistes-là ne sont pas eux- 
mémes perstuidés de la pollusion de 
l’océan par les essais fronças. » 

En revancdie, sur TatoD de Mnrn- 
Foa, on s’apprête à commencer, pro- 
bablement à la fin du mois d’octo- 
bre, la deuxième série de tirs 
nucléaires de te. campagne 1985. 
Tîla, la piate-f(»TQe de forage des 
puits, est ancrée dans te lagon, et sur 
(tes beiges accostées aux quais de te 
zone industrielle de l’atoll on. a 
entrepris de monter tes centeneurs 
qui enfermeront tes instruments de 
mesure des expteimaitatioas. Si le 
dispositif militaire omtre Cxteen- 
peace ressemble- un -peu â « un 
marteau-pilon pour écraser une 
mouche », sdon te propre expres si on 
dn vice^miral Hugues, le travail 
scientifique continue au même 
rythme qu’auparavant. 

JACQUES ISNARD. 
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do 19 heures à 19 h 30 
à Paris- (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 
à Bordeaux (101,2 RfiiE) 
à Saint-Nazaire-La Baule (943) 

VENOREDI 4 OCTOBRE 
JEAN-PIERRE COT 
député européen PS 
(courant Rocafd) 
sera ferra au eJUkMiden 
avec FRANÇOIS KOCH 
et JEAPé-LOUIS ANDRÉAM 
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Allô c le Monde > 
720-52-97 
LaeSÉC»» 
a quarante ans 
avec GUY HBIZUCH 
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— Sur le vif ~ 

La camarade Raîssa 


Elle a le tidcat chic et dioc; 
eStes donc, M** RAsa. dans les 
médias. Quand ils Tont vue dé- 
barquer à Roissy, les c o nfr ères 
sont tondiés les bcas en crtXx. 
foudroyés par son é lé g a nce et sa 
beauté. Faut pas pousser. EHe 
est pas mal. sans plus. Monnaie. 
qu(M f Bon, cTbccc^ ça change. 
Les (xouiâits qui se sont sw^ 
cédé au KrsmBn prOéi^ant. bien 
obligés, se tréfeer an public 
c ram ponnés au bras (te leur înSr- 
mier plutôt ciu'à cehà de leur 
méméL Os étaient viauc et feti- 
gués. EUes ausri. Eudc, on tes 
voyaient peu. EUes, on les voyait 
pas. Sauf à r en terra me nt, et 
e'éttit vte bien ootnme ça. Ça ne 
noue man(}uait pas. 

Gorbatchev, lui, pète de 
santé. H est relativament jeune. 
Se feaune, on ne ssit pas; sHe 
cache son âge. Moi je hd donna 
une petite dnquamaine. Elle pré- 
senta bien, g n*a suctsra raison 
de ta cacher. D'autant moins 
qu'en ta (St tite bien nés. Il 
; (dt (|ue ■C’est ta nièce de Grc^ 
mykoj.'iien de mtans . (Srandé fa- 
mille de le Nomenklatura. 
Bonnes études. Et bons états de 
service. Avant de j(xier « las am- 
bassadrices (te charme 4 l’étran- 
ger », (tixft ta Hgero extarié. aile 


UNCOUPtEJTISRAÉUBVS 
AURAIT ÉTÉ ASSASSnË 
PARUF 0 RCE 17 
DEL'OLP 

Jémslem (AFP). — Un coires- 
pondant anonyme se réctemant de te 
Force 17 (te TOLP a affirmé, ce ven- 
dredi 4 octobre dans im télé- 
plManqae à TAFP, son groupe- 
ment avait assassiné lu couple 
d’IsraéËens portés disparus depuis 
deBxjomSL Seto ce coCTCs p oodant, 
«les dlnix Israéliens ont été tués 
mercredi dans unejbrêt située entre 
Mevo-BeUar et Bar-Guiora (au 
sud-ouest de Jérusatan) m. 

Les deux Israélieos (k»it te meur^ 
tre est reveod^ué par la Force 17 
sont respectivement Edna Harari 
(22 ans), étudiante, et Motti 
Souissa (3^ ans), âcctronicien, a | 
' indiqoè la police à Jérusalem. . 

En fin de matinée, vendredi, 
d’intenses recherches continuent 
(Tétre menées par Tannée israé- 
lieime dans la zoiM de di^Miicioa <iu 
jeune couple, dont la .vmture a été 
retrouvée jeudi près de Mevo-Briiar. 


L^FREILLEl 



62 rue St André-des-Arts 6 ^ 
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ensmgnait le niaxu i n ie l é nin ii m e 
èla faculté. 

De toute feçon, 3 o’y a («t'é ta 
regardm. c’est pas ta genre à se 
tatsser ranger dans un placmd 
pemtent que son mse parade 
sous les projecteurs de Taetua- 
flté. 9e a l’air (Tavoir un sacré 
caractère. Et le sens des aftairea. 
Avec CarOn. entra deux pas- 
sages de matsiequins.. 3s ont 

business. 3 est accouru, 
tout essoufSé, nous raconter ça 
hier au micro d*Encabbach. 
C'était marrant. Cette visite. B ns 
savmt pas trop si c*étB(t du tard 
ou du cochon aux yeux d'une 
Ofsnhxi eorwpérée, . bloquée, em- 
bouteinée. détournée, emprison- 
née, boudée dernère des bar- 
rières de sécurité qui fsisatant 
irrésisciUsnwnt penser 4 d'autres 
bairsaux. Alors 0 a tenu 4 préc^ 
éar, CareSn. qu'entre ta pr ei niète 
dame et le premier couturier à 
s'ktstaBer en URSS 3 n'y avdt 
pas d'autre co mm erça que le 
corrimereaL FaUait pas croiTB. 

Ncxis, on rte croit rtan. On at- 
tend de voir d cette image d'un 
couple p ré ad enti d à Foeâàen- 
tata c'est une copie cm w orig- 
nal. 

CLAUDE SAWIAUTE. 


H. PIERRE NESSNER 

hwité du 4tGrand Jury 
RTL-/e Monde» 

M. Ffcne Mcmmt. adea Bc^ 


de Ceoigcs PrâqUo^ SOS fteviié 

de rrediîiin hrfiilMawtiIre «Le 
graad lary RTL-le Monde v, 
dbasiAe 6 ectetefv de 18 h 15 4 
19h38. 

. Le dépeié RFK de MeseOe, 
rneke de Tei i nhnsix qui fet de 
1960 à 190 eWifrr dee armée» 
te gFitart de CaaBe, rf gnadra asx 
ererildeï fAadtê Fatetam et de 
Beiaeid ArfeoMite. te ÔÂadn et 
de GBIcs Icdere et de Domteiqiie 
Prêàeatek te BTL, te dfeat étsat 
dirigé per OBriw Mararake. 


Le nanéro da « Mmide » 
dad 4 octobre 1985 
« été tiré A 471 046 couiiHteircs 


jranefl^ 

' aof^istiqurte, 
rgrfBnàg, nomrewmac,;. 
«>.Mrsg hîfl i l it é de 
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Paco Qjieda a ^râiriseiitatkn 
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SSIS sur les Tlè]iles. 
irierres dcrâxi4ilûthâtxt 
rouutin. -paûaût par te 
sdeil et te rênt, comlbra étsient- 
ils, ce vendredi 27 séptêmbre, i se 
souvenir de I^cmirri,- utat dans 
une arène andaiouse void juste 
un an ? NIum ne câèlne ‘pas 
aujourd’nui une messe de 
requiem, elle est le thdfitte 
d*un formidable, évènement 
médiatiqiiB, 

'ISanglé dans un càrtome rouge 
et <Xt Rafael Camino-est ' ~ 


au pas«t de la jundllaao, oui 
ouvre la traditiknteèDê fér|a . ^ 
vendangea de la cké gmdai^ Cet 
athlétique jeune hommè au vîsa^' 
doux et pourâ possède la câmire 
d’un pilier de rugl^. Il ne. ressem- 
ble guère-à son onde,. Tél^p^ 
FUco r-amîTM^ au|otard*hui' re^ 
des arènes, et qm savait, td im 
cardina] de MuriDû, è’eavd^pper 
de soie avec une cqte quan^le 
taureau lui frfilait te coops. Goa»' 
cidence: détait ce mâte Paioo 
Camino. qui, il y a dût^ieiif ans, 
dans les arènes de Barcelone, 
adouba Paqnirri en hii offrant te 
muleta et Tépée, tes armes -du 
nouveau maehro. 


sang: M 

Rsifèid Camino; les lâeds clonés 
au ms& su- le mbte' djè, te 
ptezaune Ûeo belle./baia face ad 
. taureau . de : BemardioD. Gîmenez, 
Tennê^.^ mi sc£de poignet, te 
mnieuVàitralne-te^faUye. d*süh^ 
sur te' flanc droit puû sur le cflté 
gauche du icrero immobile, 
N*héntent pas! pénétrer dabs îè 
terrain'.dd ■taureau, Caminb 
enroule le Idekp autour dé acn 
corps. Le, jeune Andateu se bat, 
dffigeavècaUégrmie te charge de 
la bête. it. tord 4e. fauve, le 
rçprendf.éCue.l^.le braa Cmnes 
èn avant, te oomu sut le.drapetet 
diabolique sans Je toucher. 
LlMomie .domine te taureau. Q u 


-'On retiendra encore cette 
image de Caimbo,. sourire aux 
lèvxûs, bras levés, teriant ite main 
Toreflle: de la bête q^il viieiit 
d’estpquer.' Soutes acdunatiom, 
Q avance- dôacçmeiit au long des 
grains. . Arrivé devant te .r^é- 
sentâitt .de l’élesvear, IL.lu. lààoe, 
d^m geste rapide et sec, .l*orcâIle 
de là bête qui l’à mènaçé tout le 

: Intfig dit ftnmhiat . maie qui'- luî 'U 



LIRE 

2-3.spoirr 


Legoff 
en automne 

fl.GASIBONOilfflE 


. ' Lai cui^ne 
des dames. 

4.V0YAŒ 


LTÏe 

aux papyrus 

' Sur lés traces 
de saint £)ents - 

Süpplêmmt au numéro i 2 654 
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aussi pètmù de triompher. Quel 
plus bel bdininage 'peut-on rendre 
è un gomidirro'.^ Qui affinne que 
la tauromachie est le xefiige des 
derniers seîpMurs ? 

Àntre'imviV/ero présent au car- 
tel, Canndo Gan^ (k»t oo dit 
iras loT montes beanooup de bien. 
Lui usn se bal mais reste un ton 
au-dessous de Camuw. Le jeune 
SaiduqaêAo, aux véroniques sûres 
-et i répée volontaire, possède 
mcontestablmnent le sens 'du com- 
baL Q est initié é te conduite de te 
charge de te bête sans laquelle 
rart de toréer n’exister^ pas. A 
revmrdooc. 

Maestros 

Boudée par te grande foute, 
attirée aux arènes par les 
vedettes, te noyillada, qui révèle 
tes mpo^ ^ demain, a prouvé 
- eawàre -.ime. f<ns dans le rvedo 
iûaM& son intéiêt et son- utîfité. 

Les jeunes m aes tr os rât i^a- 
gné leurs hôtels, les bouchers 
découpent, les- taureaux par quar- 
tiers.. Les pierres de ramphifliéê- 
tre virent.au rbuge feu; Nitnes 
xetiSBt son SQufne. 

. A l'aube, la iéria bascule. Deux 
jours fous,' irréels pour la' plazà. 
Des hurlements, des appteudisse- 
ments, des invectives, des tau- 
reaux. ne tenant pas sur leurs 
pattêsr des toreros parfois ins- 
pirés, vingt milte spectateurs voci- 
férant (te çolèrfLoa ctemant 'leur 
joie, un conjunpf qui pèse lourde- 
ment sur l'arène, un jeose msriér 
le prince de la fête, qui, tel un lou- 
ftet,- adresse de sa barrera un 
; so]teibe .bm dlMmitear en direo 
tibn ^' ceux' qui le conspuent. 

. Bref la {àaza nigit, te chaudron 
râàaoîs entre- en ébùQîtiab.- On 
était Men loin de te sérénité néciss- 
saîre'au bon dfiroulèment'du oom^ 
bat La corrida avmt-elle ôiOQcè 
aasens?.' 

' Un cartel royaL Àu paseq.-oe 
dimasche, José Mari Manza* 
narès, - EmHîo Munoz et ' Paco 
dont c'éuiit runiqim pres- 
tetted.en France. Une «ùtida éyé- 
eement, attendue-par des milliers 
d’ancionados. Une joarnée 
gêchée. pàr te faiblesse des tan- 
; reaax .de JandOte, indignes de te 
-Tentation dej’étevage des héri- 
'tieh <te ^ Pedro Domecq. 
'luteozanarésaooupé UDe:oreffle à. 
'son premier adversaire, te seul 
.^JandOte -a- s'être • révélé avec un 


nunimum de caste. Grand torero, 
rAUeantin, très artiste, est 
aujôurdTiiû une figure sûre de te 
tauromachie. Une odeur de jas- 
min flotte dans Pair quand Muoor 
donne te leçon. Le Sévülan, face à 
un taureau du comte de La Maza, 
distilla une faena d’un classicisme 
très pur. Toréa-, c’est avant tout 
l'art de dcxniner un fauve. EmlHo 
Munoz, en gund professionoeL, 
maîtrise paxfaitemeat son sujet 
Que ^re de Pm» Ojeda ? Q est 
ici, à Nltnes, chez lui D a donné 
tant de j<ne aux aficionados qni se 
pressent sur les gradins. Q est et 
reste un formidable torera Son 
mépris des terrmns, sa fadlité à 
conduire la charge du fau^ son 
immobilité {arfaite, sa douceur 
dam le geste l'out projeté au som- 
met de la tauromachie des 
années 80. Un grand maestro. 
Mais en le regardant ce diman- 
che, on regrettait parfois l'Ojeda 
des années passées. Cette ten- 
dance i en rajouter o'apporte rien 
i sa classe nî au combat Ceux qui 
l'ont vu récemment è Huelva, à 
Morde et surtout i Salamanque 
afïinnent que Paco Ojeda a eu 
dans ces plazas des journées 
exceptionnelles. Des instants où 
im bomme seul face à un taureau 
est capable de faire exploser une 
arène. - . 

Unverredefino 

' Ainri fut-O à Nîmes lors des 
récentes temporadas. Dimanche, 
le giud Qjeda n'était pas au 
rendez-vous. ' En représentation 
seulement La fmblesse des bêtes 
ne lut a peut-être pas permis de 
s'exprimer -totalement Mais te 
Sanlteiueflo a-t-fl encore qndqoe 
chose à prouver face aux tau- 
reaux? M Je peux encore en faire 
Aeoueoiq? et Jé vais le faire-», 
r6pUqu»-t-0. Q ajoute : « Ce que 
je ne sais pas. c'est si cela va se 
passer dans les arènes ou dans les 
cianÿfs. » Toréer pour rien, pour 

La .férte .s'achève devant sa 
verre de fîno. De vieux afldo- 
nados raamtent que ce a'est pas 
la première fds que corrida et 
mariage ymsinent Alexandre VL 
qni otufte la tiare papale à la fln 
du quinzième rièclê, organisa, en 
effet, une corrida sur la place 
Satnt-Pierre à l’occastOD du 
niariage de sa flUe Lucrèce.- La 


chronique affirme qne le frère de 
te jeune épousée, le fameux César 
Borgia, sauta dan» Tarène pour 
tuer des taureaux. « £e frire de 
Véixmque a été moins courageux 
que César», disaityon donc )es 
dernières bodegas ouvertes tard 
dans te nuit.. 

Cette temporada 1985 ne sau- 
rait s'achever sans évoquer le sou- 
venir du Yiyo. « Fali, celui4à m'a 
tué », murmure José Cobero i son 
peon de cmifîance, après avoir été 
mortellement blessé le 30 août 
dernier dans la plaza du 
Cobmenar-Viejo, un luut lieu de 
rétevage du taureau de combat 
situé aux potes de Madrid. 

iTroisniOB 

iTefiferi 

Li, dans cette austère sierra de 
Guadarraffla, où régnent •neuf 
mois d'hiver et trois mois 
d'enfer », un diestro de vingt et un 
ans a été touché au cœur par El 
Bwlero, qu'il vient d’estequer. 
• Mime morts, les taureaux 
tuent encore », assure-t-on du côté 
de te Ciralda. Yîyo sortait de 


Técole taurine de Madrid Torero 
complet aussi bien à la cape qu'à 
la muleta, réputé pour être un 
« bon tueur » lors de l'estocade, 
son tpreo sponaculaire plaisait au 
public. La saison 1985 avait été sa 
meilleure avec déjà quarante-sept 
corridas à son actif. 

La mort de José Cubero ainsi 
que celle de Paquirri ont eu Ueu 
alors que les maesixos affron- 
taient des ganaderias réputées 
pour être • cmnmodes et commer- 
ciales ». Quoi qu’en disent cer- 
tains, il est prouvé une nouvelle 
fois que • tous les taureaux 
tuent ». Depuis la fin de la guerre 
en 1947, six matadors, dont le 
célèbre Manolete, ont trouvé la 
mort dans Parène. Après une cor^ 
rida triomphale de Juan Bel- 
monte, Pécrivain Valle Inclan féli- 
cite le matador ctens » chambre 
d’hôtel ; • Maintenant, il ne vous 
manque plus qu'une chose pour 
être vraiment parfait, maître, 
c’est de mourir dans l’arène. » 

• On fera ce qu’on peux, don 
Roman», répond, teemnique, le 
torero. 

JEAN PERRIN. 
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Cousins à la mode golfique 


A premi&re vue, la canne 
de swin ressemble à un 
club de golf clasaque, 
revu et corrigé par un Miro, un 
Dali ou un Picasso. Plus cubiste 
qu'esthétique, elle comporte trois 
faces de couleurs et de formes dif- 
férentes. LMdée de cet instrument 
bizarre leorante aux années 30 
lorsque Henri-Louis de Vilmorin 
fabriqua une canne à deux faces, 
voisine d*une carme de golf, pour 
s'exercer dans les prairies nor^ 
mandes. D bénéficia pour ce faire 
de l'aide d'un de ses amis. Henri 
de Rouvüle, un passionné du maU» 
jeu ancien qui se pratiquait 
encme dans le Midi et dans lequel 
certains voient un ancêtre du golf. 

Quarante ans plus tard, son nis. 
Laurent, reprenait l’idée en la 
perfectionnant : il ajoutait nxw 
troisième face, fabriquait la tête 
de la canne en nylon et fibres de 
verre et établissait les règles d'un 
jiouveau jeu qu'il baptisait le 
swin. Un brevet était déposé en 
décembre 1982 et le swin était 
présenté au public en février 
1983, suscitant d'emblée llntérêt 
de nombreuses collectivités, 
notamment dans les Alpes. En 
octobre 1983, le premier swin- 
club était créé sur la base de loi- 
sirs d'Etampes. Aujourd'hui, une 
quarantaine de ces clubs fonction- 
neraient en France, auxquels 
devraient venir s'ajouter, en 1986, 
les cinquante ouvertures envisa- 
gées par l'association Village- 
Vacances-Familles. Un décollage 


que devrait encore accentuer le 
mit qu'en avril dernier le swin est 
devenu la première discipline 
associée reconnue par la Fâlëra- 
tioD françmse de goîf. 

Dqniis une dizaine d'années, 
cette dernière s'efforce de déve- 
lopper ie golf et de le mettre é la 
portée du plus grand nombre. 


VacailCfS-VOYAGES 


HOTELS 


Cote à'Azur 


la Loti 


06SOOMBNTON 
HOnTEL DU PIN DORÉ** 
TéL (93) ZS-Sl-OO 
Chambics et petits dgennen 
ConfOR et accttdl r^tâi 


Le empUcemest de ManoB. 

Centre viOe et oord de mer. Prés du 
jaidia eoeolellê. I^iciiiB d'été. 
Bar. 2 aakns de TV. Tfl direct. Parking. 


Mer 


A VENDRE EN SOLOGNE 

HOTEL restaurant ** 

18 dtambns, s.dcb&ets.debc - w.-e. 
Fins appait. Près. Chambord. CSrcnii 
gMieani de b. Loir«. Loisirs, équilatian, 
diasae, pBdie; cydatonr. 

Rem. HOTEL SAIMT-CHL 
Ta<S4)S7.m-5L 


UosAn^o^tomiaHtnl 

ILE DE JERSEY 


Hane 


7 »*ti> de Cfite tTAznr flotunt sur le Gnlf 
Sttean à 20 km des cdtes de Normandie, 
Jenq'estofljmvax petit Etat nttaebé à 
h Coanone tTAngietéiTe. 

L'automne est ane période idéik pour dé- 
couvrir les de cette nvimaate et 

paariounante 9e : 20 km de kmg, 10 km de 


Les immenses plages de sable 6a, les 
bantes falaises plongeant dans Is mer s 
bieoe, la vieux manoîR, les petits ports 
de pécbe, vous appsrtiqmeat davantage. 
La auberges. la pubs parafaseu t enoore 
dus sympatlnques et pittoresques. 

Dus votre p"**"* de grand noce ou dans 
votre petite peasioii, vous éta soigné u 

ptyTinwitn. 

Et dam la nia métonna de la capitale, 

Smnt-Hâier. un Londres en minidiire^ le 

sboppüig est toujours roL 

Pour recevoir une doeumeotation CD coiw 

leurs: 

KIAISON DE LUE DE JEBSEY 
Dëpartuicnt F 13 
19, U Mulethf ifict. 75008 PARS 
m742-9»d8 

Fin que jamais, ITle de Jersey vons atr 
tend : c’est le d^ysement, la vraie d^ 
sente et ooe qualité de vie particBUére.' 


VEnSE 

HOTEL LA FENICE 
ETDESABnSTES 

(prés dn TbéStre 11 Peaice) 

S nünnta à pied de la ptace St-Marc. 
Atmosphère intime, tout cauTort. 
Prix modérés. 

Réservatioa : 41-32-333 VENISE. 
TaextdllISOFENICEl. 
Duocinar ; Onse Apofloofe 


TOURISME 


TOUSSAINT EN CÉVENNES 

RANDONNÉE PCSESTRE 
DES CHATAIGNES 
Rens. P. DAINAT, guide 
19, «V. SvLanie, 34 MONTPELLIER 
m (67) 7M6.19 



VIVEZ CORFOU 
ASœ« ms HAUT NIVEAU 


Au Hilton Corfou, vous 
dominez d’un coté la mer 
Ionienne et la célèbre lie 
Souris, de Tautre le tac 
Iblikiopoulou et son écrin 
de collines. 


Pisdnes, plage, courts 
de tennis, duo de spoit... tout 
est sur phice au Hilton Corfou. 




Demandez le proffvmme 
I CruiseAirà votre agence 
de voyt^ ou A HUtoa 
Rêsen'cuion Sen'icn 


- I Paris: 687.34.80 

HIITON INIHINATIONAL CORFOÜ 

OiEZ vous, fiuntxjr DANS LE MONDE 


Swin, ponr pallier la p^orie de parcoors. 


Non sans succès ainsi qu’en 
témdgnent les résultats e nregi » 
très (1). Au point qu'on peut se 
demander si le « boom » auquel 
on assiste aujourd'hui ne risque 
pas de satuier rapidement des 
capadtés d'accueU qui, elles, 
connaissent un lythme f expan- 
rion plus lent : use dizaine de nou- 
veaux paroouxs par an. D'où la 
volonté de la fédératkn, senon de 
contrôler l'explosion actuelle, du 
mdns d'élargir la pratique dn golf 
et de ce qui y ressemble. Un 
objectif auquel répond la créa- 
tion, en avi^ d'une commission 
des assodatitms copmatives et 
des disciplines affOiées et la 
recmmaissance do swin. Une for^ 
mule qui, il est v^ avait de quoi 
séduire la fédération. 

D'abord parce que d le swin 
n'est pas le golf, il a, avec ce der- 
nier, un air de faniille. Comme 
lui, ii se joue sur l'herbe et 
consiste à faire progresser une 
balle depms un d^iait jusqu’à un 
trou, en la frappant avec une 
canne, en un minimum de coups, 
le parcours étant composé de jdu- 
sieurs trous. Ensuite, parce que, 
s'il ne s’agit nullement de gplf 
ininîatiire, en peut parim; à son 
sujet, de golf en miniature. Ainsi, 
alms qu'un sac de golf contient, 
en principe, quatoze dubs, le 
swin se joue avec une seule canne, 
à tête triangulaire, dmit cbacnne 
des faces permet d'enectuer les 
trois types de fisqipe prindpaux ; 
rouge ponr soulever la balle, bleu 
pour ks départs et approdies, 
janne pour la faire rouler. Avan- 
tages évidents ; fadlité d’utilisa- 
tion et coût modéré ; 390 F. La 
balle en caootchonc mousse vaut 
7 F et sonnre beaucoup nxûns, 
donc dure plus longtemps, qn^ine 
balle de sàs. Investissmnent 




Avec eue Gune à trois faces de frappe. 


lement réduit en ce qiU co n ceni e 
le matériel requis : on ensemble 
familial (deux cannes, six balles, 
trois drapeaux, trois couronnes 
figurant les txoi^ six marques de 
départ et un étui) revient à mdns 
de t 000 F. 

Enfîn et sortout, les caractéris- 
tiques du swin permettent «fins- 
taûer un parcours sur une surface 
réduite (de deux à cinq hectares 
contre sdxante environ pour un 
18 trous normal) et un terrain 
rustique : une âmple prairie oatu^ 
relie dont certaines zoore, les 
gnœi^ seront tondues plus ras. 
Ainsi rinstallation d’un swisrdub 
se jnstiite lorsque la surface et le 
financement (de 4 à 50 nûl- 
lîons!) ne sont pas dîqxmibfes 
pom un vrai golf. Pour un prix de 
revient compris emre 100000 et 
300000 F (selon les travaux à 
e0ectuer) on dispose d'une instal- 
latN» permettant • une initiation 
processive es économique à la 
pratique ' du gplf ». Un équipe- 
ment dont • la gestifm. est facile- 
ment équilibrée, qtU offre une 
capaciié d'aeeueiJ importante es 
la possibilité de pratiquer des 
tarifs modestes ». Sans oublier 
qu’une collectivité publique peut 
obtenir dn miDistère de la jeu- 
nesse et des sports, sur propbsîtian 
de bi fédération, une subirention 
de 30 000 francs, dans le cas 
d’une création en ntilieu urbain ou 
péri-urbaiiL 


Que le swin permette une 
agrâdile animation de plein air, 
chacun es conviendra aisémenL 
Constitue-t-il, ponr autant, la 
meflleure première approche po^ 
mbie dn golf? La r^xmse est 
moins évidente. Certes la canne a 
les mêmes lon^teiir, poids et équi- 
libre que ceux d’nn dub de gdf 
moyen, et le monvment - le 
fameux srôg — est par oonsé- 
queat quaament le. mêoM que 
oelnidngiolf. 


Apprentis sorciers 


n n*en va pas de même pour la 
baUc en caoutcbouc mousse, dont 
le p^ est {teut-être approximati- 
vement celui d'une de gdf, 
mais dont le co m portement est, 
quant à hii, radi^ement diffé- 
rent Plus vohunîneuse et surtout 
plus souple, elle- s’autorise des 
rebteids pour le mmiis imprévus et 
souvent très frustrants, ce qui 
conduit rapidmnent à adopter une 
strat^ie ^us proche du billanl 
quedagoùl 

JEn résumé, une chose est, nous 
art-tl semblé, de taper correcte- 
ment dans une balle de swin, une 
antre d’expier r^ulièrentent et 
avec prédsibn une balle'de golt A 
conuneocer pp la sensation et la 
« touché » qiû sont kûn d’être les 
mêmes. Ce qui n’empêche pas les 
responsables dé la fédération de 
citer l’exenqile de jeûnes joneuis., 


Pratique 


• POURLESVm: 

— Swdn, 15, rue Pierra- 
Lescot, 7500r Paris. Tél. : 
(1)50D46-21. 

Fédération franç ai se de 
geff, 69, avenue Victar-Hugo^ 
75783 Paris, Cedex 16. Tel. : 
(1) 50Dti2-2a 

— Parmi (es swindufas ou- 
verte citons ceux 
d’Etampes (91), Boi»4a-Crob( 
(77), Thaumiers (18), MuKwusa 
(68), Les Saisies (73), Porspo- 
der (29), Sdnt-Galmier (42). 
Avoriaz (74). Aillorh-le-Jeune 
(73), Aurishen-Oisans (38), 
Méjamies-le-Clap (30), Uffré 
(35), WittalsheSm (68) «t celui 
de rHôtel PLM d’Oily (94). 


• POURLEMR)GOtP: 

- La Sodeté Véréva a créé 
une acd^té yédaBsée : Vergotf 
a6n de déydopper, eommerda- 
lisar ét installer dés terrains de 
Midgoif. 

— Véréva, Tour Horizon, 
52, quai, de Dlon-Boutbn, 
92806 Putaeux. Cedex. Tâ. i 
(1)776-43-24. 

Parmi iss quelques parcours 
ex is t a nts, citons, prte de Me- 
lun, le Æentre de ioisire de ta 
Croix des Anges, route de V8- 
laroehe, ' 77550 ' BEAU (tft : 
(6) 060-18-76) où fonedonne. 
notwnment uné active école de 
golf drigée par BhxiO Anteine. • 


Aux quatre coins de France 


Vùis etalcools 


Grand vin de BORDEAUX 

A.aCFRONSAC 

La Trais Croix 33 126 
GUILLOU KEREDaN Ptiiie 
TA 57-84-3209 


CHAMPÀCNE Cteude DUBOIS 
A ta propri^ l£S AUWANACHS 
VBITEUL BIZODÉPBWAY. T. (26) 5848-37 
Vb rèn n fouba Tarif sw a—Mf 


TDiS nus B'ÂLSâCE Dciginés 

CHARLES SCHLERET pnnriéttire. 
viticulteur i 68230 TURCKUEIM 


MERCUREYiLO.C.'l;;^ 


vm DE CHATEAUNEUF-OU-PAPE 
VIN DE PAYS - VMS DE MARQUE 
cMas de Brèsv > cLa Cantweile» 
embouteiilés par le récoltant 
vm DE TABLE EN CUBITAINERS 
TARIF sur demande - Vents directe 
Adreesra-vous è DIFFONTY & Hs, 
propriétaire-récoltant - BP 33 
84230 CHATEAUNEUFDU-PAPE. 


12 boutena 1981 : 396 P TTC fam'dcn. 
TABPSUR DEMMM-Téi (8S| 47-ia-9« 
Loiii» M béflh,vMMlwie. 716 9 0 Mw e ur». - 


ir ATTENDEZ PAS 
LES rtTES DE FM D'ANNÉE 


MONTLOUISA.o.a 

Vki Hane dan»' oc, hictIIbiw.' nétheda 

champanolaa. TkrV» BUT demanda. 

A. CHAPEAU, 15, rus dus AStrM, 
Hiiaaaaii. 37270' M0NTUX8S-8/L0m£ 
TéL 18 (471 e oeoei. - 


passés naturenemept, et avec bon- 
heur, du swin an g^. Reste le 
pit^ème de fond, celui p<^ par 
la strat^e adoptée, en la dreons- 
tance, par une fédération à 
laquelle tm serait tenté de rej^ 
cher un discours pouf le moins 
ambigii. 

Antichambre dn gdf ou disci- 
pline antonenne? Tkat is the 
question. D'un côté, en efret, la 
fédération justifie sa cantkm en 
insistant sur les dra 

deux activités et, par conséquent, 
la posdlâRté d'aborder le g^ an 
travers dn swin. Mab â td est le 
cas, comment ne pas s’étonner 
qu’elle n’ait pas accordé un inté- 
rêt an mcüns smibbble à une for- 
mule voisîiie du swin, mab beau- 
coup 1^05 prochv de Pesprit du 
golf : le midgoif? Même constat 
initial : le «boom» du golf, ta 
pénurie en terrains ^ (^ consé- 
quent, im b^m'noâsatiâaÎL ' 

Méine objectif : une ameeption 
plus éctxiqiniqtte du golf r^xsant 
sur un investissement réduit, nne 
supertide restreinte (de deux â 
viqgt hectares)» une rapidité. 
dTostallation, un entretien mîm- 
munr gi^ce à des gre^ en gazon 
synthétique (ce qui supprime 
tonte et uTîgation) et des r^jes 
simplinées. Enfîn, même dub nui-, 
que mais, cette fois, à tête jûré- 
taate, offrant également trois 
posîtions : lanceur (chive), appro- 
che (i»tcb) et pBtthig.^ ta dâf$^ 
rence pr^ que ta t&e métaHique' 
se rapproche beaucoup plus d'un 
club classique et, smtt^ qu’on 
utilise une balle tmditionnélle, ce 
qiti fait du midgdf une l»en mdl^ 


VNagedÊyÊeatiBmRÜHBüUL, 
ça vaut la coup I 

Dm tagribM ai wpmwwii »!■ Un 
AuN sim au dda» maatÊom 6t li 
Mr Nuta «t sm éedaisa. 
fl M tMS Si faw à ThM M« dXRÉliX 
kBMftig.awwli r i w‘« i m iii wi i WBC j sdA 
OM, aMA owt 4i MtiA oMbA 
jMc pour aâmm, ptoevoig, 6qdMim 
henw pov «rfné; « Nnr : Sb a taid 
w dj itan «nkas : Mifc ptaita à: 
«Bii.pêêiu.BomdBawiiMiwt 

riii tnfSidiw 

P-78SlBBMH1-T8.1M»9SMn. 

UiidihFSfeNaa 


leoxb îititiatioii an golf que Je 
swin. 

Reste à saveur â tel est vrai- 
ment rdbjectif de ta ffidétalioiul 
Car d'on autre côté, en pafRûnau 
le swin, die dïîdaUse une dise»; 
püne â laquelle die p e r m et de sé 
slruct n re r en fan apportant son 
savdr-faire. Résultat : «me acti- 
vité à paA entière ^ sous FsOe 
protecttice d'une fédération qui 
en délivre, les licences et en 
contrôle aina le dévdoppement, 
peut fmre gdf très à part, avec ses 
T^les, son ^stèiw de ctassement 
des joueurs (trais séries) et ses 
propres compétitions^ De ta è voir 
. Aamt le svrin un très hatale canal 
de dérivation creusé par une fédé- 
ration qndqne peu traumatisée 
par ta ma^ de noiivemtx joDcuis, 
ün'yaqn’mipas.- 

Mienx vaudrait peut être jouer 
cartes sûr tade. En lecoDuaissaat 
qne ie sirin de Laurent de-^fîhno- 
rîn est au gdf ce que le gmger ale 
est an wbâcy : un ersatz. Ea 
tout sinqrfeiDCgit, un excellent jeu 
famffial (on a puié â son sujet de 
croquet de Tan 2000) et use dis- 
trayante activité de jâdn air pou- 
vant, notammenLèixejiidicieiise- 
ment assixiée à un bôtd ainti que 
le PLM-Orty en a fait ta démons^ 
tratkn. Rien de' plus normal, au 
demeurant, qu'use discipline 
comme le golf, dent le développe- 
ment exige des investissements 
tiès lourds, entrarae, dans son 
élan, une floraison ^ formules 
s’en isspxraztt d'une façon ou 
d'une autre. En prenant en 
compte notamment, non seule- 
ment le facteur fînancier mais 
ansri le facteur temps, à nmage 
du midgoif c<»ça par Michel 
Début comnu une sotte de golf 
cTtqnèsbireaa. 

Parier, m sujet de tels phéno- 
mènes, de fonnuks destinées à 
faciliter l’accès an véritable golf, 
dcA, d’une part, Ttaquer, comme 
dans le cas dn sw^ de se voir 
accuser de tnnnperie sur ta mar- 
diandise; d’autre part, si initia- 
tion il y a, de jouer tes apprentis 
sprdeis en poumant des bmtûlfcm 
' de jeunes reenws vers dra terrains 
inaccessibles ou, suiioirt, înexisr- 
tants! Purement dît, les oriçntqr 
dans une caspas5e. .Â nKxns .qiter 
rtm ne se déridé, une fc^coBsteté 
que les Français oot désormata' 
faim de parconis». & s'engager 
dans une .véritable course, oontae^ 
ta rnomre et â cesser, par eacem-^ 
|de, & nieare des Ixtans 
de j^orifîer cssentîelleiiiiBnc 
crosssance des tiGenriés,^pour iBslÀr 
tre surtout raoceni CT ta créatidih 
de (vrais) temuns. ' 

PATnCKniAIICÈS. 


*(1) De 1982 à 1985, le no mb te des- 
Eccocita de golf est pesé de 4>3SS';^. 
7S918,aat uneugaieiitstiaD deaS EÎr 
cBqpatreaas! - 


mit 


.^eù leu hèuruuK p uasrnn . 
leara raca n cu a 

L'b6M M geannets, teet en «trie 
laSqna « wiêwl *» pdtaiii. eonfert. 
Gnede rirane oHMcte, «■. sdvhan, 
bemlnu «ûist de imie. 

Jen pow alan, margnsi antim 
pUaea: en Har : piae de dd ta* a 
detadefmd. 

OaHm a pedt dgeoapa pmeme i 
patk de DM S3L60 pajoa. 
SdmanHWntaRutaai 
AaSdAHtaaaR U-TaZEtBCniOII 
T«.1948-7663a2V 
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WEEE-END REL4Y; 

DOMAINE DE SEOliiC 

TéL $4-20-72^11 
Maiamneuei dans ta peic dé 24 ha, 
tenais. p8ebe étang, asdne et les 
'diâteaiixdeaLoiiiÿ ^ 
SpéeU WEEK-BND 600F 
dn pogr iBner en 

après déjenar' Cpoar 2 peRonses) . 


1S2, baskeod bsae»; 06600 
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• i:cs>',.r'j'‘: 


. '■••• -frlj. 


Pîtché$> d’avtonme 

Avant les schuss, dîx-4iiut trons au Mont-dTArbois. 


^ *® cïttn- 
î?® ^ M«gève .et du 

Mmi^AriKtts était sortout 
de perscamies vcsott 
dAfnque du Nord et des pays 

vopicaiu^ et qui se contentaient 

^ ia fteldieur, des pronienades 
^du ^bonuir » de lastatioiL Des 
atouts qui pouvaient séduire- an 
temps des. colonies^ maîa qnî .se 
sont TÊvâés, dqpids, nettement 
uisnfiîsants pour motiver, à 
l’henre du triompbe des vacances 
actives» un séjour à la montagne. 

Force est de reconnaître 
aujomd’lnii qu’une telle station, 
ék^gsée de tout Uttoral et ne 
j o u iss a n t ni du rivage d’un lac ni 
d’un cadre ]»x)^ce à la pratiqne 
de la banté ‘ montagne» - ne peut 
maintenir sa clientèle, voire se 
développer» sans animation (iétes, 
spectacltt» e^Msitkus) et,- sur- 
tout, sans équipements capables 
de la faire accéder, d*une saison à 
rautre, du statut de reine des 
spots d*hiver'à' celui de Mecque 
desqwrtsdiveis. 

. Rien d’étonnànt si M^èvê et lé 
Mcmt-d*Axbois, après avoir idevé 
le défi des.noayelies- stATion s -de 
sports d*hiwr (en rénovant çom-. 
plètement, en l’espace d*une. 
décennie, leurs infrastrntures 
principales), ont su ^akmeat 
jouer avec succès la carte dre 
sports esôvàls. Grâce è leur palus 
dre sports et dre congrès,- àvec sa' 
patinoiie bly^que, sa piste de 
curiing, sa làsône intérienre, -sa . 
piscfiw «ttérienre <dympîqne et 
son toboggan géant, sès cbiirts de 
tewiii» çt de sqnash, s on gymnase, 
son altiport (aérochib et école de 
pilotage) : son club de ball-trap ; 
ses cerefre hq^Mqure ; ses possil»- 
btés de çycliâne, d’escalade et de 
randonnée pédertre (1^ Ion - de 
IMstre balisé), et son dob du 
Mont-d’Aibois avec ses 
soDoer^ hqqMqu^ sapisdne et, . 


surtout, un golf de dix-hnrt 
troiis,({B^ pour être le pto haut 
de Fran^ ne s’apparente en 
à ces gdfs' de chèvres érdntants 
et machmvéUques. Posé dans un 
. cad^ à la fois .majestueux cf 
^aix,:n inyiteiah presque à la 
reveiie d rés rêdoutabire «par4» 
se -yons ramenüi»^ bnztâleîQeiit 
surtene,,. .. 

Un golf qù^ a hiî seul, jrêtîfîe 
la vdoDtS de rêituns (mnmcâpa-- 
Irté, société, du jtéjépbériqne, 
MABVA, Qubœtidij pïdon- 
ger une saisond’Asüt laquelle le 
rkieatt .tombait .tnuBdcnnâement 
à la fia du mois pom' ne se 
rouvrir qu’à ràrri^ des pre- 
mières neiges. Sans oûbliré la 
splendeur de rautomne en montai 
gne, réputé rtisqleil!é.et tarant. . 

Résultat-: une collection 
«Antemnê au Moot-f Arbois » 
dont les {utnnotqirs espère n t bioi 
permettra à la- station de 
jm^, sinqn 1 guchets C<més, du 
moins à . giudieo décpnirax^ 
jn^u’aU 3 novembre ! Avec deux 


. produits : dre stages de golf et dre 
sta^ de cusine. Côté gdf, sont 
proposés des séjours d’une 
semaine, compre n ant an stage de 
trms jours, â raison de cinq heures 
par jour de cours et de leçons sur 
prectice et. sur parcours, avec le 
pri^essenr local, Guido Parodi. 
Avec» en {uime, faccès du sta- 
giaire et. des personnes qui 
raccompagnent à (a pisdne et aux 
tennis de la résidence Mont- 
(TArboîs. 

esté cnisiiie. des séjours d’une 
semaine avec stage de cinq jonis 
pour, en compagnie de Beraard 
BretM, 'cbef du Ctiaiet du Mont- 
d^Arbeis, un Relais et Châteanx 
4 étdles. aiqirendre les « trucs • 
des grands cuisiniers et trouver 
dès idées de menus. Un stage qui 
donne drohf-en outre, à one réduo- 
ritm; de 50 % au golf du Mmit- 
d’Àrtxré, Ùstotre d’inviter lés sta- 
gfadrre à fréquenter aussi tnen les 
ibomeatix que les gree n s. 

Aofité dn golf et de la cuisine, 
MAEVA {Mtqmse également cet' 
automne, du 27 octobre an 


Lë premier trophée do « Monde » 


Le Monde, ne pouvait .ruster 
'ndHfréant eu « boom » du gerif, . 
une rétivîté à taquada y eonse- 
.oiré .d^.une taige plæa dans 
-son supplément kddrs habdom»^ 
daim. Atréunf htd, l 'frandût une 
•nouvelle étape en parrainant un 
trophée de flolf. Organiséa par 
eon «ervlee oammercial à t*occa- 
aiori de Tép Reea'SS, le grand 
rerxtas-vDus des professionnels 
• du touriamai, cette «pramière» 
s'est dérouiré to 29 septembre 
sir le parcours dû Newr-Golf de 
Deauvyie. rrüs à notre dhpoartion 
par là cluftie Lueiéa Barrière. 

Grarid vdnqueur, John La^ 

. aré. direçtaur atQoirit du touriariie 
de Jôii^ à précédé Marc Butai,, 


chef du service transport de 
rApanoe Monqaens î ar i Paris, 
Jacques Bruiré. PDG de Sapaig 
infennedque, • et Louis Piraud. 
PDG ds Kuoni France;, auquel la 
sort a également octroyé le 
waalr. and à DeatnriUe offert par 
là ehebie Luden Barrière. Chez 
les damesj Jeanine Buisson, 
direetriee commerdale dé Ouest 
Contact Voyage-Sélectour, fa 
emporté. Dans la eatégoris des 
« non . daaaés >. Isabdie Lam- 
bert directrice commerdaie de la. 
chaîne Trust House Porta a* 
devancé Jean-Didier Blandiet 
dreeteur cTAir France, et Didier 
Spede. dreeteur d'international 
Tra^Card. 


2 novembre, dre semaines sur les 
médcdsre douces, destinées, à 
travers rencontres et conférencre, 
è apprendre â « vivre mieux et 
dijjèremmerd •. Au rendez-vous, 
dre spécialistre en acupcncutre, 
homéopathie, ostéopathie, phyto- 
thérapie. dl&étique et nutrition. 
Deux Stttire sont paiement pré- 
vues pou^ découvrir la nature 
(herbes et champignons) et la 
fabrication de fromage à la ferme. 
Les temps libres pourront être 
consacrés i la pratique du tennis 
et du golf. 


- % Slfegvt dé golfr 1 300 F coB>- 
pre aM iit tes cours, tes greeo-fecs rt 
te location des ctefas. Appartemeat 
su Mout-d’Arbois (4 è 6 per- 
sonnes) : 1 360 F pour sept iiid& 
Deati-pension (petits déjeuners et 
ééjenacfs) : 6M F per persosae. 
PoasBiilités de loger su Cbstet du 
Mont-d*AxlKés. Rense ig ne n en ta et 
rëservstions : 16 (50) 21.2B-79 
(demander Ghisteioe). 

• Stoÿes de adsine : 435 F. 
AMSitenicnt' : 1 360 F. Dcm^ 
pftiiiion (petits déjeuners et dbiérs) : 
570 F par pefsonae. Repas de gsla : 
220 F. 

ïïrniifipifinfntf et résenatioiis : 
16 (50) 21^1-51 (demander Patri- 
cia). 

— Par c or Te sp oBdance : golf (on 
cnisine) an Mont-d*Arbnia, 
74120 Msgèie. 

— Chalet dn Moiitré*ArboB : 
16(50)21-25-03. 

— Lecatien «raie irmaine, on 
pins : MAEVA, 30i, me d*Orléans, 
92200 NenOy. TéL : (1) 745-27-66 
on 17-2L 

• médeciiies douces : 
3 300 F (2 400 F pour les accompa- 
gnants et 1 500 F pour les enfants 
de cinq â qtânæ ans) eompreiiaat 
Phébergcmefil en studio 4 personnes 

frmiflfTiiiinriifr et réserntion : 

P offiini aee Lnvaletle, MAEVA 
(1)745-17-66. 


Caddies d’Algarve 


N 'EN déplaise aux 
dépliams touristiquBS et 
autres brochures 
dégoulinant d'eaux crist^Knes, 
de sable blanc et doux, de 
falaisds déchiquetées, de corps 
dorés par un soleil qui y brilla 
toute l’année et de villages et 
petits ports pittoresques, 
rAlgarve, au nord du Portugal, 
n'est quand mêma pas le Pérou. 
Hôtels imposants, complexes de 
vacances et ensembles immolâ- 
itsrs y poussent comme des 
champignons et y mènent la vie 
dure aux amendiers et aux pins, 
bétonnant allègrement un Uttorai 
aine allures de chantier perma- 
nent. 

Reste l’hospitarité locale et, 
surtout, pour les intoxiqués de la 
petite balle blanche, un véritable 
eldorado : six golfe en 80 Icilom^ 
très, près de 45 küomèires de 
feifways, quelque cent quarante 
quatre trous (bientôt cent 
soixante-deiff) pour swnnger, pit- 
eher et putter jusqu'à plus soif. 
Qusi ctrips I Et sur certains des 
plus beaux parcours d’Europe, 
voire du mon^ Ctons, pour les 
avoir dégustés. Vllamoura 1 
(aussi vert et excitant que Vila- 
moixa 2 est sec et fede). Quinta- 
do-Lago (majestueusement 
sélectif et où se dispute l‘(^>en 
du Portugal) et Penina, oh un élé- 
gam palace domine un parcours 
de rêve aux allures d’âden démo- 
niaque. Le genre de vision que 
tout goffeur souhaite emporter 
avec lui outra-tomba. Conclu- 


sion : pour un golfeur. l'Algarve 
mérite incontestablement le 
voyage. 

De nombreux voyagistes spé- 
cialisés dans le golf ont d’ailleurs 
inscrit l'Algarve à leur catalogue. 
Parmi caux-d, SCAC Voyages 
Friedland propose diverses for- 
mules, à commencer par une par- 
ticipation au tournoi amateur 
^>en TAP Mr Ponugal, qui se 
déroulera du 25 au 30 novembre 
sur les golfs de Palmarès et de 
Penine. Las joueurs som divisés 
en quatre catégories selon leur 
handicap. A partir de 
4 050 francs en chambre double, 
avec tr ansport aérien, voiture, 
hâMrgement et petit d^eurter 
pendant sept jours, (yeen-fees et 
droits d’inscription. 

A signaler également des 
stages dirigés par Tony Bamabé 
à Vllamoura 2 et Palmarès : 
4 645 francs la semaine en demi- 
pansion (hôtel 4 étoiles), avion et 
voiture compris. Et surtout une 
très séduisante formule de golf à 
la carte (sbc golfe et onze Itôteis 
au choix) â partir de 4 380 frarxs 
pour une semaine, formule 
désormais proposée dans la 
région de Usbexine. à partir de 
3 6(X> frartes. 


• ITnm Ijiiifmrnli : SCAC 
Voyages Friedland, Boutique 
^orts et Loisirs, 209, nie 
Saint-Honoré, 75001 Puis. 
TéL: (1)261-52-84. 


Pots cariocas 


D 'un côté la baie la plus 
célèbre du monde, de 
('autre des falaises. 
Entre les deux, dans une végéta- 
tion luxuriante, le golf de Gavea. 
A priori un parcours fadla (par 
68). mais parfois étroit, attractif, 
auquel Brashour vous propose de 
consacrar quatre des douze jours 
de votre découverte de Rb. 


Prix par personne au départ de 
Paris 12 990 francs 
(•(• 550 francs à compter de 
novembre), en chambre double s 
l’hôtel Intercontinental, golf 
compris. Extensions possibles è 
Brasilia et Iguaçu. 

• Brasitoiir (Zenith), 14, nie 
Thérèse. 75001 Parte. TéL : 
(1) 296-38-20. Et dans les 
agences de voy a ges. 
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Du 27 Septembre au 6 Octobre 1985 

FOIRE NATIONALE 

A LA BROC.ANTE 

et aux jambons 

ILE DE CHATOU 

près de Paris. 

' ' Accès direct R.E.R. Chatou, 

- organisée par le Sv-ndicat N.-itional du Commerce 
'} , de l’Antiquilfc c-t de 1 Occasion. TcL 7T0.8S, 7s 






Toos les qMrts «fhiver et beaneoqi de JMdge. ' Mens au ’IréndhOi. 
Tu seras, d’accord nnec f»ix qui le rpot préposé. 




til llîf 








WBWigiu w wwew^ wy i no 
■juwt— eue—-- 

Cna fl Iréssteréi^ 


AFGHANS, ILS LE RESTERONT 









< ;> - <■ ' 





' Qu'ils appartiennent aux Tribus Turkménea. Baba Ssdigh ou 
Saldman_ aux Trbus Beloutch Zekkhani ou Ojamal-Zâ.. tas Afghans, 
jaloux de leurs coutumes et hréitas (fune force plus grande que celle 
des armas, perpétuent les'traditiona artistiques an continuant de nouer 
sur tout ta tarrilatra. le tapis Ojai Namaz, O^ilfer. Sardar, KhaMtché. une 
imporcante coileccian de tapis de tribus et d'arcteanse d’Afghanistan vous 
est proposée aujounfhui Au Bon Marché.. 

Expertiae, entretien, garde, présentation à domiefle, restaura- 
tioruVbua-eoinprendraz alors quajiius qu'un spéciafiste. le Ben Marché 
est un passbrmé de c^tis. . 


JUSQU'AU 30 NOVEMBRE-CRÉDIT PERSONNALISÉ 

AU BON marche] 
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VOYAGE 


L’île du papyrus perdu 

En face de Giza, le mythe de Tâge d’<Hr pharaonîqae. 


L a plus vaste et la p[us belle 
plantation de papyrus 
créée par rhomme autour 
d*un «village pharaonique», 
fidèle réplique et microcœme de 
ce qu'était la vie Ü y a cinq mille 
ans, telle est l'île Jaôri)!, le dernier 
« must » touristique de la cité du 
Caire. 


Tout commence il y a vin^ ans. 
lorsque le Dr Ragab. ingénieur, 
biologiste, ancien ambassadeur et 
secrétaire d’Etat, se prend de pas- 
sion pour le pap>TUs (support de 
récriture de Pandenne Egypte) 
après avoir découvert, avec éton- 
nement, que cette plante avait dis- 
paru de son pays. Pour ses recher- 
ches, U ne dispose alors que d'une 
touffe insigninante, appelée 
« papyrus du zoo » et transplan- 
tée, en 1 872. du jardin du Luxem- 
bourg à Paris au jardin zoologique 
du C^ire. 

De cette plante indispensable à 
la vie des Egyptiens (sunoui 
comme véhicule de la pensée) et 


dont, pendant quatre mille ans, 
l'Egypte avait gardé secrète la 
méthode de fabricatk» et s’était 
octroyé le monopole de l'exporta- 
tion dans tous les pays du monde 
ancien (jusqu’à l'invention du 
papier par le Chinois TSai Lun), 
il ne restait ainsi qu'un souvenir. 
Quant au processus de sa trans- 
formation en feuille on en ignorait 
louL Eniin, pour ce qui est de sa 
récolte, seules eu témoignaient 
deux fr^ues: «La récolte du 
papyTUs dans les marais », déco- 
rant la mastaba de Ptah- 
Sekhem-Ankh, et « Le porteur de 
papyrus », trouvé à Deir-El- 
DaharL 


La découverte, en juillet 1968, 
d’une petite plantation sauvage 
dans la dépression de Wadi- 
Natroun, en plein désert lybien, 
allait tout changer. Après une 
étude approfondie, on arriva à la 
conclusion que ce papyrus, diffé- 
rent de celui conservé au zoo (ori- 


PHILATELIE «-ww 


La |Hliicip8iité d'.Aodorre... 

... avec les « baies 
i sanveges » illustre 

yÿjy les dix timbres de la 

nouvelle série de 
«taxe». Les ma- 
quettes om été réali- 
sées par Marie- 
NoéUe Goffitt pour 


Les éndsskms moo^asqaes.. 

M. sidte à nos mfonnations du 7, 
14, 2i et 28 septembre. 

Série « Poissons • dédiée è 




. MÜNACCj 


la taille-douce. 

0,10 F, ronge vif; vert ; 



020^ 








Taquarium du Musée océanographi- 
que de Monaco, le 13 août : voir 


«QUMDUM DU MUMb 


0,20 F, Uen 0ris, mamm ; 
030 F, rose vif, vert i 
0i|40 F, Uten gris, anrron ; 


mÿssÈSssm— 

[3^ 3,00 MONACO] 








QlSO F, violet, vert ; 

1,00 F, violet, vert ; 

2^00 F, ronge, Innn clair ; 


«le Monde Lcn^» du 27 jmlleL 
Voici ks reproductions de oes tîm- 
bies, réalisés d'après les photos de 


MONACO 





330 F, filas, vert ; 

4^ F, Uen vif, marron ; 

530 F, rouge, vert. 

Formats 17X23 mm. F.SO. Gra- 
vures de Claude Durcens pour les 
0,10, 030, 030. 0,40 et 3,00 F pour 
tes diM) autres par M.-N. Golïïn. 

• TIRAGES : Col-vert 700.000 ; 
Chardonneret 800.000 (voir le 
Uoiuie Loisirs du 17 août). 



Guiseppe Mazza. Hélio. F. 30. 

Hn des émisaoos prévues pour 
être sennes, aux abonnés inscrits à 
roffice mon^asque, le 7 novem- 
bre. 


• RETHAIT, de neuf tûnbres de la 
principejitë d’Andorre, 'prévu mw le 
16 BOTCadve : 030 Us. 0,45 iris; 03 
tiene, 0,65 tal^ 0,90 ceOiet sauvage, 
130 1,40 4* centenaire de la 

Maison des Vallées, 3J00 et 1030 F la 
Vallée (rindés. 


• AU MUSÉE lÆ LA POSTE 
Pierre Alediiosl^, les 22 et 13 octolire, 
de 14 A 16 h, tignera les documents pbi- 
latôiqaes, à roecArion de la vente anti- 
cipée du timbre de 530 F - 34, bd de 
Vangirard, Paris-lS*. 


AOALBERT VITALYOS. 


iTt îlloye DES 

PHILATÉLISTES 


Tous les mois, toutes les nouvelles 
émissions, les expositions, les 
ventes et les cours. Tout ce qu'il 
faut savoir pour mieux gérer 
votre patrimoine philatélique. 


SALUT LES ARTISTES: 
THÉÂTRE ET CINÉMA • LES 
ÉCHECS ET LES TIMBRES 


En vente chez votre niLirchand de journaux 



Les papyriB foormsseiit b nnüîârê prenne^ poor-la fabi^tSm des bwqttes des pêdieius. 


ginaiie, lui, de Syracuse), étmt 
bel et bien un vestige de Fanden 
papyrus qui croissait spontané- 
ment dans tous les endnuts maré- 
cageux du pays avant leur assai- 
nissemenL Une chance inespé^ 
pour le Or Ragab, qoL après bien 
des avatars, décida d’en repeupler 
l'Ue Jacob, dtuée presque en face 
de Giza. La matière première 
mnst recouvrée, il ne lui restait 
plus qa'àappliquer le fruit de ses 
recherches en matière de fabrica- 
tion du papier, ce qu’il fait encore 
aujourd*hiü dans son Papyrus 1ns- 
citute du Caire, ouvert â tous. 
Aujourd’hui, le papyrus proli- 
fère dans l'île Jacob, qui, cernée 
de quelque trois-mille arbres aux 
essences devenues rares qui l’iso- 
lent de la capitale et de sa pollu- 
tion, offrait le cadre idbl à un 


retour à fâge fTâr.-Qiaqne mois- 
son de papyzsis dmme Uea en e^et 
aux mém<s et aux mêines 

attitudes qu’3 y a dnq nüUé ans. 

D'oïl l'idée.^ Dr’ Ragab*' de' 
faire revivre l'andenne Egypte 
• pa^anne dans un rilU^ eoimtruit 
dans le style de Fépoque et habité 
par quelque ttois cents paysans 
pratiquant Fagriculture et Fartisar 
nat avec tes méthodes et tes ins? 
truments ancèstianx : labourage à 
l'araire, binage â la houe, semaille 
à. la volée, battage du grmîi- au' 
Jléau, vanïmge. confié' lau-'vent, 
méthodes êncoré utilisées dans les 
petites ^exploitations' Outils et 
rédpients sont ainsi ceux que Fon 
peut voir au. musée du Cai^ Silos' 
pour Femmagasinagê 'du grain, 
pigeoameÿ<diâlna ett boue c|baa- 


Mâîiis magiÿiiiËS 


Denise Ammoun est une joup- 
nafiste et .romancière .libanaise 
étabHe en Égypte. ÉccSürée par. 
les horreurs «^artêBans/ss j ven- 
dues aux touristes étrangers, elle 
B entrepris une vaste enquête sur 
l'artisanat vrai — en fut .un art 
populaire complet — du pays du 
NB. 

Cela nous donne L’égypte dos 
mahs magigaos, véritable guide 
historique et artistique, abon- 
dairrment Bkistré de lumineux ca- 
chés originaux scxivent en cou- 
leurs. On trouve aussi bien dans 
ce volume des înc&atîons techni- 
ques sur la fabrication des bqoux 
islamiques de Nubie ou sur œBe 
des tapisseries coptes de 
Garagoa, que des conseils pour 
•dlstinguer.entre le vrai et le faux, 
le freleté et l’autiientique. Rien 
n'a é^ppé à Denise AmrrMun, 
qui oonnairt la garde-robe des 


paysannes nüotîqùes ausd btiur 
que les tn^'des.pptiera dift<Una<= 
'en.Haùie^4^liy^..'ou.’des.bro> : 
deuses de ’&ouS, Toasis long- ' 
temps siwdite du d^ert..0by- 
que. : 

Pour ^ . veut Sortir des sar>- 
tiers ist dés boutiques i , 

trienrângas"^«itqur^ n;îus^,!«|t J 
monuments h' Lôûxof' bii 'aiî 
Cne, voilà Touvrage ctrfirwé sans . 
être trop savant à lire à rombra 
des Pyrarnîdais^ 

J^. pÎËRONCEL-HUGOZ. 


7 rË!S^"Ëxped!t!on 

SAHARA 

iic dur, fis '.-n c^n’yons .ivvc kr." 
Touars^ü du Hsggo-' de l'Au ou 
fy^iu.-vi de Alfiwitànifi 

NOMADE 

(es amis du Sahara : 
50 , 3 v. des Ternes • 75057 P:ris •• 
329 - 06-80 ( 17-20 hj • 


• Deabs AaiâiéâB' L^gypÊo 
des mefar aefiiacs,' (Artisüat' 
tradftioaMi et coatetapofaie), 
t32fn 90'pboMe- 4e MeSlioBii ' 
Bersadsr. Al cph» - D eyroi ü fa, Atri- ■ 
baé 'cB FnDGe|ârBiifQH,14,rBe 
Beu-Rteheplê, ..'75016>:. nris .. 
(IMF). 


SAHARA^æ^ 


Gaux qrf ont déebu^ lat TaaiSs 
.duHoggor.vousginilant . 
Cinaarn Iwra^ Hstes -- Eayteia ii wm 
Aatronomia - Raidsao4X4 


RAOS ET MÉKÀflÉES 
01480 fiMny - TsL : (74)'6S-20^ 
L’a^éiÊmA'dâsse^ 


rempli 4e lotos; pergola et 
véranda, imposante cohHUiade et 
p^ieara chambres hunetises 
équipées de «wt ie nécessaire. Le 
temple reprodait lldèlement 
Farclücectsre tiadiümmeile, dont 
la structure est restée indmngée 
tout au kmg de Flusudie pharao- 
luque : une avàme bordée- de 
Sfdiînx à tète de béSer, une porte 
gigantesque située entre deux 
(flânes oû ont été fixés des éxen- 
dai^ aux cottteuis vives, unesalle 
hyposqde menant an sanenaite. 
lââin, un lac sacré. 

Partout, dans ce bane is va- 
dnr6,des ammanx faoniieis et le 
chant des' oiseaox.- Ua bateau a 


gradins vient vans piendre sur !a 
rive et vous ooodmi ea-ce Ums 


lée et terre vernissée, radies de 
terre, font toujours partie, eux 
ansâ, du paysage égyptien. 

L’artisanat, en revanche, nous 
fait'tiébcntvrir des- métiers 
parus depuis longtemps, comxxie 
là constractit» des bagues de 
papyrus et des bateaux de bds, 
FextractioB des essences parfu- 
Qié^ la fabricatioa du papyrus, 
la peinture et la sculpture 
milles, la statliaîre, Fégren^ 
du lin, son rouissage, Fâaboration 
des huiles et des onguents pour 
embaumer les momies^ etc. 


truqnille, en glissant en âeace le 
Imig du «canal de la mytholo- 
gie », panthéon ^ypüea. où vous 
accueillent tes staues des dieux 
Amon, O^is» Thot, Jsis, Honis, 
f^Mum et Kapf, posonnifiant Je 
N3 Ù la crue iécôndahte. socs la 
forme plantnrmise ifhii .andro- 
gyne, nu tel un pécheur des 
marais, le ventre baUomié çt la 
mamelte pendante, les cheveux 
enôemâésd’a^aeSL ^ 


L’Se Jacob à « ouvert » il y a 
quelques mois; ua pari -gagné 
pour le Dr Ragsb. Trop heureux 
«réchapper à Paaîination dé leur 
viÛp, les Curotes s'y pécqxtent. 
Qiiant an visiteur étraa^, ü 
tcanbente sous la séduction de ce 
musée rivant. 


La maison-type du paysan, très 
rimple, consiste ea une seule pièce 
où dort toute la famille et une 
cour fermée de joncs. Cdle du 
noble égyptien possède maints 
ravinements : jax^ avec lÀsria 


CHAUTAi. DE ROSAKEL. 


: • La risîte-de:r3e Jàcob ne 
pas ail .prog r anaae. des 
voyagistes spécialisés sar 
r^yiga n ihîd donc profiter 
d^iae joardée fibre au Cake 
pour ^ rsudre en tajü, ou es 
bateaa de FbSiei NB e- lIiR oi i . 
EBe se trouée .à GSoa,' sur la 
ro^ de la fùuite-l^ypte, à dfx 
nûmdesr du oci^«.' lJn iNueau- 
embàrdulire MHis «ISSnie le htl- 
1er porv'te lMc'floiltaBL Pkév^ 
au moina deinc heures pour' la 
virite^ A viriter ^pitemeut, FJj^ 
tifut da papyrus du docteur 
SagaK que rou peut rencon tr er 
surrendea-vousL ' 


SoMls catebms. ^ Si vous êtes 
tenté par ime- jandonnée vers tes 
hauts Iteux du Crafleot, au oceoT 
d^ Pyrénées méditerra n éennes 
{JUtmde loisirs da 14 septeanbré) 
vous pouvez vous adresser à Eric 
Casabo (Assoctàtion Passejatte} 
au (6S) 05.88.27 et son au 
82-27 cooime mdiqné par eireiff. 
Adiêsse postale : Assbeiatioa Pàs- 
sejada^ Eric Casabo, Rigardâ, 
66320^nca. 


c ■ ■ 

■ • • * » • 

DEMAIN D ;\ N S LE S i: P I 

M. ÉMENT Dl ..MONDE). 



Qui doute encore aujourd'hui 
en France de l'opiion 
nucléaire ? Le CEA iete ses 
quarante ans. Le Monde 
raconte son histoire, inter- 
viewe son patron et dresse ie 
catalogue des réussites fran- 
çaises en matière d'atome civil. 
A Mururoa. la France poursuit 
ses essais. Le Monde explique 
les originalités de notre bombe 
et s'interroge enfin sur le pro- 
fil bas des antinucléaires fran- 
çais, SI actits li V a seulement 
cinq ans. 
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Egalenienl au sommaire 


L après-guerre 
vu par Life. 
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«MAINEWBAmiOCmBBco». 


le monde loisirs V 

samedi 5 OCTOBRE 1985 Y 



«Vérités întei'dites» sur TFl 


U 


CSnq- faits ^veis « rev&a^ » -gm/atÈq rêalisateorâ» 

NE petite fSJe de deux ans est 
niofte à l*h^tal sous noe 
.a oxyg^ percée, dW. bw 


I*“ eaim. .U coni.-. 
d une adolescente est retrouvé, nn,' 

mutfle ^ sur m temia vague, en lisière de 
coron. Un « ennemi public numéro un » 
est tué en plein Pans , par la pcdice, sa 
çiMDi»me est grièvement blessée. Une , 
Nu^' femme ne se réveille pas «très un. 
délicat examen gynéodloeiqne. jêniie 
braune se tue au vcdant ; u s’a gi r peut» 
être d'un attentat camouflé au nom de la 
raiscMi (TEtaL.. ' 

ftuay, Mesiine, l^affoire Saint-Aubin, 
deux « bavures médicales » : void dnq 
faits divers» idiB on moins connus. MaS - 
aussi (^histoires de douteurs devenues ' 
obsessions au f!I des années : autour de 
diacune de ces sxnts» qui tontes oiu ' 
dminé lieu à des suites judiciàtfea, 3 y a 
des gens, dés objets, dés Qenx. Plus que 
les mots, les images fouilleôt lés regaras, 
les troubles, les faiblesses, et les iriaies 
toujours ouvertes ouvertes pour tou- 
jours. 

Dans une série de nnq ' "iPuiiê 
heure, produits par Anne Ifoai^ intitn- 
lée « Vérités interdites », fiinirede pro- 
n de TFI, dir^éé-par Oande 



de Bhmy-cn-Artoii avec 


interdites», riinité^de pro- 
ie TFI, diri^-par Oande 
iberger, a choisi de lacmiterces faî^ 
toires. Prolongement de l’émission 
« Contre-enquête » — elle aussi pioduité 
pu AnnerHoang, « Vérités intactes'» 
fait le pari du 


; subjectif, conduh.pàr. 
un réaDsateur qui s’apfuoprié une lîtstoiré 
vraie et la raconte^ avec, a» besoin., les 
armes de la fiction. On frMe'patfds'Je,' 
dérapage dans ces films qui se veulent r** 


de tuer. Et 'toot- concourt à étayer cétte 
thèse. les témdgnaj^, de poKcîets ayant 
partidpé. a Fqpmtim, qui acceptent de' 
témoigner enca^udés».. leurs, propgs.lus 
pyite comédiens n’étant, pour ^lectacn- 
iaires quHIs soienL pas tout à fah satisfm- 
sants. 

Bien .pim . Cassis en. revanche, 
• Bn^ réalisé par- Mldiel FcÂin,' et 
«L^aÜJÛre Baint-Anbin ]»,. réa^-,par 
Jacques rigoureux, qui suit pas à pù -la 
très miniitiénse-jéôqnête dé Georges 
Benaybun. Lè, l^tcavul attesnt k ûne 
réelle profmidw. 'Le t^arà delMidiel 
Folfin est certes. 


qui 

films d’auteur qu’enquête jounalis- 
tiqne (à Texception de raffm Saint- 
Aubin),- et qu’Anne Hoang appelle des 
«docutbama».' 

Ainsi, dans les deux films, réalisés 
Paul Sdian. sur les deux bavures! 
cales, on a même recours à des reconsti- 
tutions animées par les eomécliens!. Et h' 
recherche des « vérités interdites » prend 
plus la f<Kme de longs entretiens, teriftlo- . 
ment émouvants mais h sens ouque; la 
position des m^ecin^ accusés de .disri- 
ffluler les raisons de kuis échecs» n’ést.- 
pas fouillée, quand Inen même ils acco- 
tent de pairter. devam la càffléia. De 
mêraç, Tenquëte d’Yves Lanmet. snr lés 
cniditktts oé la‘ mort de 'Jacques Jifes^' 
line, froidenieiit reconstituée avec des 
graphiques, ps^-elle clairement d’un 
a priori : les pDÜcîers avaieDt reçu Fonlre ' 


.dès léché. 


pàrfaitieiibeiit. la. gagenrb de «rendre» 
Bniay .; : son.- eadre,\ fîgu!^ p«r une 
maquette filmée, ccmime un décor, ses 
Misonnâges; tes parents -de Bri^cte 
Déwèn«, ses fiêces et sorats,.kji^ Pas- 
cal, te vieux minear anmen inao, ' JosMh 
Tonrnel, les journalistes, auteurs du 
drame autant que-pàrticteanls: • - 

'• Michel Fbllm n’â.jns cberdiéiiiie nou- 
vdlé-véritô suf -fintây, Q raconte la quête 
des. paxeiifsi; inhssable, ofasesskMuelle 
poursuite d’une* vérité' qa'oo. leur a. 
Parfaire JUnstra- 
tiréi' tS éds->«'v^tés. BMâdhcs qiû, tant 
qu’dlite échappent^ iCmpêdieiit -toot.'tnt- 
v^^dedemlet ei^aidreatà tenrtoarim' 
güssémeitt.vers là fdîe. 

"Foiis': te!mot.-est-âch& Fous dé cba- 
- 0 nn»et fim.^-t^tercher ainâ^ .pv tous . 
les inoyéns;'& obtenir les infoniMtiôns, j|ei,' 


M. Dewèm et le juge 

confirmations de leurs doutes. Ainsi, Jean 
Renault, le père de la jeune femme morte 
^wès une cœltesoopîe, en arrive à mena- 
. .oer Vremédednsyjnsuilet non cla^é à la 
mauL. Fous aiissi les Saint-Aubm ? Pour 
se débarrasser d’eux, c’est ce que la jus- 
tice a dit, en ccdlant à ces Injoiitiers dijon- 
. nais l’article 64... i Fous de chercher 
depuis vingt ans pourque» la vmture de 
. .tenr fite Jean-Qande, acomopagné d’une 
amie, s’est encastrée dans un platane, sur 
la route des vacances un matin 
d’été : il a, pensent-üs, été victime (Ttiiie 
bavure déguisée, oè on Faurait confondu 
avec un. membre de FOAS. Depuis vingt 
ans la mret de leur fils a nourri leur vie. 

Dix heures de tournage par fflin, trois 
semainet d’énquête prâlablc, fnuis trrô 
semâmes de repérage, quinze jours de 
-tonniage, plus de six «wiaînes de mon- 
tage ; cette approche longue,' lente, quel 
journaliste de quotidien n’en rêverait 
pas ? Et oe.hixe de moyens, avec des boo- 
beues' F^ens divers, est payant Mais 
« Vérites'îmerdites», dont ces cinq fQms, 
-ri diffteent^ ne sont, en cas de succès, 
qu’un premier volet est une réussite. A 
un détail près' : quel besmn avaient les 
reSpmisaUes <le réôiisskin d’acoompa- 
. .gniâr'leure sujets d'un cmnmentairé gran- 
, adoqdent intmoncé par M« Libman... ? 

AGATHE LOGEAUT. 

Série-: «Vérités ôiteidtes», TFl, te 
nsvA 8 octobre â 22 te le nercieÆ 9 à 
21 b 49. le 15 i n h, le mercredi 16 
è» k4a, le amidi 22 vces22 h (tfO nm cha- 


Les films de la semaine «U .Le pafaD»^^ jROiaesS^ 


m AVCHR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 6 OCTOBRE 

Trois hommMi idMttre te- 
Hm fiancé de Jacques Damy (1980). 
avec A Delon. D. di lûzsro. .. 

TF 1.20 h 35.(90 mnj 

Un roman da Jaaa-Patridc .Mancham.' 
Le Petit Bleu de la eéte ouest, a ^ àterid 
au mytita dVUste De/àn^at quaoahi^eN'a-. 
créé. Joueur dé 'poker.. Mriw . aoitev». 
«tnhsRiud dtans une véa b ia jflM ne pour 
avoir racuaPK un b tatsé 'sur fa. route, 
taotaur, vùM, décidé^ paeae è t'aaanue.at 
fiancaàmort,èviolèneeqÙB¥Bi»^ . 

La Viepffivée 
d’EKzabeth et d'Essex ■ 

nm américain de MchâS 'Ciirtte (1939), 
avec B. Davis, E. Flym {v.o. soue-tltréa). 
FR 3, 22 h 3a (100 mn.). 

^rise du .eomre d’Eaux _ 9 atpd t^ . 
gneur très ambitiaux, flj feebai ft -K .rmia 
trAn^aterra. sa trouue partagé .antn 
son amour ut te rmaen d'Etat. tSrarùSoae 
u^sation tlu Tariuéootor poîT utrElm Ida- 
uuütua -typiquement ■hottytÊfotuSaa .où 
s'affrontant véritabfes moaa t M sucrée 
— sur te pfaieuu. rflr ae détasiarant — 
Batte Obmb. en aouusraioa Uda ut. fa ftkr- 
gant Errof -Rynn. Domtraga qu'on, aaata 
rmigioaihéitr^da scénario^ 

LUNPI-^ OCTOBRE 

Sabrkia ■ 

Hbn américàln .de’ BBly 'WBdor (l9b4L'' 
avec H. Bogart A Hopbum^.) 

TFl, 15h4a(110mfU 

La fiée du chai0sar d'une riehisaimB 
^nBla de Long-tsfand. est amouraùsè dki 
fite cadet de Ja temltaL L'^iéiéutlt fûB . . 
renonèer'à eette pâ s sian. fkanour très 
sur la reneonera dki préma er dey 
tabersèra.BiayWiklerd&usta’Jaammar-- 
rtaifès et ne croit pas à Pstnàeenoa des:- 


■ La Chevauchée sauvage ■ - - 

Fim améric a in de Ridiard BiOOks41975L^ 
'àvècG.Hackman.ÂCôb(im.:...:, 
TF1,20h35. (ITOom.) ., 

ikta eouisa d'éntiuanGa k cheval dans 
rOaeat des EtataJJm, en 19^ Ce n'ert ' 


pas aKffctemeatMf wertam mate miMm 
jwfvaal Bita. . néépiqua sur -une çartaiaa 
façon du vivrà. au début du sj èda.dens Isa 
ridons où rasprit piontéer. est pn train da 
di^arélfa... . 

Comment épouser 
un millionntire ■ ' 

; Flm am éricsin de Je an Nagu î a s ce t196% 

' avec M. Moriné li. Sacal. 

FR3.l61i 15.(960^) 

Trate imrinâquns new- y orkais purm- 
pant un tkaoteux apportéiTiBDt pour mattnr 
ia grappin, an eùâdàmàrisgB,uùrdasmilr' 

•Bonnakaa. Ü éu t B y n Motrroa an ttryàpa est 
lapiusdrOiaiiLaunoBaGaOtapbrBballaat. 
Ba^Grabh la pk* tartan 

L'aventiatex'Mtrévënture ■ • ; 

nim- français da Cteuda Lalouefa (197^ 
aveeL.VaRlum.JL.BraL * 
FR3.20h3B.M20fiifi.)' 

Onq truande sans grande atwetgara as 
recyclent dans le ba o d hStm e kitam ad onal 
pour fairudaa coups da^andaanvargura. 
'Les héros, de Lahuchi. sont Isa Pieds- 
.idderiés ibr monde mesÉsmsi. tki monde 
pas jofi dki tout; réafimcaur'aat'aarie 
BÜuriona, mate B a ehoid de Bdru rira du' 
cynisme poBtiquea dupouvotde fargant 
dsiaeotrupdon. ' 

: ; MARDI iBOCTOBRE 

''iaCriiiÂ'li‘‘ ' 

Him.français de PMîppâ Labre (19^1, 
avec <L 0mssaur..G. Lazare. 

A2. 20h36. (100'fnri.) 

' Un comm te savB de 'la brigade 'e r énjh 
-natte eoiw' par UD 'a comroteirV -des 
poSoes, s'entête i anguBtarjàuJas.ite;^-: 
cédons poBtiquas tTiina affàkuc r ihèi o B a, - 
en eompagnia d'ana'joiànaB a m du. iSbése-. 
.tioru Peter »te''^modsa par' éartbhe 
êAda mate l'ufBcàdté dktutylâ'^ni'ôàkk . . 
refiiédBflteÀ cirérè iefarçv w 

Alerte mpteinoibl ■- '■ 

• Rbn aiidrica in çte Joaaph;Paviêi|r Ct9BÔL ' 

avae'D. AndrsM^ jL Ftemingi.- . 

FR 3 , 20 h 35.' flOO mnJ 
' (MMûti à réaction de ^màiinaamSii-' 
oaine heurter un «don. de " 


ayant B bord sobeamu-dewe passagers ? 
- Suepanea à pond^ d'un fSm^k^taatrophe 
resté inédit an ^anee. S h-emur voua an 


. ■ MERCREEM 9 OCTOBRE 

Cberdiez .rerreur ■ 

Hm frréiçais .dB Serge -Koiber (1980). 
avec R.'flA8gdane, R. Oubèterd. 
A2.l4h.(90nin.) 

Lee. mésavontvree d'un savant farfshr. 
ÇqtrikBa burlastpie éaita par Botand 
Màgdem'pourunone manstww. Cefa ve 
Â 'miniires. 'La An an dura quatre- 
vûfgt-csKi. . . 


JEUPilO OCTOBRE 

Le:«f8une Marié ■ 

Rbh 'français de Bernard Srere (1982). 
avec A Berry. B. Foaaey: 
A2.20h3S.1100mn.) 

. ü aoirdeaonmeriaga. dans fs MkS, un 
tnaçoo S'éprend d'âne' jeune fytrsrtB. bour- 
geoise babbant an appartamertt vtédn du 
aten. Laar-ayantura saru. paru eHa^ éphé- 
mitesL.. Leu ^ravages d'un coup de fourUa 
ebaz un 'être dmpls^ prdbndémant pea- 
sionhé.- tu choc de deux «mers jusqu'à 
undtamaahdeaé’tasttea. 


VENDREDI n OCTOBRE 

t^Ofiibrâ d'on dbutea ■ 

nm amérieamdJVfrad Mtchcoefc (1943), 
avec J.' CotMR, T. Wright (vio. sous- 
■ titrée N). 

A2.22lr5&(105inn.) 

tte oMnai vbvit s*«nsêsSêr an C^or- 
r.nte- dens'.te ftmtea de sa sasur, pour 
•.écteppér à 'k peSes. Sa téèoSà 'adolea- 
:carua romane s que pottarttie même pré- 
M>mqusiki,ast'nuiffjéap9r'aaeondiûts. 
Bskmuatrès.iéussie data petite boutgeiù- 
•séui s kriér i esins de ptovUee. ■adtiurable 
.dame psyehdogique où la tesemodon 
éusgu'è rte* Taresa Uéihbt pour 

.JbMph tteHarii âieimite?rte-fna/-dtesssa. 
et da ‘beau e oài L te jeu. a podetere de 
' râMrteute'Atfaridanauiretenesdete'fRtee 
anscém. VMS dü grand Hfrdi/ 


lÉUVlSION 

FKANÇiUSE 



ANIENNE 



FRANŒ 

lEOONS 



Ëâ 

04 

I 

04 


edi 

5 octobre 


7.^ RFP : ta ntieroanespBidatiofi. 

8.00 Bonjour la Francs. RevM de presse, niétéo, etc. 

9.00 Partez gagnant. 

Les syt^icas sotü-ils encore utiles ? Et d’autres rubriques. 
9A6 BJouraenBoursa. 

10.00 Reprise: Performaneas (difr. le 2 octobre). 

10.30 Reprisa : Les trres premières mbiutes (diiT. le 2 octobre). 
114)0 4a gamm*» niffnrf rimwltawfenfenl en aerfa «nr France- 

Muâqne. 

12.02 Tournez... manège. Des couples joaeaL 
134)0 JoianaL 

13.35 La séciuanee du spoetatour. 

144)5 La rarutoe'wous des ehampioiis. lEdalgo. Noab. 

14.20 Série : Pour ramour du risqua. 

15.15 La marvailteux voyage de NBs Holgarason. Dessin animé. 
1SA5 Caeaquas at bottas de cuir. 

Maga^tie (bt dicvaL ticrcé 1 Loogclump. 

1620 Temps X. Science-fietioiL 
17.40 Séria : Guarra et pabc. 

18.05 30 mBUons d'amis. 

1820 La route bleua. Nouvelle émissioD eoosacrée â raaiomobDe, réa- 
Usée par le minisrêre de ritrbenisDie, du logemem et des transports. 
1825 Ma^zâie auto-moto. 

194)6 D'accord, pas d'accord (NC). 

19.10 JeutAnagram. 

1920 Coeoriooooboy. 

204)0 Jourrui. 

2025 Tirage du Loto. 

2020 Théfttre : las Œtite da rautruehe. 

En diOiéré du théâtre de la Madeletne. Pièce d’A Roussin, mise en 
scâae de M. Beruy. Avec J. DesaîDy, S. Valère, M. Cheminât. 

Une famille bourgease sur laquelle un père égoïste, bavard 
te ^ossier règne en nuatre... jusqu'au montera où il décou- 
vrv que son fis aîné est homosexuel, que le cadet vit aux 
crochets d’une femme... Une des pièces les plus célèbres 
d’André Roussin. Avec Jean Desailly et Simorte Valère ! 

22.15 Droit do réponse : Vous n'avaz rien è déclarer 7 
Bwiicmi de bGehel Pdae. RéaL M. DugowsoiL 

2vi0C À Caudillère, directeur général des douanes, des 
enquêteurs de la direction nationale des enquêtes doua- 
nières, le responsable des relations trvee la douane d'une 
grande entreprise, un transporteur routier présent lors d’une 
ffève du zèle des douaniers Ualîens, un commandant des 
douanes, un fraudeur, tut passeur, etc.. 

0.05 Journal. 

aiB Ouvert ta lUirLSé/ie: far /womrpn'è/er ^redr/j. 


&55 

9.15 

9.50 

11.00 

12.00 

1225 

1325 

1A15 

1426 


Journal des sourds et des malenteiKlants. 

Gym tonte. 

Reprise ; Apostrophes (Père et Ris. düT. le4octobre). 

La journal d'un siècle, do L. Bériot L’année 1921. 

A nous deux. 

JoumaL 
Série : Canrion. 

Superplatine. LaurerU Vouïzy. Bryan Ferry. 

Les jeux du stade. 

Golf: Trophée Laneôme (en direct de Saint- 
Nom-ia-3retèche) ; atkléilsme (Coupe du monde) ; foot- 
ball. 

18.00 Récré A2. Sindbadl6inarin,Sliagiiia. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10. D'aceord. pas d'accord (INC). 

19.15 biformations régionales. 

1926 Jeu : La trappe. 

204)0 JounwL 

2025 Finale des chiffres et des lettres 

B L'inusable émission créée par Armand Jammot en octo- 
bre 1965 fête ses ans. Diffusée d'abord tous les 
quinze jours, elle devient hebdomadaire trois ans après. 
^ puis quotidienne... Depuis douze ans, près de sept mil- 
lions de téléspectateurs sont fidèles au rendez-vous. 
Pour oet amniversaire. la grands finale sera filmée en 
direct de Nîhies. 

21.86 Les histoires d*Onc*Winy. 

* Ivarthoé », prêseraé par William JLeymergie. (Redif ) 
22.10 Las enfants du rock 

Magazine de Patrice Blano-Fraacard. 

Quelques chattgemetus de rentrée pour l'émission de rock. 
• Rock n' Roll Graffiti » désormais hebdomadaire ouvre le 
magazine. Disparition de • Rockorieo • et de ses clips, qui 
montrait des groupes français peu connus ou même 
frioDRRiu (trpp dier, partât-ii), une nouvelle rubrique. 
« Btusicaliforma », saa consacrée à la musique de la côte 
ouest omMemne. 

2325 Joumte. 

2320 Bonsoir tes cBpa. 


12.15 

1220 

1320 

1525 


16.15 

1720 


204)8 


2120 

22.15 


234)0 


Connexions : tes emplois de la rine. 

De TAgesee nationale pour FemploL 
Energiquement vôtre : rentreprise. 

De rAgenee française pour la maiiiise de Téneigie. 

Horizons. 

Magsane des armées. 

Repères: Is conquftts ds TOusst commence à Stras- 
bourg. 

Do mintetére dn uavaiL Avec GOben Trigana 
Liberté 3. Magaziae des asseciatioaa. 

Emissions régionales. • 

Proffvimme autonome des douze ripons, sauf à IS h 55 où 
Ton verra sur tout le réseau ■ Hello, Mtnneau ». 
DirëisyChBnnel 

CodrtaO de dessins anbnés et diver s pregramiiies de Walt Disnqr 

La grande soirée familiale : les aventures de Wüuàe l’our- 
son, Mickey, Zorro, Donald et. trêsws de la soirée, les 
DTV, les ridêo<llps, montages inédits de dessins animés 
sur les plus ponds « tubes •^svioff dernières années. 
JournsÂ 

FeuRleton : Dynsstis. 

La fortune de Biake suspendue à la décision d’un poupe de 
btmquio’S. Nouvelles aventures pour tafarmlle Forsyihe.. 
Muaselub. 

Année Jean-Sébastien Bach : • Lettre de Paris et d’ail- 
lêurs », Interprétée per Alexis Wêissadterg. au piano. 


9 RIL* 20 h. Série : Les deux fout la paire: 21 b, A vous de choisir : tes 
C>nefer. fUm d’Alea Joflé, ou Deux pondes lûtes dans un pyjama, film 
de Jean Girault : 22 h m wl^l B. 

• TMQ 20 h. Steie : Testament: 21 h, TéléGlm : les Rols maudits. 
(6* ^tie) : 22 h S(L MQote>C8ilo zoom ; 23 h S, Uoroscope : 23 h 15, 
ShyTiaz. 

• RTR 20 -h 10, Feuilleton : Le paria ; 21 h 10, Rmwaion électoreie ; 
22 h 10, FeuüIetOB : Mozâru 

• R'FB.TÊLR 2, 20 h. Athlétisme : championnats du monde. 

9 TSR, 20 h 5, Magqjr : 20 h 35. Trtele d'or : fête de la ehancAn romande ; 
22 h 25, Journal ; 22 h 40;, Spons ; 23 b 40, Nuit de la musique. 











8.00 

9.00 

9.f5 

9.30 

10.00 

10.30 

11.00 


! TÉLÉVISION 
nUNÇAlSE 



12.00 

13.00 

13.20 

14.10 


17.30 

18.00 

19.00 


20.00 

20.36 


22.10 


23.10 

23.25 


Dimanche 

6 octobre 


Lundi 

Toctobre 


IVIardi 

8 octobre 


Bonjour la Franee. 

Emisaion islamique. 

ABM» ouverte. 

Foi et tradMon des dirâtiens orientaux. 

P r és ence pr ot e sta nte. 

Le jour du Seigneur. 

Messe à la paroisse Saim-Sataniin à Aotony (HaatedoBdoe). 
par le Père Michel Dubost. 

Télé-fbotl. 

Journal. 

Série : Starsky et Hutd). 

Sport dimanefia. 

AutomobOe : Formule 1. le Grand Prix «rEarape ; tierce à Loofr 
cbamp; cyclisnie : le Craad Prix d*auUHiuie CréteitChaviUe : 
«thixrinng : Coupe dn moode (ea difTéré), finale ; golf : le trophée 
Lancâme. 

Les animaux du monde. 

Le centième singe : Fuji sans ombre. 

Feuilleton : Délias. 

Sept sur sept. 

Magazine de la «maifle de Jean Lanzi et Anne Sâtdair. présenté 
cette semaine par Jean LanzL 

Invité : Jean Soissoanat. tédaeteitr en eh^ de rExpandon. 
JoumaL 

Cinéma : Trois hommes à abattre. 

Hlm de Jaeqoes Oeray. 

Sports dânandie soir. 

Actualité du week-end. 

Journal. 

C'est à lira. 


iai5 ANT10PE1. 

10.^ La Une chez VOI& 

11.00 ChallengeaSS. 

11.30 Les jours heureux. 

Avee Mlcliel Galabro. 

12.02 Tournez... rrtanège. 

13.00 JoumeL 

13.60 Série : Cfiepssu m elon et bottes de cuir. 

14.46 Las choses du hmdL 

RastanrateuEs iTait : dn travaH poer des dèdee. 

1 S .20 Cinéma : Sabrîna. 

FUm de BïDy WQder. 

17.10 Lamsisendein. 

Bouxuree, trieou, rapCsaeies.. 

17.30 La cha n ce eux chansons. 

18.00 Salut Iss p etits loupa. 

18.30 MW-joumai pour las jaunes. 

18w46 Fe ui Be t o n ; Huit, çe suffit. 

19.1S JenrAnagram. 

10.40 Ceoorioeeoboy.. 

20.00 Journal. 

20.36 Cinéma : la Chevauchée sauvage. 

FQffi de Richard Bncka. 

22A0 EtoAea et toOes. 

Magaaae de Martine Jounado et Ff édéri e MîttenancL 
Sous te signe de la mode. Le •pas^otué» du dMma eota 
parle de quelques grands conumüerr du métier comme 
JeathLouis à Hollywood, ou T^lii qtd a travatlU sur ta 
plupart des filme ^LjieUiioVtstoiUL_ 

23A0 JoumaL 
23.56 Cestàlire. 


1045 ANnOPC 1. 

11.15 LeUnacbezvoos. 

11.30 Lee Jours hsuratix. 

12X2 TouriMs... nwiigsw 
13.00 JoumaL 

13X0 Série : Ch a pe au melon et bettes de ouu’. 

14>M IrrntmoantismOaLFaris-AiniriqueduSt^ 

16.55 Bepriee ; I nfcv i s l on (Æff.leSoaobre). 

17.10 U mekoh de 7F1. Faite luis salade, dnngnr an robmet. 


17X0 

18L00 

18X0 

18X5 

1S.16 

19L40 

20X0 

20X0 

20X5 


22X0 


22.50 

23X6 


etc. 

La chance aux ehanaons. 

Sahit les petits kwps. 

WBni i oumel pour les jeunes. 

FeuSaton : Huit, ça suffit. 

Jeu : Anagram. 

Coeorieoeoliey. 

JoumaL 

D'accord pas «raccord CNC). 

Las grands écrans do TF 1 tCem otissa iraMooaii. 

Réair J. TrdoBia. 'seénsrio et ad u ptatica P. Aadrecia. Avec 
Y. Renier. D. Xntys. G. Mouapié^ (Re£r.> 

Au cours d'une pvtie de pedta an mer, pend e n t ses 
veeames, le commissaire remonte le corps ftae jeune 
fanme étranglée. A ce meurtre succède celui de ShookSe, 
terme de 

Séria t Vérités h i i ar ditaa . 

«TAmie Hoüg. l. HBpiial nkaee : tmen. RésL P. StiKiL 

Preadm de ces Hnq films consacrés à la quête de justice. Un 
cas À * bavure • médicale : en 1978, Stéphanie motards d 
tbôj^al à tâge de deux ans. Faute de seins, Cjffirment sa 
parents qui intentent mie ealon en Justice. (Lite notre artà- 
dfc) 

JoumaL 


9.30 


ANTENNE 



9.36 

10.00 

10.30 

11.30 
12.45 
13X0 

14.30 
16.20 
16.00 
16.15 

17.00 

18.30 

19.00 

20.00 

20.36 


22.40 


23.30 

23.55 


kiformationa at météo. 

Les chevaux du tiercé. 

Récr»A2. 

Série : Marianne, une étoile pour Napolétui. 


6X5 

10X0 

11X0 

11.35 


Entrez las artistes 


JoumaL 

Tout la merule la sait. 

Séria : Les enquêtes de Rembigton Staele. 

L'école des fans. 

Dessin animé. 

KkMtyus è mutiqua. 

Le p<dar du dinianche : Les cinq dernières minutes. 
• Le tentation d'Antoiiie >, réol. J. ChapoL 
FeuElaton : Maguy. 

Statle 2. 

JoumaL 


12.00 

12.10 

12X6 

13X5 

14.00 

14.55 

15.50 

17X0 


Le Grand échiquier. 

Emistion de Jacques 

Invité d’honneur Augustin Dumay, le violoniste de la géné- 
ration nouvelle. 

Danseur étoile. 

De P. Schaufos. RéoL D. B^ley. 

Première d'une sâie de quatre émissions sur le statut du 
danseur. L’entreinemera riffntreux. 

Journal. 


18.30 

18.60 

19.10 

19.15 

19.40 

20.00 


20X5 


Bonsoir les «dqis. 



22.00 


22.50 

23.15 


Télétnatin, 

Antiopo vidée. 

Les rendez-vous d* Antenne 2. 

Itinérairea. de Sophie RkfaanL 

Un film de Jean-Pierre ZIm sur la Lfawken, ea gitans de 
la mer en Thaïlande. 

Journal at météo. 

Jeu : L'ecsdémfè des neuf. 

JoumaL 

Feuilleton : Kstoiree à suivre. 

Aujomrd'huî ta vie. 

A part égale ; coqoéte sur k Irfiri ni litf 
Série : le Testament. 

Cast encore mieux r e prè s mi dL 
Xvee Doroihée, Peter et Sloane-. 

FtéeréAZ 

Poochle. Ploom, /mogr/magbie, Tchaou et Grodo, Cobra.,. 
C'est te vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

O'eeeord pas d'acoord (INC). 

I nf o r m a ti ons régio n a las . 

Jeu : La trmipe- 

JoumaL 

Série : V. 

Réotintioa R.T. HelBon. Avec Julie niriah, Mièc Dnaviii, 
MikaCl DiixcIL_ 

CT Damier épisode : Bobine Maxwell met au monda demi 
^ jumeaux, à fa suite de sa fiaison avec te vteiiaur Bryan. 
^ L'un grandit, l'autre s'étiole... (SiSMrtie série.) 

Séria documentaire: Japon; le rêve et riiieieire. 

De Jean Antoine. L’an d'Cîrë nippon. 

le vingtième siéelea commencé dans le caudtemar: la mon- 
tée du militarisme da annéa 30, la guerre apocalyptique, 
l'occupation américaine, la misère. £n cette fin de Aérfe. 
comment peut-on être japonais f 
JoumaL 

Bonsoir las dlps. 


5X5 Télé matin. 

11X0 Lasraodan-vousd'Anftawie2. 

11X0 Laseamatsiial’awantura. 

OoaoertetrAlsàea. (ftedîL) 

12.00 JiMsnai at météo. 

12.10 JautL'aeadamiadas neuf. 

12X6 JoumaL 

13X0 FeuWeton ; H te toirea à srivraL 
14X0 Aiqeurd'hui la via. 

Dormez, HOusferoHS te restai 
15X0 Séria : la Testamant. 

FenBktoo suttnlkB (Redif.). 

1&65 C'ait ancora mieux Tapr^ nwdi I 
Avec D. Lavoie, G.-M. Navarre:.. 

17X0 RéeréA2. 

Pooehte, Ploom, Image tmagfite. Il était une fins le ^rque. 
Las maa^ engloutis... 

18XS Darby. 

18X0 Caetlavia. 

18.50 Jau : Daa c hiff re s et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

1SX0 JeutLatrsppa. 

20X0 JoumsL 
20X0 Loto aportif. 

20X5 Cinéma : la Crime. 

Film de Phifinie Labm. 

"W vn ManS cinéma. 

Fmrrvm ***• 

Avec Midiet Sarault, Thierry Lharmitte, Anémone, Char- 
lotte Ramptin^ 

23X5 JoumnL 

23.50 BmiBDiriasdqia. 



9.00 Debout les entants. 

10.00 Mosailqua.EQüsBan de l’ADRL 

^ngnr itranghes : Youpjslatie et J*ortugal ; Magasine : les 
jeunes Yougoslaves, le point sur les TUC, ceinture noire de 
judo d'un non-voyant ; Anna Salazar. modéliste portugaise, 
les enfants turcs à l'école et la rentrée dnémato^aphique. 

12.00 D'un soleil à rsutre. Magazine agriede. 

13.00 Emi s s i o ns en langues régionales. 

14.30 Magsiine fin rir lu nnnni'r nnifnrllr dn fnnninnininTn 
15.20 Conoert International «le jeunes aoliacss. 

En différé du Grand Auditorium du conservatoire national 
de Bordeaux. Avec l'orchestre du Centre national de musi- 
que de eAamére d'Aquitaine dirigé par Jacques Pemoo. 
CBwaes de SaitoSalns. Vivaldi, Hummel, Dvorak, Pablo 
Casais. Weber... 

17.00 Dessin snlmé: Il était une fois rhomme. 

17.30 Décibels. Avec d/£cA Jegger. 54mp/y Red. A'ojifia. 

18.00 Cuhure Clap. Avec Jean-Pierre Dionnet, scénariste de 
bmdes dessinées à • Pilote •. Un dossier sur le design, etc 

18.30 Jeu: Documents secrets. Avec Pierre 0e//emare 
19.10 Emissions pour les Jeunes. 

19.30 RFOhebdo. 

20.00 Série : Benny ttilL 
20.35 Document : ioseye Myalw. 

La mode est à la mode japonaise A l’art d'enrouler- les 
tissus comme s’ils u’avaent ni commencement idfin « la 
métaphysique au serviee de la couture. Isseye Myake est un 
medtre - un guru dirait-oa s'il était indien. Son mtaurage 
rectale ses paroles, dons mc/Aeureusemeiu (ou heureuse- 
mem ) la plus grande partie n'est pas sous-titrée. Restent les 
images de Eric Cloué, precieuzez comme des photos g/e* 
mottr animées. 

21X0 Aspects du oourt métrage françsis. 

« Le Res-de<haussée », d'AlcànNahum. 

21.K Journal. 

22.30 Cinéma de minuit : la Vie privée 
d'Elizabeth et d'Essex. 

FDin de Michael Ctatiz (cydehomiasge an tecbmcolor). 

0.15 Prélude à la mrit. 

- Camona variée -, d'Alexandre Glazounav par les saxt^ 
phonistes J. Charles. P. Léman, G, Mathioret M. Jesouin 


16.00 Télévision régionale. 

Pro g rammes autonomes des douce régjons. sauf à 16 h 15, 
où l'on pourra voir sur tout le réseau le film amérieaia de 
Jean Neguiesco Commeot épooser un miUioonairc ; ê 
17 h 50, L4 isêmtrire aux images ; à 18 k 55, Hellov OMi' 
neau Uàl9h40, Ud journaliste un peu trop v^wiL 
19.55 Dessin animé : I était une fois rhomme. 

20,05 Les Jeux 

20X5 Cinéma : L'aventure, 
c'est Taventure. 

FUm de Claade LekxtclL 
22X5 JoumaL 

22.60 Botte aux lettres. De JèiOineGsiaii. 

Avec Raymond Costans, Bertrand Poirot-Delpech eS Jean 
Omxrucet pour un hommage à Marcel Pagmti. 

0.00 Séria : Coup de eceur. 

Manifeste en faveur des penooBcs balles. 

0.06 Prélude A la nuit. 

« Sonate pour clarinette et piano • opta 120 tP 2 en mi 
bémol majeur, de Brahms pv M., Lethiec à la efarimtte et 
N. Frisardl au piano. 



17X0 Taévtaion réglensle. 

Programmes autonomes des douze régions. Sauf à 
17 heures, où l’on verra la Révolte des BsIdâJkr; à 18 h 55, 
HellcL moÎDeau l\ à 19 h 40, Un jbunwTbte on peo trop 
voyant. 

19.^ Dassin animé : B éïaK une tais rhomme. 

20X6 Lssjeux 

20X0 D'acoord, pas tTseeerd (ZNO. 

Coite de paieaaat : vepte ftèce 3. 

20 X 6 Cinéma : Alerte en plein ciel. 

FBa de Joseph Pemqr. 

22X5 JoumaL 

22.55 E mi s s io nf régiona l es. 

Pm gwiwmieKa tttnHnin eadeKdonMrèffrMa. 

23.66 Série : Coup de oosur. 

Envers et contre tous elle a réalisé te gyand rêve de son 
enfance. 

OOlOO Préhideàtenuît. 

Concerto en sol majeur de Vivaldi, ütterprité par l’Bnsem- 
bie de mandolines MelrSh/^ dlsraM. 




• Bn..20h,S«rie:HoIlyiraodWives;22fa20.Joiinia];22b3S,Gniid 
écran. 

• TMC 20 h. Série : Us jounuliste un pea trop veyaat; 21 h, Exedus 
(preanère partie), film d'Otto Pretnioger; 22 fa 45, Forum RMC; 
23 h StHoroso^ ; 23 h 15. Shy Ttex. 

• RTB.21 h 15. Téléfilm :1a tendresse. 

• BTB-TtLË 2, 20 h. Athlétisme rdiampioimaisda monde. 

• TSR, 20 h. Série : L'espace d’une rie; 20 h 55, Tirisets de pcemière; 
21 b 50. Ecran sportif : Le grand prix ; ^ h 40, JcuiubL 


m RTL, 20 h, Dyneetie: 20 h 55, Jeu; 21 b, Obw, film de JeaeJacqnee 
Bein^ ; 23 h i, Journal; 23 h 2(L Mîdtiunnit, 
a TMQ TXi h, S^: Un jenmafiste nn sen trep voyant; 20 h 55, Jm; 

21 h, Exodus (2* parue}, fihn 4*01 nemingar; 22 h, Hocoecope; 
22bS0.SbyTta](. 

• RTB. 20 b 10. FeniPetoo ; Le paris ; 21' h 10^ Face à rophnon ; 21 h 55, 
Feailletoc : MoaarL 

• STB-Télé2. 20 b. Le temps reuonvé ; 20 h 3(L Tbéiize «aBoe ; lec 
Tnib Mousquetaires. Caroe de Maurice Staqoet, d’après A Dumas ; 

22 h 30, Informa tioss ogrietdes ; 23 b, Alhlétbme.. 

• lSit,20hlS,Spécialeiaéiea;221i55,JouriiaL 


Extra-Terrestres, film de Jean Giraalt; 21 h 35, Joonial: 22 b 
. Gpaad’/iM;iIlmdeJ..A.Baidam;OblÂMidêonatie. 

• TMÇ 20 h. Hait, ça suffit; 20 h SS. Jen; 21 h, g» Cmtl flbfa,. glm, 
JJ.e tD.Mîltet;22h4S,Horaacope;22h50^SlyT r»'- 

. FrauMoQ ; MoebL 

• BT»-TËLÉ2,201i,Ri^Bas;21h,Cliiéiiidj:AéMari«redgarRBic 

n TSK, 20 b 10, Séné :.Vice è Miaari; 21 b 5, masoétioeei 

Rembnndtcteir-obaear‘;21 b 35, QndrisaK'poitrGe3itae?T2b4 

Jonnial;23 b, Hbefc^eurgtece. 









AMTIOPEI. 

UUne cimvom. 

Tournw,» tnanèga. • 

«teumsiL "v^ « \ 

f^:Qrand-l^V{lâng. ' ' \^- 

•” trois prwnièresminutM;. -UwiW— — % 4 > 
La chance aux chansons. % . 

SalMtospaiitsIbiips. •% 

^^iHovnal pour lOB Jeûnas. ' js • V /a 

FAuttetonzIhiih ça suffit. ' A ft U‘\ 
Jau:AnB9rain. ^'IIX ' Ra- 

Latosportif. f'iX * ' ^ a 

CoGoricoeoboy’. 1 t \ '■ 

riragaduTao^Tae. I W " % % ‘ 

•loumaL . 1 1 \ • v ’ 

Tiraga du Loto. ( • V -s a 

Feuilleton : le Regard '^ns le 
miroir. 

** duJoguei» J. Cht^ et N. Kspln. Arec 

ACléBi^M.Bouqoet.B.OHnet.. ... 

1 ®“®* P ara St am ? Une cÀdbre photogr a^ ie amjd* 
ram, im rescapée des camp® daooneentration .ouun 
simple imposteur 7 Une photo découverte par h asa rd 
chez un antiquaire contranit la jeune femme à partir i la 
recherche de sa propre identité. Une quête difficile, un 
savant jeu de miross. Une nouvelle série an quatre épt-' 
sodas. A regarder. • . 

Série : Vérités Jnterdîtès 

d’Anna Hoeag. N> 2, BrasT-eoAitcit. BésL M. lU&k. 

(Llre/iotrearU^) 

Porformaneas de M. Cudcae. 

Spécial * art et indutlrU ». 

JoumaL 

C'est à Gré. ^ 


) RFEtColtaro chaude. 
l AimOPEI. 
i la Une chez vous. 

) Lss Jours hsursux. 
t Tournée... Rianèga. 
i JounaL 

> Série! : Ch^aau mahm ac hottes de cuir, 

> Decumentsiro : Les arémeux du monde. 

Les chevaux d^Amérl^fre^.). 

» Quarté en direct de Sdnt-Cloud. 

I A cour ou é raison. 

■ Le phtMtgfophe Robert Ddsaeau. (RerfiT.) 

I La maison da TF 1. 

Arradier les patata, montermMouson,avtdnu» bourse,,. 

\ La léianea aux dwnsons. 

I Sahit les patita loupa. 

I MbiHoumal pour les jaunes. 

» Série : Huit, çe suffit. 

> Jeu ! Anagram. 

I Coeoriooeoboy. 

I JoumaL 

I .reiiiliemn : Les oiseaux se cachent pour mourir. 

De D, Duke. C MeCaDoogh, attai^ C Caher, rfaL 

D. Dote. Avec R. ChambeilwiwlL Waid,B. Sowil. 

Gfeçidéine i/dsode. Ei^n seuls sur uae tic, nos deux héros 
peuvent donner libre cours à leur passioa longtemps contra- 
riie.,. Mais Ral^ ne se résout toujotau pas à guitter te ser- 
léce dé DietL It part pour Rome. Sage familiale dans le 
décordes ffundsdomànes australiens. 

Los Jeuffia de nnformation : L'oitfeu. 

Mi^ziiie économiqiie et eoefe] de F. de CloeeB, E. de h TuDe et 

Défense : l'homme de la contre-offensive: les « pros » du 
béiévolat : l'objeaifde la réussite .'/'expérience hoi^oise ; 
lescaHeauristes (aveePlantuet lires). 

JoumaL 

C'estéBre. 


ANTfOPE. 

La Une chex vous. 

Les Jours hewaux. 

Townaz... manège. 

JoumaL 

Séria : Chapaau maton et bottes de cuir. 

Tempe Uvas... la mode pr in temps-été 1986 (et â 16 b 30). 
Séria : Au nom de la loL 
la maison de TF 1. 

Zies bieifoUs du bain, moitvemads antêfatigue, etc 
La disnca aux Chansons. 

Sahft lae patfes loups. 

Méû-journai pour las jaunaa. 

FaïUBaton : AmoM at WiBy. 

Jau: AnagranL 
Coeorieoeoboy. 

JoumaL 

La Jau da la véÀé : Otfda. 

RmSceimi de PStride Sabatier. 

La blonde chômeuse répondra à toutes les questions. 
TéléiSm : la Diamant da SaSsbury. 

De C ^âero, scénario de F. Brmcoiirt. Avec C Per dr a. Zeboa, 
T.Chehoo.^ 

lieds jeunes gens, dont un journaliste, se laneent â la 
reeherdte d'un fi^uleux diamant rose. De l’Amérique du 
Sud à la place Vendbme, à Paris. Une emnédic 
Journal 

Tapage nocturne. 

FjwwAw de G. FoBcand et L. Tonitoo. 

Reportages sur le Festival de Montreux ; les famasmes 
sexuels: les questionnaires de police: Clips ei chansons 
avec UB 40, Simple Minds, Indochine... 


têi£vek)n 

FKANÇAISE 

1 


6.46 Télé ma tin. - 

9.15 Récré A2. ' 

12.00 Journal et météou ' x 

12.10 Jeu: L'académladaa sauf. 

12.45 Journal. 

13.35 Faunieran:Hiatoirasà.auhrra. 

14.00 (%iéma ; Charchaz Faîtaur. • • ■ . - 
FUm de Serge Kcate. 

15.45 BéeréA2.LesSeittroumpfs.lesPàoples:.. 

16.56 MagazMMt Terra des bêtas. 

. 17.35 Séria: las Brigadsa du Tigra. . 

18.25 LaDerby. 

18.30 C'est «a via. 

18.50 Jeu : Des ehrN^ et des lattraa. 

19.10 D'accord paa d'sMoonL 
19.15. Emissions régiCNnirtas. - 
19.40 Jeu : La trappe. 

20.00 Journal. ' 

20.35 Téléfilm i les Prisonnières. ■ ' ; - ' 

RfiaL ÜAm l-flgenri- AvCC S ophifc P i»^, HÆhig 
PravosL- 

Î Après avoir évoqué le XVP sAde avec «Le serment», 
4 L'histioirB en rparche » ^firige maintenant ses caméras 
vers le XVIIh sActe. Apite la réyocarit^ de l'écfit de 
Nantes, les persécutions, ont' refnia coritm les ptxxee- 
tants. Dans la tom de Cormance. on enferme les 
femmes qui raframt d'abjurer. Une intrigue amoureuse 
cotOTB rtiÂtoire de cette piisori.'SupartMmerit ffimé.' 
22.55 La ffiaspora huguenote. 

En quê te de J.»g.jiUctegdo<,D.N « «|jieacs«L.BMdw&n. . . 
Que sont devants les descendants -des jhuguenats qui ont 
choisi l’exode, a^ès la révocationde l’édit de Hantes f Vne 
enquêté à ‘Lonarts, New York ' CbartesUm... et aus s i en 
Pranee.dàns'iesCévennes. /■.■ 

2ZAO JoumaL “ 

0.05 Bonsoir Isa cGpa.- - ■ 


' Télématin. 

ANTIOPE. Vidéo 

Las randoc-vous d'Antenna 2. 

La talévMon des téléepaetaitaursb 
Journal et météo. 

Jeu : L'académia des neuf. 

JoumaL 

Feuiileràn : t B atoïras à suivra. 

Aujourd'hui la vie. 

Chicane et zizanie : Ptqdtdon des Français sur leur police. 
Série ; La testament. 

C'est encore mieux F après mîdL 
RécréA2. 

fi)oehie. Ploom, Mes mains om la parole. Ton pays, e’est 
quoi ? Terre des bêtes, Édhlfoc, les numdes engiautis... 

C'est la v^ 

Jeu :Deis'eliiffinMet'dM lettres.- ' ~. 

Emissions régkmales. 

Jeu:: Le trappe. 

JoumeL 

Ciném : le Jeune Marié. 

Film de Bemaftl Suxa. 


Magazine. 


i &fitiort spédale entArement consacrés au SIDA Dossier 
pr^wré per Lucie Soboui, Pierre U. Frédéricfc Vassort 
des témoignages de personnes attentes du SIDA Inter- 
-iriews du docteur Rosenbaum (service de b SalpëtrAre) 
et (hj professeur Luc MontCgnAr (Institut Pasteur). 
Enquête sur l'enjau économique des tests de d^MStage. 
Journal. 

Bonsoir les 


Télématin. 

ANTIOPE-vidéo. 

Les rendaz-voue cTAntenm 2. 

' Magatina : Terre des bêtes (dif. le 9 ocL). 

Journal et météo. 

Jeu : L'aeafléinie des neuf. 

Journal. 

FeuiBeton : H bt oâ'e s è suivre. 

AqiourcFhui la via. Quand le csor va... 

Série : La testament. 

C'est encore mieux Faprè^midL 
Récré A 2. Pooehie, Ploom, Image Imagine. 

C'est la tria. 

Jeu : Des chiffres et des lettres;. 

Emissions réptonales. 

Jeu : La trappe. 

Journal. 

Loto sportif. 

FeuBleton : L'ordre. 

D'apr&s M. Ariand, réaL E. Périer. Avec Irina Brook, Pierre Malet. 
Dernier épisode : les années passent A Clermont, village de 
leur jeunesse, la vie a repris, paisible pour Renée et Justin, 
quand reviem Gilbert, atteint d’uiu maladie mortelle Chro- 
nique des aspirations, révolte d’une génération dans la 
France des années / 92^1 93S. 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème : Cohabitation ou collaboration ? 

Sont Imdtés : Philippe Alexandre et Jacques Delors (« En 
sortir ou ças»"), Christine Clerc («Ditnancbe 16 mars 1986> 
20 benres — Hîstenre du gonvemement »), François de 
Closets (« Tous eosemble »). 

JoumeL 

Ciné-club ; TOmbre d'un doute. 

FDm d’Alfred Hitchcock (^cle œuvres intimes des grands 
cùifissMs). 





1A66 Oueetioneaugouwernement à F Aai è m b l éB nê ti onilé.' ' 

17.00 Télévision régionMe. . , 

Programmes autonontes des tbnae régions sauf à 17 . K où 
Ton verra sia’ tout le réseau la'Révtrite des Iftldooks; à 
17. h' 30, Fraggle. rock; ê 19 h 55, HcQo, BKxneaaî; à 
/ç A éO, Un journaliste ntt peu trop voyant. 

19.55 Dêssbi animé : tt étah une fois Fbofiuna. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Au nom da Famour :-Ce soir je ns serai phtschâmeur. • 

L’émission de -Pierre BeHônara ' dlffitsée jusque-là h 
diman^. deviem mensuelle et se eonsaere çkdguefids.à sa 
and sujet Partant de le lettre d’in! chômeur qui tie.voulait 
pas * renoncer *, .Pierri Beilemare a lancé un appd sûr 
l’amenne, des mllJiav de lettres som arrtyies. pn»rva« 
qu'ilfallalt-zqu'tm pourrait? — lutter isuiùà22h50)l ■ 


Magatiaedelamer. ' ... 

Avein^ une lagune en sursis, au nord du Portt^alc un 
reportage de C.R^ et K Quâmerc 
22.20 Journal. 

23.10 La Sécurité socGsla à daùxfola vingt aiM 
de P. Miqnel, AThns et E. DaridwsL 
0.00 Coup da coeur. 

AdorableamltiieHtreunepetüefÜleetsoneoq. 

0.06 Préhidaèlanitit.' 

*Roado en la mqjeur » dT. Plgy^, ùaerprété par K.' Redel, ^ 
flûu.etN.Lee.fâano. 


Téléirision itigionala. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 

17 heures, où l’on verra sur tout le réseau la Révolte des 
Haldoulcs; à 17 h 30 Edgar, le détective cambrkrieur; à 

18 h 55 HeQo. môneaii ! ; è 19 è 40 Un journaiiste un peu 
tit^ voyant 

Pastin animé; U était una fois Fhonuno» 

Laajaux. 

Téléfflm : FE^iaea d'un cri. 

D’après le rœnea d’Andrée Martinerie, léeL et soSnario de 
F. Cbariee.; Avee M. Bezzuffi, A Steuart, D. Dénié... 

(M homme déchiré entre l’amour et la pitié. U n’aime plus 
sa femme, malade : Ü rencontre Jane qui comme lui amnatt 
une centdne aditude... 

JoumaL 

Mméeima. 

Maffrâae de M. Paradbo et P. BaahnL 

Mille et un conseils sur le vin. Comment le mettre en bou- 
teilles ? Que boire avec les huîtres ? Un magazine qui vous 
donne le goût du rouge et du blanc, du * Jaune » et du rosi, 
du nouveau et des très •rtewL... 

Séria : Coup do ceaur. 

Élues antièistrot 
Préinda à la nuit 

Concerto pour vicrion et orchestre en mi majeur, de 
JS. Bach, interprété par l’Ensemble Seherzando, avee 
Teddy papavrami au vUdon. 


Télévision r é g î o n a l a. 

.^ogroifunes autonomes des douze régfonr, sauf à 17 k où 
l'on verra sur tout le réseau la Révolte des Haïdoiiks ; à 
17 h 30, let Aventures de Hunnas Gordmi ; à 17 À la 
Panthère rose ; à 19 è 55, HeUo, mmneau ! ; è 19 è 40. Un 
journaliste un peu trop voyant 
Dessin animé : H était une fois Fhomma. 

Las jeux. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Série : Le paria. 

Scénario et adapution de D. de la PateOAre et A KantoT, léaL 
D. de la PatdlAie. Avec Ch. Aznavour, O. Piccolo, J. Winter... 

Os célèbre un mariage chez les Maurtès. Une famille puis- 
sante, les Mauriis ! Ai touche à la fois 6 l’industrie de la 
patjûmerie màla ivre. M<ds l’wrtvée inomnée de Jacques, 
un courte disparu que p^sonne ne semble ravi de revoir. 
■\dent sAieusement perturber l’atmosphère... Un nouveau 
feuilleton à la • Dalltu ». Règlements de compte à l'ùaé-. 
rieur des grandes familles. Amour, corruption, scandale 
politique : tes recettes comme le scénario sont efficaces. 
Qualquas mots pour le cfire. Ewiîerinti de la Séenrhé loaiiSre. 
Vendreefi : Kataehnikov pour l’aparthei± 

Comment des armes soviétiques, embarquées en Bulfftrle, 
passeraient par l'Europe de l’Ouest avant d’être /iwrfer au 
gouvernement sud-africain. Enquête de la télévision 
danoise. 

JoumaL 

Bleu outre-mer. Magatine de RFO : Variétés guyanaises. 

Série : Coup de eeeur. 

Préluda i le nuit. Albeniz. 


FRANCE 
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I ]ttX»20h.SfeieFaIconCte*t;21 h./eGrM/DiuL61iBdeGir8ncaih> 

Sai*^22h4aJoûn>al:22h55,bfidwniDiih. ■ ' - 

1 TMC;20h,Série:laLamifeedeejBStee;201i5S.Jeu;«h,//^« 

WttfdteMWU. dm de Jeante; 22 h 50,Rési!lntt sport^; 22 b 5$. 
Haosoope;23h.ShyTnx, .-xu-s— •>»*•<< 

I RTB,Mlt lO.FeinIleton;Leparia;21h.I(LFaceèra^mon;21n5S, 

FbuiDetOD : Mosart 

, RTB-l®LE2^20h,CaiiiéïSSpofli. , 

, TffiL30b llXAbMeoiondeor;21 
dé G/R. HiO ; 23 b S, Journal : 23 h 2a Cadences. 


' RTL, 20 h; Série; Dallas; 20 h 55, Jeu ; 21 h.le5!y»driPiiyeèteoss: Hlm 
de .hiDes Bridges ; 23 h 5, Journal ; 23 b 2a KfiÀ-sdnoit ‘ 

TMC 20 b. Série ; Enquête a dôeet : 20 h SS, Jeu ; 21 h. rAmour, 6hn 

de Ridiaid BaMuoeâ : 22 h 4a Horoso^ ; 22 h 45y SI9 Tiu. 

BTB, 20 h la FciûUetoo : Le paria ; 21 h ia ïto à rapmoa ; 21 h SS, 
Fenfli etea ; Mmait . 

rTB-TELZ 2, 70 h. Histoire : La guerre secrète ; 20 b Sa Conoeit : 
œuvres de Maurice RaveL 

TSR, 20‘h la Temas présent : les drQeD& du Patriarche; 21 b 2a 
ITynasde; 22 h la Jbninal ; 22 h 2S. Derboreaee, la dereAre page ; 
22 h 35. Alexaiûbe. dm de J.-F. Amigoet et A Goodiier. 


• RTL,20h,SérKFa]G«iCrest;20bSS.Jea:2ih,Série;rAppeldel8 
gloire; 22 h. Jcurnal; 22 h IS, /r Grtmd Pa^n, (TAksxendie 
Aready ; 0 h 25, Midl-fflinuit 

• IMC, 20 h, S&ie : Huit ça-sulTit; 20 b SS, Jeo; 21 h, Tateur dans la 
montai dm de Jemrid Fteedman ; 22 b 3a Homseope *, 22 b 35, /h. 
nfan de J.4>. Simon. 

• RTB, 20 b la FeuOleton : Le paria ; 21 b la Face â i’opiidoa ; 21 fa SS. 
Feuilleton : Mozart 

6 RTB-TELE 2, 20 h, La pmnt de la méderine ; 21 h. Ecritures; 21 3a 
Üiéétre dob : Camén del Arte. 

8 TSR, 20 h 10, Tell quel ; 20 h 45, Lace, dm de Billy Haie (2* partie) ; 
22 b 15, Les visiteurs du soir : le cokoel-brigadier F. Canel : 22 h 40, 
Journal ; 22 h SS, Octogidd ; 23 b 25, Variétés. 
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Le nouvel « hebdo » du trio 
Burgat-Gilbert-Boulay 


« Ou dean. du sérieux, du 
léché », « iingies soft et took feu* 
tré»... on parle «branché» à 
Canal Plus pour présenter le nou- 
vd hebdomadaire d'actualités 
pr(^}Osé par l'ancien trio de TF 1. 
Jean-Louis Burgiat. Eric Gilbert et 
Frédéric Boulay. Lancé le 5 octo- 
bre, « Samedi 1 heure > ressenv 
ble à < 7 sur 7 », mais ca n'est 
pnft f 7 sur 7 ». Mêmes ingré* 
téents à la base que le magazine 
d'informations de la première 
chaîne : une présentation de 
l'actualfté de la semaine, à 
laquelle s'ajouteront désonnais 
un flash d'irtformations en début 
d'émission et des reportages, 
c Toujours plus cTimages. dMa- 
rent les trois journalistes, et 
jamais de dossiers ». mot triste 
et poussiéreux banni de leur 
vocabulaire. 

Le tout sera agrémenté de 
diverses ndKiques : c La télévi- 
sion des autres », qui reprerKf la 
célèbre revue des télévisions 
étrangères de « 7 sur 7 », « Coup 
de gueule », une minute 
d'antenrte pour tous ceux qui ont 
une colère à exprimer, et enfin 
« La méiTKMre », une sorte de 
« reportage en arrière, raccroché 
à l'actuaSté». qui permet de 
découvrir des images du passé. 
Persuadés que le rôle des déci- 


deurs économiques va aller en 
s'accentuant, IM promoteurs du 
magazine ont également décidé 
de donner la parole en priorité 
aux grands patrons d'industrie 
- au monde du business — plu- 
tôt qu'aux hommes politiques et 
aux gens du spectacle. 

Transposer la recette de TP 1 
sur Canal Plus est un pari ambi- 
tieux : l'information n'occupe 
qu'une place secondaire sur la 
diatne ; au même moment. TF 1 
et A 2 diffusent leur journal de 
13 heures. Cette concurrence ne 
semble pourtant pas effrayer 
JearH.ouis Burgat et ses deux 
acolytes. A cette heure, ils cftspo- 
sent d'une tranche en clair 
{c'est-à-dire non codée) et, 
disent-ils. d'un vaste public 
potentiel. « La télévision est un 
meuble qui s’installe à un 
moment précis chez des gens. » 
Ports de cet axiome, ils ont 
conçu une émission en harmonie 
avec la quiétude d'un samedi. 
Jeu de miroirs, décor blanc, 
musique douce... la < mise en 
page » est signée Ré^ Franck, 
dessinateur de BD. 


• Samedi 3 berna, chaque 
samedi à partir du 5 octobre à 
13 betires(55 mn). 


Sélection 


DOCUMENTAIRES 

Rue du tinéma : spécial Australie (le cinéma australien à la 
eorxHiête du monde), te 6 octobre à 22 h 40. 

TÉLÉFILMS 

Les pionniers du Kenya (un couple d'immigrants artglais face à 
la réalité coloniale du Kenya britannique avant la première guerre 
mondiale), le 5 octobre a 15 h 55. 

MUSIQUE. VARIÉTÉS. SPORT 

XXV* Festival de ja£B 84 d'Antibos - Jua n le s-Wns, le 
5 octobre à 15 h 55. Football auatraüon. le 7 octobre à 23 h 10. 


Les films 


GORGE PROFONDE. - Film 
américain de Gérard Damiano 
(1972). Diff. nuit du 5/6 à 0 )L 

du 7/8 à 1 h 10. du 11/12 à 
4 h 45. 

L'an de fa féflation par une 
jeune femme qui a le clitoris au 
fend de la gorge. Le ivemier 
pomo hard exploité commercia' 
Isment aux Etats-Unis. 

LES SOUS-DOUÉS. - Film 
français de Claude Zidi (1980). 
Diff. le 6 à 18 h, le 9 à 9 h 40. le 
10â22h 10. 

Des cancres, garçons et filles, 
chahutent dans une boîte è 
bachot. Ça vole au ras des 
pâquerettes. 

L'AMOUR A MORT ■ - 

Film français d'Alain Resnais 
(1984). avec S. Azema, P. Arditi. 
Diff. le 6 è 21 h, le 9 à 22 h 40. 
nuitdu11/12è3h 15. 

Un homme succombe à 
crise cardiaque et ressuscite 
quelques minutes plus tard. 
L'amour absolu de sa compagne 
peut-il vaincre la mort 7 Une 
superbe méditatioru 

JAMAIS PLUS JAMAIS ■. 
— Hlm américain d'Irvin Kersh- 
nar (1983). Diff. le 8 à 20 h 30. 
le 10 è 9 h. 

Formidables aventures de 
James Bond contre un adversaire 
diabolique. Et retour provisoire 
de Sean Connery au rôle qu'il 
avait créé. 

0CTA60N (la fureur du 
juste). - Hlm américain d’Eric 
Karson(1980).Dfff.le9â21 h. 

Un ancien champion de karaté 
(blanc) affronta une organisation 
tenoriste dirigée par un Asiati- 
que. Ma) fichu : violence et 
racfeme sous-jacent. 

T'INQUlèTE PAS. ÇA SE 
SOIGNE. - Hkn frençais cf Eddy 
Matakm (1980). Diff. te 10 è 
20 h 35. 

VaudevUle vulgaire à l'intérieur 
d*un hôpital. Rian è sauver. 


LA REINE DE BROADWAY 
■ • — Hlm américm da Charles 
Vider (1944). Diff. le 11 à 
22 h 35. 

Une petite danseuse devient 
vedette d'une revue. Rrta Hay- 
worth ou l'apothéose du mythe 
de la « prh-up gerf a. Le dartseur, 
c'est Gene Kelly. 


REPRISES 

Pour les fHms suivants, lire 
rros commentaires parus dans les 
suppléments précédents. 

REVANCHE A BALTIMORE. 

— Film américain (1979) de 
R. Elüs Miller. Le 5 è 9 h. le 6/7 
à1h35.le11/12è0h25. 

LA SMALA. — Hlm français 
(1984). de J.-L HuberL Le 5 à 
10 h 30, te 8 à 9 h. le 10 à 
15 h 25. 

TIR A VUE. - Fêm français 
(1984), de M. Angelo. Le 5/6 à 
1 h,fe8/9à0h35. 

FR^E DE SANG. - FHm 
américain (1985). de F. Henen- 
kmer. U 5/6 è 2 h 30, le 10 à 
23h40.le11/12è1h50. 

LES VOLEURS DE LA NUIT. 

— Film français (1984), de 
S: Fiéler. Le 5/6 è 4 h 20, le 8 è 
14h. 

. LES FOUS OU STADE. - 
FHm français (1972), de C. Zidi. 
L86à9h5.te7à10h30. 

LE BON PLAISIR. - Film 
français (1983), de F. Girod. Le 
6 à 10 h 30. te 8 â 22 h. 50, te 
11à14h. 

LA VIE EST BELLE. - Film 
américain (1946), de F. Capra. 
U 6 è 23 h 30. le 8 à 15 h 30. 
te9/10è0h 10. 

LA GUERRE DES ÉTOILES. 

— Fibn américain (1977). de 
G. Lucas. Le 7 à 15 h 45. 

ON M'APPELLE DOLLARS. 
-* Hlm américain (1977). de 
J. Kaplan. Le 7 è 20 h 35. le 10 
à14h.le11à8h50. 


Les soirées du prochain week-end 


SAMEDI 5 OCTOBRE 


TF1. - 20 h 40. Série 
noire : Les oaufs de l'autruche ; 
22 b 25, Droit de réponse ; 0 h, 
Journal; 0 h 15. Ouvert la 
nuit : «Les incorruptibies». 


A2. — 20 h 35, Hnale des 
Chfffresetdes lettres: 21 h 55, 
Les histoires cTOnc* Willy : 
Ivanhoé ; 22 h 25, Les errfants 
du rock ; 23 h 30, Journal : 
23 h 55, Bonsoir les clips. 


FR3. - 20 h 04, Disney 
Channel; 21 h 50. Journal; 
22 h 15. Dynastie ; 23 h. Musi- 
dub. 


DIMANCHE 6 OCTOBRE 
TF1. - 20 h 35, Cinéma : 
Trots hommes è a^ttre, de 
Jacques Deray : 22 h 10. 
Sports dimanche soir ; 23 h 10, 
Joisnal : 23 h 2S,.C'est à lire. 

A2. - 20 h 35. U grand 
échiquier; 22 h 45, La maga- 
2 ine : 23 h 30, Journal : 
23 h 55, Bonsoir les cRps. 

HR3. — 20 h 30. Document : 
Issey Miyaké : 21 h 30, Aspect 
du coist métrage français : La 
rea-da-Ghauusés, d'Alain Na* 
hum : 21 h 55, Journal : 
22 h 30, Cinéma de minuit 
(hommage au technicofor) : la 
We privée d’Elisabeth et cTEa-‘ 
seK de Midiaël Curtis; 0 b. 
Prélude à la ruiit. 


TÉLÉVISION-RADIO 


SAMEDI 5 OCTOBRE 


DIMANCHE 6 OCTOBRE 


1.00 LesmétidaFrance-Cultiira. 

7.06 Chestauradeaen. 

7.16 HeriB0R.(nssadiSfsR9ieux. 

7.25 Le fe nêeee tw erte. 

7.30 Uttératura pour tous. 

7A6 Dits et récits : « la Petita RUa at la 
Rainatte verte ». 

BJOO Orthedaxia. 

8.30 Pie t e e t a nti si ne. 

9JI5 Ecouta breSL 

9.3S Divars e i pecte da la pensée 
co n temporaine ; le Grand-Onent de 
Fiance. 

10JI0 Maasa, en réglisa de Gmdpré 
(AfdennMi. 

11.00 Pierre Chaunu l a co nt a rfiieteira ; 
Paut^ brOlar Mehel Samt 7 

12.00 Dea Papoue dans te tête. 

13.40 En trette ne avec Raymond Masoft 

14J)0 La temps de sa parier. 

14^ L'Are de Philoccète, <r0aear Man- 
deL 

16.26 La tasse da thé : renco n tra 8va&- 
Jaan Desaally ; la peur des mala- 
ises. 

ISJW Chroniqiiesportiva. 

19.10 le dnéma des dnéanes. 

20.00 Mudque : actuafités muaicales 
romaines. 

2030 Ataier da création twSopho- 
niqua ; « Momietf TesM », de Paul 
Vièaiy. 

2230 Ubrapparcours Jazz : Claude Tu- 
wmiir. aextatte. 

0X16 Ctairdenuft. 


SAMEDI 5 OCTOBRE 


230 Les nuits da FranceJMuaïqua : 
Comment ramsrxIeMwus ? 

7.02 Avisdarachar c ha. 

9.10 Camat da notas, par piarre BouteS- 
ler. 

1130 Hauts da gammes (en simuhané 
■ir TF 1) : megazina (TMarmatiDn 
muâcale (fesdréls, coneerts, téd- 
tab. nouveautés dbeographiouas). 

1235 La tenpa du jas : Jatz ril vous 
put : HaxagonaL 

1330 Opéra : (Feadval cTAteen Hcwance 
1985): «Ariane è Maxoe». opéra 
an un acta at un prolegua da 
R. Sirsiisa. par le Namd Orefteetra 
p hê her moriqu» de. S. Bychkov, soL 
J. Noii na n. W. Johna, (L Raphe* 
naL_ 

1630 Dénecerd parfrit : w b « charme 
discret de la taehnolegle » : è 
16 haiaaA toneen : ceuvraa da 
ScheardMcg, ni cher. Dao, Tiet par 
b Trio è cordae da Parie. C. Fiay. 
violon. M. Milhalekakos, alto. 
J. Gnxit. vkiloneelB, F. CarriraBng. 
harpe. 

1936 Las cinglés dnraakfhafl: ta lavue 
montée au cPalaea» le 6 mare 
1928 - « Jazzerise ». 

2034 Avant-coneart. 

'2030 Concert (Festhef cfAix-aihPio- 
vance 1985) : « Exidtsta jubiisu », 
motai K 165. « Requiem » an ré mL 
neir K 626 da Moârt per fEneem* 
bta vocal at ’in e t r uB i antat da ta Cha- 

P \e royab, Gc. P. H en a weohe. aoL 
CubvS, 0. Monagua. fl Cook. 
W.SdémeO. 

22.30 Les soirén da France Mumque : 
Le dub des atchiv o e « Hofft na nn et 
le bmastiquaur»: à 1 h. L'arbra è 
chanaonfc 


DIMANCHE 6 OCTOBRE 


Las noits da Franea-Muaiqua. 
Coneart promanade : mueiqus 
vbnnoiae at muûque légère. 

Cantaea : BWV 1 50 de Bach. 

Lee voyagea imisieaux du docteur 
Bumay : < Où b O Bumay découvre 
m cour vreenant mucitienne»: 
ouvres de VnnkS. Crri. HaendeL 
Quantz, Bande. Scarlatti, GraoL.. 
IM q g az Bian nema ti onaL 
Dbquaa '«empsete : F. Schmidt. 
Dvorak. Uszt, Janacak. Béat Szy* 
manowski. 

Comment f entende» voua 7 
« Vers ta musiqua infermelb », 
CBuvrae da Sch oe n b ar g, Zemlinsky. 
Berg, R. Strauss 

Jbb vivant : La «Vlanna en 
oïdiesaa ». de M. Ruagg. 
Avan»«oiicart 

Coneart: «Ouverture tragique», 
op. 81 de BiGims, «Trob piècee 
poir ofcfaeeus» 16 de Berg. 
< Daphnb et Chioe » de Ravel par 
les Cheeure ai rorchaitre da ta RkSo 
bavatoba, efir. C. Daris. 

Lee eoiréaf de Pranea-Musique : 
ExGbrie. 


LUNDI 7 OCTOBRE 


France-Culture 


LUNDI 7 OCTOBRE 


Leinottede riwK. a Cul ture. 
Fréquence taubaoradère. 
Uttératura peur tous : Ainsi des 
exÜésavecV. Fonestaf. 
tibteires i sa réveîBar eeuehéa : 
Bregantin, Sregemina 
Les temps modemas : ta retow de 
rbtam. 

VGx du sBenca ; b Burkina. 

La mémo i re en chantant 
« Autour du football, b roi Pelé ». 
Grand angle : reprêa-SlCOB. où en 
sont rintormatique et te binauiiqus 
pioiassionnalles 7 

Panorama : romans et romans po6- 
ciers ;à 12 h «5 Cinéma. 

Une via, une oeuvra : « b Sourira 
qui valta au ecaur de rangebea ». de 
Ptr Legerfcvist. 

La ben pbbâr de.- Jaeq u eefbnri 
Lartigue. 

Saniedi aeir : «AlexanAa», da 
Paul Faure, hbteriaix avec Tautaur. 
Le aen des choses : portrait de 
Patrick Poivrs cTArvor. 

Nouveau lépertoire dramatique : 
< b Geribaldenne ». «fSo VrttarinL 
Démarch as avec— Dunôtru Ta» 
phenesag. 

Las toumGi du royaume da te 
musiqua : concert des prix d’hon- 
naurigeé. 

Clair da nuit avec Jean Trançota 
Delacnr, poète, comédbn, mattaia' 


Les mdti da rranca Cidtura. ' 
Cultura matin. 

Les argaux bitarnationaitx. 

Les chemi na de la oo nn Ne i a nce ; 
b refuge huguenot (at à 10.50 : 
Manon Lescaut eu b Rvre des 9u^ 
siens parduee). 

Las hjnGs de ITibteira : Destiere 


aeerais de la France oentemperains. 

' MUriquermèorstetà 17III# 

' Psesapert peur revenir : Gros 
plans sur las ouvrages éducatifa. 

' Fsuffleton : < te Parfem da la dame 
an noir », de Gaston Lerouik 
: Panormna. 

La quatrième ceupu 

Un livra, daa voix : « ta Biséar », 

de Jeema ChanqxoR. 

Laaetdturea teoa aux var dgae da 
ta taehniqua : l'Abéha et le choc 
coleniaL 

Las arts et tes gens : ta pienvbe 
erqx w ttioo rduosp ee tw e de Reberto 
Sebasttan'Matta. 

P o da Fr ao oa. chaf*Heu tais : 
Statues dans tes terGns et sur tes 
pisces piAiiques, Parta m rspBiqée. 
Sulqactif : PhioBOplw. 
taâeetivea acteutifi q i i ee : te 
rêve eveM analytique. 

Musique, mode d’amplei : Lettres 
d'un bechefier ès murique de UszL 
Mmuaerit trouvé è SarigoaMe, de 
Jean Potocki 

Latitudss : murê^ traditionnMe. 
c JqjoiAa », ta mueique qui rend fou. 
La nuh sur un ptataau. 


MERCREDI 9 OCTOBRE 


MARDI 8 OCTOBRE 


I Las wurta da rra nca-Culture. 

I Culture matin. 

I Las aiéaux intarnatienaux. 

' Los ehanuns da ta corma bsan ca : 
Le refuge huguenot (et è 10 h 50 : 
Manon LascaiR eu b Kvre des Pki* 
lions perdues). 

La matinée des autres : La 
famm a et b mythe de rhonoBUT en 
Staita. 

Musique :nnroire (été 17h). 
L’écoto itos parents at des éduca- 
teurs : Le tissage dis Sens eutoir 
de te nataeanca. 

Fsidpeten : ■ La Parfum de la dame 
an net ». de Gaston lernux. 
P a nor a ma : Radio pestions ; è 
12 h 45, la Cfab da ta pmiaa, avw 
notre caPaborateur, Jean PtanàiaiL 
I ns te i i ta né, rragadnemusicaL 
Un 6vra, des virix : La Compagnie 
dM CNnbree, da Christian Cbmbaz. 
La nouveBM du crime t Une 
tireuM (félits, de G. Scerbananco. 
Mardis du théâtre : Maurica Ma» 
teilinck ou b Phénix bleu. 

La pays dlti : Bocdâiflu 
SubiaetiL 

Per ap e cti va sci ai iiiB ques : Las 
mousees. avec Bernard Hartz, maître 
de oonféranew è run'nmsite Loub- 
Pasieur. 


JEUDI10 OCTOBRE 


Lesmdtedarrence Culture. 

Culture muthk 

Les atqaux wt a nretio Bau x. 

Las chemins cto ta ooi mabw n c a ; 
La refuge huguanec (et è 10 h 30 : 
Manon Lescaut ou b fvre da B» 
sionsperdiiesL 

Meft h iâa, uuo vto une ceuvre t 

JaenPcRedd. 

Musiqua tfliiiiiës. 

Répétez, dit ta m^a : I n fao na ti- 
qM pour tous, on débatte. 


France-Musique 


7.10 L'mqtrévu : maga z in a cTactuaité 
musicale. 

936 La matm itoe mntidans : La Varta- 
tion : «La même et l'autre,»; 
Geuww de Frescobaki, Monrevenf, 
Bach, Webam, Berg. Schoetdnrg, 
Cage, Brahms.- 

12.10 Le temps du jazz: GP Evans. 

1230 Coneart: oxivres d» MafritorD 

intarprétéas par G. Bonnaton- 
Ibenaz. ptano, Y. CerracBly, vbkai et 
P. Bary. vioioneette. 

1330 Sonata de Scartatti, par Scott 
Ross. 

1432 Repéra oontempemàre : Gnwst 
Soir. 

1530 La nir éi m ' idi dt France 
Muajque ? La sourea angtetea du 
romendsms itaibn: «Parsonnaga 
da rhbtoire d’Angietarre » ; ouvres 
de RotsM ; à 16 ^ Portrait de Mar^ 
celLando«rêl4 

1832 Eqrdvstonco. 

1830 Jsad'acioiird'huf.’VisnrdapBraî' 
tfs. 

19.10 Pre mi èr a lega : Annita Gsii- 
Curci. soprano interprète des 
ouvres de RoetiriL BeMté, VertS, 
Thoma et Bensdbt: 

20.04 Av a nfrcopceft. 

2030 Concert . (Festival . d’Alix 
en-fravena 1985)': « King Arthur J 
da Pureau par rEnglab Baroque 
Solobt at lé MontavaitS Choir, de. 
J.E. Gardiner, soi. J. Smith. 
N. Argenta, L Dawsofu A Stafbrd, 
M.Tuckflr.S.Vaccoe. 

2330 Lac-sehéas rit- Tranr o Mi iti qua : 
Rome, Naples, RorerKa (3* paiw : 
oeuvra de Cecdni, Méhaed. M ar an 
zio, PucGinj, Bueaotti, Uszt, Qioata* 
kuuiteh. 


vont-* s da Sâiÿv. c le Seuéchi jei^ 
din » de Oanià. e Varorum a da 
Guinjoen. «Stofcee pour vnlonceSe 
seul de Undbeig. c La nitasMu-siir 
rescafier » de Donatonî par rEnsem- 
ble 2 a 2ni dr. P. Mafeoa aoL 
L Pekela. vîDicincelle. 


2230 L'Univers non «eaméré (an (ttrect 
du Grand Audhnriutnf : Musique kar* 


du Grand Audhnriutnf : Mufique kar* 
natique (musique tradîtionnalla 
dinde du sud). 

3430 Lee s eirèa s de Tr anee Musiq u e s 
Rainar-Marta RiR». ai ta musiqua. 


MERCREDI 9 OCTOBRE 


MARDI 8 OCTOBRE. 


' La nuits da rmire Mutiniia : 
Musique viemobe. 

Llmprévu, magaana d’aetuaRté . 
musicale. 

' Le matin da fimaitieni : La varia- 
tien «TrajactoNs ascandanta»; 
ouvras de ' Ravel, Chopin. ' Bach, 
Brahms, Purceil, Sioekhmew, Bee- 
thoven. 

Lat8ni^duJaB:_G3Evanfc' - 
Conesrr : '(IIP festival Chopin de 
Paris) { CBovra de Casttaon, Gra- 
nados, AIren, par Laurent MaiÀi, 
piana 

Sonata da Scartatti, par Scott 
Rea^ 

Repéras contimporMm : Ttaor 

HarsanyL 

La enfants d’Orphée. 

La après-midi da France 
Afeaiqa r tes «ourea sngteisa du 
re ma nt i eme it alîa « Pereon na gM de 
rhistoire cTAngltterre » ; ceuvra de 
DoniàtiL 

Acnuematfièqw : «Eautes» da 
Boulez, c Intareaealons » dé 
FfuLeroisu 

JsB d*auitsrd1ai : leebire au 


) Musiqwiigira. 

I L’imprévu, magaana d’actuaSté 
iDusicata. 

i Le oiatindaniasbtans: h varia- 
tion :.cThètne. at variatioai ».;. 
oeuvres de Bach. Méa t . Baatiio- 
van, Brahms; Sebubart, Chopin, 
LutostawticL 

I La temps *i-jn:Gé Evans 

I Coneart: ouwa diteapoa, Bano* 
quart, Berlow. per rCntemblB de 
ntinéraha^ dr, AlémayOk 

I Se na aa de SesrtattL .pa* Scott 
Ross. 

t jauntt soiaza : Phlippe CasHid, 

I La aprèa-midi da ftôca- 
Mualqua : tes sourea angbtaa du 
romantisme Haia .- « La Méfitrr - 
ranée da autein angtata »; ouvra 
deB6lM.Ve(dL 
La chanta data terra. 

I Jaad'a ié ourinwitOù|boèni3e7 

I Sphstas : magaztaa de ta musiqua 
eontsmpoiaine. . 

■ A va n t co nca i t. 

) Coneart «Léonora IN ».' omèriura 
da Baatho wa . «Cenoarto pour 
pbno.at ordiotra M te minaur », da 
Schumann, e SymphontarPT-m b 
majeur ». de Baathovan, paf 
rOcfMRTS pMhsmwdique de fierté 
dé. Z. Macai, aoL B. Engarar,pnMio. 

' La l Oi r é a da rrana Mûiîqua ; 
Jazz Club (an dksct de FfiBiai Mârf- 
«San) : b quanatte de Banny Carter. 


JEUD1 10 OCTOBRE 


2.00 La mria de Fnina Musique ; 
Metitiav Roetropovhti:. 


19.10 Dix-iapt manSi pour Franea- 
Muaiqua : Cencart-loetura (an 
direct de rAuitttotium 106} ; oeuvra 
de Giroudon. Ja f f rer m ou, Schawaiz. 

20.00 Mandateehntfleuvresdsjeinesa. 

20.80 Concert an direct ^ Grand Audi- 
torium : ■ Rouagw d'ceillade. 


' La nufts da riTwira Miiiiipia rta 
precmère da « Rigobtis ». 

Llmpréva, magana ' cractuattié 
nuiaicate. 

L'oreaia m eoBmaçen. 

La matin daa anusietam: b vari^ 
tion : c Cercla de métamor- 
phosa »; cauvres da Bach. Baatho- 
van, Sduimann, Berg. 

La temps du jôz : Si Evans.' 
Concert : ceuvraa de Bach par b 
Thomanarehor da Ltipzfg dir. 
H. J.RoBseh. 

R epéra uenComparMa r Gnot 
Bout. • 

La apf ia a i ai de ft a nca- 
Muelqua : tes sema angUsa du 
romantisme italian < Siiiats 
anÿais » ; «euvra de HossM. Doi^ 
zecti, BeWnL 

C6té jartin magatim da F-op^ : 
racta. • 

JSB (Taiéoardliul : tabloemetts. 
Resaw.magazim de te guitare. | 

Sonata da Scartatti. par Scott ! 




2030 Maiqua. mode d lmqrt e i r Lèpres 
d'un batitsEsr ès mutique de Usa. 

2030 La Journal du oorpaî Ma t em i t éa. 

2130 Di tt a o nal a a . ou racBstiteé dé te 
Gtranson iitaçaba ét étrangère. 

2230 Nuits, ma gn é ti q u a . Gns ptan: 
Kurosawa. 

03S Du Jour m IspdemBin : FauNaton 
Sartre; de pesta è pas»; ta bafa 
étoèa 


FauNtaton : La parfns dé ta dore 
annoir.deGMtont.aMMc. 
PaneraMs : Afriqua 
Mora sc ataSare : Ntebti Stié- 
aienn. 

ua Rvre. da voix : tawaman dt h 
niât, de Maetia Bamay. 

Itadta CaaOe pipfaaia ; JtaBb Con 
taiar. ta retibé a font éponga. 


6.00 La matière de Pi'aiagiia. Un fc^ 
sennamant da parepaetiHaB. 

7.00 Cutaira matin. 

8.1S Laarijeiixiniarna ti onaux. 

830 La chenua da ta conatewaee ; 
La reftiga huguenot (ar é IDffSO: 
Manon Lescaut ou ta Rvre dm ik^' 
dom partiiiesL 

&05 Matinée ta s ci e na - et tas 
bemma : S e ta nea at p M o e op léa 
datenatura. 

1030‘MiMiqM:nsreit8(aiè 17 h). 

11.10 La Rvra. ouvartore sur ta via : 
Qutiqua Swaifaunira éuangeis. 

1130 FacOaten : La parf u m data dama 
an noir. 

1230 PaneranOi' Actuatttés au CanM 
Pompidou: è 12 b 45. én âti o n 
spéctais Wioent» MmoB. 

1330 AvanH*a mi ére;Martiie.auThtt- 

1430 tib Evre, da voix : Ma «»M sent 
plus belles qtta va Jours, da 
RaîÀaMa RHaidoiix. 

1430 &aiid Aagla: L’spfis SICOB IdK 
te 5 00.1 

1630 Lettra avaria r b Foira du fivre 
éFiancfcrL 

17.10 LapaysdTrirDoitiBaUiiu 

1&00 Subjeetif. 

1830 Pars p activa autantifl q u a : La 
e nfa nt s i iia l i i ti té s . 

2030 Miiehiua. nwda d'anqM : Lena 
d'un batiwNer ès mutiqw de Lbn. 

2030 AntipodasLaeoR^teadéNont 
at tesrommdaredu SÛL 

2130 Putaatiem : Mutiqua vocaba du 
XX*tièeteauXteebach.éMfinstar; 
Mutiqua spirituaHa fb XVB* tiècb 
au XX* tiède. 

2230 Nurts magnétiqua. U iMit at ta 
momant, journal da l'actoSté eatai- 
ralle ; è 23 haura : Bruha du 
monde. 

036 Du Joie- a tandamain. L'invité da 
b premièra haore; Da poste a 
poste: ta beltaéioRa. 


Le peyedVi è BaidatiafP. btaih 

rtacL 

Sidyectf 

La progrès delà Hetagie a de ta 

nédeda : réwetaàtwi aebutiSqa 

dasmédkemmasi 

Musique. ofDde dtanqM : Lattia 

d'un bacbtitarèamotiqueL daliszL 

Manuserfr ttsuvéA Sér^aao, de 

JaaPoMdû. 

Vecalya : Les opéra CMHap^ 


2230 NMta uiaipiéliqu a ; La wdt pt ta 
moment; journal dt rauaM oâBh' 
nie; è23 h, La rado acr tanoHL 
036 DujotrafeuJemein. 


VENDRED1 11 OCTOBK 


130 LanuiadaftMiee4bdtarn. 

730 Colturetnntin. 

8.16 LaarqauxintarnatSeaMit 

830 Lacbantiadetoeotatitasana: 
te refuge tauguenoc (et è 10 h 60 : 
Marion Leseeui a la Swa dee Nu- 
- aionapanhieit 

9.06 Maüuéa du-tampa ^ «banga ; 
Poitiq u a é c o n o nâf i ua et rataDore 
imerriktionibtduvmgtièmatiècte, 

1030 MusiqMîfnireirataiè 1716. 

11.10 L'éeola bars tes murs : Objeetif 
Tsnbi eu réceto da « fan a. 

1130 FeuNaCM : La pertam de ta itema 
an noir, da Gaaton Lamisu 

12.00 Panorama. 

1330 On rnmmanca ■ Berihaa at nsaq 
anscèna. 

.1430 Ua Svra. da voie : «La Rka de 
Laure », dé F ran ç eiea Mal et Jo ri i. 

1430 SélaciiBn prix fnia « La Vm da 
DtiR». 

1530 L'écbappéa balta ; Dta-apc aa(a 
dmz tes Y a n una rei s de rOMnegux 
ratinage an Anmaà 

17.10 LepaysdldèBertiaw. 

1&00 SHhjsctff 

1930 La gradée aveoinw de ta 
setana medara : rbofegnpha 

21X00 Maafgua^ mode ifeoiptar ; lannt 
<f un baebaRar ès naaiqa de UszL 

2030 Ec ara tta n ava Françoi s Ta^ 


2130 Stock and bina : table lotMa da 
jomaieta ava Pascal Anqued, 
ChfbiteB Gitihs^ Jéert Mtagn^^ 
2230 Hncts'magnétiqua : La nuit et ta 
moBtera; JauRtil da raetuéfita» euh»* 
raie 

035 Du Jour au fqdamain : L'imiié de 
ta première heure ; 43e posta è posu; 
Labeieétaée. ' 


2030 Avant-ccmcart : ca u vre s da Seint- 
. Sa5ne.Ltiq, Franck. 

2030 Rédtal largua (n drect de 
' ' régtM Sant-CMm ds VemiHas) : 
HcMiunaga é Alexandre Boély ; 
CBuvres da BeBy, Stira-Gaëm par 
Jean Boyw. oiganista. 

2330 La a oiré a de rranca Muiiqua : 
Mariue.Cooauart. - 


VENDRED1 11 OCTOBRE 


230 La nuftadarraocé Muiiqua; La 
viRa. 

7.10 L'imprévu, m e ga an tracluaiié 
Bsiti eate. 

936 La matin da muaidana. La vari^ 
lion : < Cercla d# métamor- 
phosa» : ouvra de Schoenbais, 
Wnb e m . BaiA-B e eihevan. ■ - 

12.10 La tamp» du jazz: (51 Evans. 

1230 rniratT Ier lira : Œuwa da Var- 
ekan, Fischar par rAteliar da 
chraure de RadiQ.Fianear dr. Guy 
Reiiti. 

1330 Un bore avee... Franz Faidnind 


Neuiwig. chant, ai crénRuanberg, 
piano : ouvra da ^uraann. 


pMoo : ouvra da Scburaann. 
Dr ahm e , Vtfolf. R. Streuea. 

1430 La antano iTOiphée : Métiers du 
bob(n*2L 

1530 IB et e i redata muaîqu s. 

• 1630 La apeèonU .da France- 
.Mu ti qa ; tas aouoa englateei du 
romatiama italtan - « Sujats 
. angtata »;cBuinada1tenL 

1R32 Ladmacsdaietafra. 

1830 Jazz d’anieurdiné dernière édi- 

tioa 

19.10 La m u aa ad h le j ia. 

2034 Sonoa de ScarlanL pat Scott 
Rca. 

2030 Auam-cencart. . 

2030 C on e ar t (éntis da Stutigoti : 
«SymphenterPlauz m qjetre^de 
Baetbovan, cKonzaratOek» pour 
pbra et qrehestre n fa minaur da 
Wabar. sAda^ pour corda», de 
Barber, Dmsa syro^oniqua 
axtrtiia da< Wot Sda Story > de 
Bamsttin per rOrchatm aymphonr- 
qua.de la Radto da St uity ai L dr. 
R-Bacceré, soL C. Chou, léana 

2230 Lia soi ré a de rre nc i Mu »iqa : 
tas pidmn de pa^ : è 24 heures, 
musiqw traifitid rioelta : ta Rage 
Bhairaw. 


LE DOLLAR BAISSE 
PARTEZ AÙXDSA 


SéfOLKs anunfwrai'trfa, 
- ..aveà. 
cours IratensffB 
d'anglais: \ ... . 


B3mSA - 36^ nie dèCaMST' 
92200 NaoRy. TA : (1) 747-70-1S. 
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Quand les entreprises flirtent avec la télévision 


«Pai^ ;^igiiuit», oa le partomnat sur TFL 


de ccrisçf,. Pas 

qnestnn de crier à k déban- 
^ on à k cataibcriie. 
;5^*®'»5n contraire, de moo^à 
diacua 1 éteiuiae deaesasoià3.-de 

Çhojnow, ç»e*t une idée fat 

le niagazine «Modes 
o emïMoi », fl continue sur sa bry 
çee avec « Partez gagnant », une 
ycraon rénovée dn précédent, 
‘u.le t4septciD< 


c*est le cas dqpais' plo- 



eecroûe dStat-cbaigé des teck* 
mqœs. de i« eftmm Bnieatîftii, 
M. Geoise&Fillioiid,« anDODCé le 
25 s^tanbre que de noaveUes 
î^les du jeu allaiest être défîmes 
pour le paminàBe etie-mécénat à 
k^Iévirion^. .- 

^ Bn tout cas, Marc Briones, res> 

. chaque same^' mâtin sur de nikté de {no^ctkni 

TÇi. AnjonnPlmi, g^mm» de rémMisioa, aiBri goTAIain Ban» 
lea tbdm de fenmld, de rentre^ Çhqjiiofr,s JeênClande Vernier, 
prise et de la réussite sont an Recteur géa^ de TFOl, la 
cœiirdcsoaémisrioB. Maîsilcaa "^ele inTann^Be dé TFÏ. et le 

Crédit .’comiMfâal de ' France 
(CCF) oint sa juqnld' travailler 
en équipe poiir mener à Moi un 
pa r te n a ri at qui, jusque présent, 
ne aepible pas aye^.posé de pro- 
blème ^ le oontemi rédactsmuiel 
de'« Partez gagmurf »^' Abiîn Tlait - 
QiqiPow continue de. traiter le 
des entrqirises oommé il le 
faisait dans la- première formule 
de son magawiM». ob n*mtervenait 
aucune participation fmandète 
: desdites entrqMises: ' . 

<}nel rttè jow TFO 1 dans ce 
nouveau montage fînancier ? Sa 
.présé^ ^è^tTunè ^qne qni 
date' de sâ créaÜdin, puisque cette 
société est née en jiuUet 1984 de 
Ja volonté de'fr^ partenaires — 
TFl, PAgence de nnfMmatique 
et le ministère de rédneation 
natiàsale'^ de .mettrez cnnwnnn 
des moiyens et des compétences 
pennettant; «Tasnirer la produo- 
tûm ' d'émîsâoQs informatiques. 
Qui .dit éqnipe mixte avec finan- 
cement nôsâe dit parteuriat. A 
partir de cette* expérience^ ' Jean- 
Claade Vermer a voulu élargir 
son activité, et fi.s’eSt lancé dana 
d*iuities Çq^odiictioiis avec TFl. 


reiidn la fonnule plus 
laus vivante anssi. 

^'Voidtnr moderniser nn maga- 
zme.tqnt en changeant son heure 
programmation (la difinsion 
de « Partez gagnant » a fieu en 
créneaux habi- 
tuels d*aDveiture d*anteane, et 
non en inflieu (Tapresmudi) impli- 
qnait d’avoir- pins de moyens 
™e®râBra, Gda tomb^ mat an 
moment Ton piône réconomie 
H restait alors nne autre . 
solution r fhîre participer fînsnd^ 
rement les entreprises intéressées. 
L^ul dés deux volets de l’émis- 
sion, a]^>elé « Réüssitie'», ne mèt- 
0 pas en vedette un d»f d’ehtre- 
fuise présent sur le plu tf a u, qui- 
découvre un reportage réaâé 
dans son usine et se vmt sonmis au ' 
jugement dé ses propres 
emjdoyés ? La chose n’alkh ponr- 
^t pas de sd, car eUe bdiscnle' 
fmdamentalement les «fag gg mi 
vigueur dans le serrice public de 
Taudiovisad. 

On pouvait oraii)idre,‘en parti- 
culier; de voir se déclencher , une 
gnenre de rdigion snr le. bien- 
fondé de tels cofînancements. 


D’abord sous forme de tests. Cela 
a été Je cas, cd été, avec les cm- 
quante séquences de «Cracks 
vacances », auxquelles a partidpë 
un 'éditeur de brochores de 
devixis de vacances, dœt TFOl 
s’est fait le rqnésentant auprk de 
TFl. 

C’est à près le même 
schéma qui est appliqué pour 
rémission «Partez gagnant», 
avec la présence d'un partenaire 
supplémenraire, le Crédit com- 
mercial de France. Celni-ci 
n’apportCi toutefois, aucune 
ContrilMition financière & l’cqiéra- 
tion. Son nniqiie rôle consiste à 
fournir. sm «savoir». Le CCF 
apinocbe des entreprises clientes 
de FétabEssement bancure, dont 
il sait qu’elles ont des « ektaes à 
raconter, en particulier sur le 
plan de leur réussite et de leur 
orgfodsaiUmr. Le CCF essue 
^lement de les convdncre de 
Fintérét de participer â ce genre 
d’émission, pour se foire connaître 
antrement que snr un plan stricte- 
ment pnblîcitaiFe. Qmtte à pren- 
dre le risque de voir certaines de 
leurs faiblesses dévoilées en 
public. 

Une fois que rentreprise a 
damé son acoml de principe, le 
CCF la met eu cmitact avec une 
agenceconsdl (Project-Group) 
qui se chargera alors d’aider 
l’intéressée i régler tous les 
aspects techniques de sa paitid- 
pation. .Cette étape achei^ le 
CCF et Fageoee s’efTacent pour 
laisser la place à TFl en tant que 
pnxJucteuretàTFOl en tant que 
co-prodncteor, représentant 
l'entreprise concerofo. Le mon- 
tant, ^nr Cette dernière, de la 
paitidpatkn à rémission est de 
l’ordre de 200 000 francs {y com- 
pris les frais de prestation de 


Fngence), soit environ 30 % dn 
coût de la production. 

Le CCF a déjà approché nne 
soixantaine d’entrepnms, nous a 
indiqué M. Joseph Ferez, direc- 
teur à radfflînistratxm centrale du 
CCF. Mais les aeeoitls ne sont pas 
toujours faciles à obtenir, <^141, 
sdt pour des raisons bndgétaires, 
sdt par mënance. soit, le plus sou- 
vent, parce (m’il s'agit d’une nou- 
velle démarche, d’un chanyiri ent 
d’attitude vis-à-vis d’une politique 
de communication à laquelle on 
n’est pas habitué. 

* Il ne faut pas confondre 
publicité et communication ». 
affirme M. Ferez, qui estime qne 
dans l’avenir les entreprises vont 
avoir à accroître non pas tant leur 
budget publidtaire que celui de la 
commnnication. Il souligne 
qu’anjourd’hui les jeunes mon- 
trent « un intérêt fantastique 
pour l’économie conjuguée au 
eorxret ». Si des entreprises, dit- 
il, peuvent trouver une manière de 
satisfaire cet intérêt en aidant le 
service public, pourquoi ne le 
feraient-elles pas ? 

« Dans la relation des médias 
avec Vargpm, dit àl I^rez, il me 
panât plus clair et plus sain 
d’atmmeer la ctmtributîon par- 
tielle d’une entreprise à la 
construction d’une émission que 
de vouloir maintenir la fiction 
d’un mur hermétique entre ces 
deux concepts et de constater, 
ensuite, que les efuànes de télévi- 
sion font une course aux smt- 
dages et â l'audience pour amé- 
liorer leur financement. » De 
toute façon, estime M. Ferez, fl 
existe une sanction sans appel : 
celle de l’intérêt avec lequel les 
téléspectateurs suivent une émis- 
sion. 

ANTTA RIND. 


DtSQUES 


« Mak(»net n », de Rossini 


^ MsAornar ff .esc .Funa. des opem 
i séria de b période napolitaine (te 
• Rossini des phis originales dans sa 
\ facture et son éerrt^ ^ b rema- 
niera plus tard pour rèdapier au 
gopt firânçiœ et ce sera ce^âi^e (te 
Ccvinifie que i'C^jéra.ite Ê*arte pi^ 

. sentera en décembre prochain). S'y 
démaïquant des rèÿes du genrSk 
Rossini y évite les ariss trop ornées 
et en stxvrime les da capo, les inté- 
grant aux enSeinUes. à qui 8 (xaifie 
le som de marquer Févolûtian de 
l'actkm et ses moments déisisils. 
multipliant à leur usa^ lés ^Fets de 
dynamique et surtout^les' subtilités 
'instrumentales- (solistes et 
groupes). D'oii une ceuvrê forte- 
ment chsipentée. traitée par grands 
tableaux et par masses. 

aaudk) Scènone (avec lé'PMIhar' 
monia Orchestre et les Arnbrosbn 
Singers), désormeés- rompu à cet . 
univers, donne la mriHeur ds son 
tempérament, 'Vtf,. nerveux, parfote 
un petr hâtif dans .tes tempos, un 
peu sppuyé (tens tes effets, mris 
toujours séducteur ~ os (lui, dans 
^eectemusxjue, remporte.' . 

La (fistitNition, . typfajue 'de la 
iwuveHe génération de chanraurs, 
tous teréinkaens etstvSstsraeeoi^ 
pfis dù bel canto, est hautement 


domiriée. pec. Samurt itemey,. inefier. 
penstfrte etÿHfltrhuf (tens oe réper- 
toêa, partait d'autorité et de moi- 
trise. June Anderson rappeUe, on Fl 
beaucoup dft; Joén SutheriarK), 
avec moùis de brillant (tens te tim- 
.tae, moins de transcendance dms 
. ta- pyraiedirae (fimitée ici; il est 
yrtÂ/ihais avec la rriénte étendue 
vôcïte, la mSme .tacâlité technique 
et, bten .à elle, une parsonnafité de 
star. Margarita Smmennann rapr 
peribraît plutôt .Marylte Home. (Kt- 
on. Pour rébatrège. la précision et 
l'aisarice.jcte. la; cotçratura, certes, 
lûteb avec (ine. braucé de timbre 
bien supérieure et uns sobriété 
d'effets, ira élégaoce de chant, une 
hautew'dè rnBniftres qui te cistin^ 
.'guant, surtout (tans (tes rôlès de 
traveste si souvent outrés. La tévé- 
latlori de Cet enregistrement. 
C me s t ft Patoceio, - enfin, . avec ses 
finûtes (un timbre ingrat, uns carso- 
-térisation bien convemie), mais 
àgils loiéours» vaillant quami 8 te 
faut et rossioien éméritSk 

LTntarprâatiOn dé Rosanî rrésu- 
nie : une bâlte réus^ fte la rentrée. 

. ALAIN ARNAUD. 

• Trote dteqnes PURpa, 412- 
148.. 


Chassons folkloriques 
par le Ckillegium rocale & Cblogne 


Heureuse idée que celle de ce ré- 
cital éclecti(|tje qui témeugne de 
rimport an ce de la chanscxi foRdori- 
que dans Fart vocal, vivier de traefi- 
tions rythmiques et mélodiques et 
sotxce fréquente dTnspiration pour 
les ocxnpositeurs (fopéras. qui en 
afx>récièrent ta vrtaKté et la simpO- 
tité. 

■ 8 's’agit en tait id de chansons 
foHdoricyies d^ âaborées. passées 
en (luelqus aorte au filtre cie musi' 
ctens ei^erts en genres vocaux plus 
sophistiqués: Schumann. Sehdn- 
berg. SUcher, laaac, MeiKldssohn, 
Reger, Brahms, Bach, Rimski- 
Kocsakov, Tchaftovrid, Dvorak, Ko- 


daty. Poulenc, Barber.M'se succè- 
dent dnsi, chacun reprenant dans 
son esthétique propre les valeurs iTh 
trinsèques du répenotre folklorique. 

Le Coüegium vcxtele de Cologne, 
(Srigé par Wolfgang Fromme, en 
donne une interprétaiion (fune élé- 
gance rion exempte de maniérisme, 
avec une tendance à estomper un 
(>eu les cfifférerK»s d*ép(X|ues et de 
styles. Un goût partait toutefois 
tant dans le choix des œuvres que 
dans te fini (te leur exécution. 


A.A. 


• CBS»lM390é8. 


du M» 
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gTATS-lMS 

Les oscars 
dehtêiénsiMi 


Cha({ue année tes cErrxny 
awards» récompensent aux 
Etats-Unis tes meHteures pro- 
ductions de télévision et leurs 
créateurs. Cette compétition 
entre tes granrtes chaînes a été 
rerfteortée, cette année, par 
NBC avec un total de douza prix 
sur vingt-neuf. Toutefois, sa cé- 
lèbre série poDeière c Hîll Street 
Bkies », dHÎusée en ce moment 
stf Cartel Plus et ciuatre fois vic- 
torieuse aux c Errêny awarde », 
a été détrônée au palmarès par 
une autre série pctDdëre, « Ca- 
gney and Laeey ». Ce feuilleton, 
diffusé par CBS, conte les aven- 
tures de deux femmes poTiciers. 

NBC s'est rattrapée avec te 
prix de la meilleure sâie (XMni- 
(|ue. n récompense c The Cos^ 
Show », (fié raconte l'histoire 
d'ur» tamille noire. Bill Cosby. 
Facteur piinctpd, a boycotté la 
cérémonie en taisent savoir qu'3 
n'est pas partisan de telles 
compétitkxte. 

La chaîne CBS a enlevé (xize 
récompeitees, suivie par te téi^ 
vision publkiue PBS, (}ta en a 
obterw (luatre, et ABC qui en a 
(iécroehé (taux. 


GRANDE-BRETAGNE 

Bénffîcerecwd 

poorSiqiutMiiidocii 

Près de 570 millions de 
francs, c'est le bénéfice avant 
impôt (|u*8 annoncé te groiqte 
de presse britannhiue News In- 
teniatioftel. Cette santé plus 
que prospère rw ctevrait que 
lenfoi'cer te réputation de ma- 
gnat cpie s'est forg ée M. Rixiert 
Murdoch, le PDG de la soc^é 
qin possüe les deux quotidiens 
Times et Suq, ainsi que les heb- 
domadahes âindley Times et 
NawsaftheWOrkL Le tirage du 
Times a augmenté de 
20 000 exempteires par rapport 
àjuin 1984. 

Ses ress(Xjrces pubücitBires 
ont progressé de 35 %. celles 
du Sunday Times de 28 %. Le 
Sua très populaire, a atteint le 
tirage de 4,16 nnlltons/exem- 
[4aires, soit 60 000 de plus que 
lors de l'exerdce précédent. En^ 
fin, te News of the Vkforict spé- 
dafisé dans te sensationnel, a 
battu tous tes records avec un 
tirage de 5,2 millions d'unités, 
soit une hausse de 640000 
exemplaires. 


GRÈCE 

LeqootidieD 

devient hebdomadaire 

Le foumal athé nte n To Wma 
(la Trhmo, tendance gouverne- 
mentale) a cessé sa parution 
(juotidienne en raison de difin 
cultés financières et devient 
heixfomBdaire. To Wma, publîé 
par le plus grand groupe de 
presse grec, Lambrakis, était 
tiré à envtan quinze mille exem- 
plaires et eveit enregistré en 
1984, année pré-êtectorete, 
100 millions de drartimes de 
déficit, soit près de 
800 000 dollars. 

rrAiJE 

UBjoamaliste 
au chômai 
pour viol d’ordmafenr 

Pour avoir réussi à violer te 
secret d'un orrfinateur, un j(xjr- 
naliste de te Stair^ Sera (quo- 
tidten turinois) a été (xxitraim 
de démissionner, provoquant du 
même coup la première journée 
de grève pour raison d’informa- 
tique dans la presse italierxte. 

Au chapitre des innovations 
technologk|ues, te convention 
collective dies jouma&stes pré- 
voit la garantie du secret de 
leurs archives personnelles. 
M. Maure Bertedetti, expert en 
informatique, est parvenu è 
fouiller dans les documents per- 
sonrtels de ses conrfrères par te 
biais de manipulations, afin, 
a-t-il déclaré, e de leur démon- 
trer que le système était ou- 
vert». Pour tes dissuader de 
marquer te moindre c(xifiance à 
l'ordinateur. 

SUBSE 

Radio Plus 
fait on tabac 

21,2 % des Genevois écou- 
tent régulièrement Radk> Plus, 
une radio locale privée fran- 
çaise. Elle arrive ainsi en 
deuxième position des son- 
dages, juste derrière la (diêhe 
publique Radio Suisse Romande 
(22,5 %). C'est la (xmduskm 
d'une étude d'audience menée 
sur les six premiers mois de 
Tannée par la société qui réalise 
tous les sondages sur les mé- 
dias helvétiques et qui prend en 
compte, pour la première fois. 
Taudience des raefios locales 
françaises dans le canton de 
Genève. Radio Suisse Goû- 
teur 3. qui tente avec de gros 
moyens de concuirentter les 
stations privées françaises, 
n'arrive (|u'en troisième po sr tioo 
avec 1 7.7 % de Faudienoe. 


Le smicès dn dis^ coinpaet 


TamSs c|iie le'chiffiB d'af- 
faires du' mierosnien liéefiiie 
cTannés' en aiméa te dtorjue 
compact s le. vent en .poupe : 
19 milikra ont été v en dk is dara 
tofwmdean 1984; 43.miilions 
sont prévus poir ta vante sri 
1-985. La France eHe-même 
s'est riyse au compact : 1 mil- 
.fion (te (fisques ont été achetés' 
par les Français en 1984 irour 
un pwc'de 80000 lecteurs; 
2500000 exemplaires seront 
vendus en 1885 prxs- un parc 
prévude 180000 lecteurs. 

La prix des lectètas, on te 
sait, est varistde sekxi tes mair^^ 
ques et tes modNes' (à partk-dè 
2750 F). La différanoa de prix 
ne tt tait pas 9ur ta du 

son-fnais sur la sopKsticatïon 
(tes options (tâéebminandes, 
sortie casque). Le prix du disqua 
compact oscilte entre 100 et 
150 F aelûn les typez de'fépei^ 
totres et salon tas points de 
venté. 

Toutes tes nôuvéaiités irrtr 
pcMtames s(Ntent bien entendu 
en compact. Parallèlement,' 
Fmembta de ce qui e»sfo ou a 


existé sur microeiHon est pro- 
gressivemBntréécfité. . . 

Ls nômbrsr de réferences (fie- 
p(xiB]larehaz uiMi!^irTns comme 
pofÿgrBin était dè-2500è ta fin 
de 1984. .fol décembre pro- 
chan, fi'sere'de 5000 : moitié 
riassique, ' moitié rock., et va- 
riétés. En (^tessique, toujours 
chez la'mSma firrhs {Déutsche 
Gr am éiophQa' Decca St PMBps 
réunsV techiffre d'affairés ebm- 
peêr le ixésteue è' présent ta 
Rioîtié du-chiffra (Taffairas du 
.microriilork 

En rock, B y a d^ deé (étemh 
pions de vents : ainsi to 9 roups 
Dire- - Strsits, avec plus de. 
SOODO compacts vendus.' 
Johnftÿ TteH^tey Juf-même cpm- 
menea-lj vendre dans ce 
câtalogiià (Bock n'roff sttituthK 
Parmi tes demièreB parutions en . 
variétés et en rock,'- on notera : 
btefi sûr te derruer CMié Strates 
(Bhitbers fo ArrnsI, love on the. 
tien de Serge Gainsbourg, 0»- 
Mtd the Suri, (Ffiric Ctapton, ; 
State Afoztaa' (FAndy /tereU,. Ri- 
vgp:Daep-Mowta^ Mgta (Flke 

etTînaTumer. • 

. ^ CLAUDE FlipOTER. . 
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(50 miOions de centimes), n tfesi revient pas, 4 as en 

main, le gros lot! Au Grand Jeu des stations TOTAL, 

il 7 a {dus de 2 milliazds de centmies à et 

36000 lots par jour en moyenne, Dépècliâz-vous d'y 

participée H y a encore d'autres gros lots à oacmec 

Alors, réclamez vos tickets! 
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LA JEUNESSE 
IMPÉTUEUSE 


(Toomoi intenonal 
de GanHUlh^ TwsIb, 1985) 


HC« : A. YOUSSOUPOV 
Nota : L. PORnSCH 


flaiaWt- iMfcnse acceptée. 
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N° 1143 


Indispensable 

cadeau 


dames 


N- 260 


Plusieurs étapes 


ChwpîoaRtt des 

séic c ü e aa 1985 
Blaacs : Burficrboat 
NotasEUk. 
Otomtwe : BeraUap. 


MOTS CROISÉS 


N» 374 


1. d4 dS 

2. ç4 dxc4 
^ g(a) 

5. Fxe4 CM(c) 

6. Fb3(d> Cç6 

7. 03 Fg4 

S. Fxn4(é)Rxn 
9. RéS 

10. Dxg4 Dxd4 

11. Dé2(0 DxêS 

12. Fé3 cassrg) 

13. CB on 

14. 0-0 é6 

15. Cÿ3 TdS!(h) 

16. TMl (i) Fé7 

17. a5(dCx£30;) 


26.1113! Ta5(l) 

27. Dç« Txa2(aj 

28. Txb6 

Fxé3+<v) 

29. Rhl FxU 

30. Dxi2 Rls7(w) 

31. Td7-t- RXfd 


31 Da4+ R«5(x) 
33. Ca(y) 


NOTES 


Que peut-on faire quand une cou- 
leur est bloquée sinon avoir l'esprit 
de sacrifice oonunc dans la donne 
suivante. 

«AV64 

<7ARDV5 

OARD 

46 


4D52 

^9S6 

085 

4RDV72 


4 R 109 
C>73 
0932 
41Q9S43 


4873 

71042 

OV10764 

4A8 


Ann. : O. don. Tons vola. 

Ouest Nord Esc Sud 

passe 24 passe 27 

passe 37 passe 47 

passe 67 passe passe 

Ouest ayant entamé le fad de Tr^ 
comment gagner ce PETiT CHE- 
LEM A CŒUR contre toute 


1. 33-28 18-22 

X 38-33(4) 12-18 
1 3I-2é(fa) 7-12 

4. 3M1 19-23(c) 
5. 28x19 14x23 

6. 3^r(4) 2M8(c) 

7. 34-19 1.7(0 

8. 40-34 10.14(«) 

9. 4440 5-10^) 

10. 9044(i) »2S 


17.4044 HdO 
18. 4944(11) 10-15 
19. 4441 9-13 

20. 4U7(à) IMIM 

21. 26x17 12x32 

21 3)^ 22X42 

23. 47x27(q) 7-12 

24. 33x22 tonif) 

21 43-38 17x28 


11.29-14 13-19(1) 
11 14x13 8x19 


11 14x13 8x19 

13. 3430(k) 25x34 
14. 40x29 3«0) 

11 4441 19-24 

16. 29x21 15.2C(n) 


26. 2MI 

27. 3031 

28. 3033 
39. 34X3 
3a 3x33 


31. 35x24 20X3K 


NOTES 


e) Les débutants doivem songer à 
1. 3943 pendant U oomlHtiaîsoa, »n»- 
ple. 1 .. (22-27) ; 3. 32x21 (16x27) ; 
4.31x22 (19-23); 3. 28x19 (17x30); 
6. 35x24 (20x29). etc., N-t-2 et -t-. 

b) 3. 4248 (7-12) ; 4. 47-42 (1-7) ; 
1 31-26 (18-23); 6. 34-30 (1M8); 
7. 3^34 (2(L2S) (exemple de clouai 
suat^iqacoient oonoevable mais tacU- 
quemeat ioopportaoj les Blaoa dament 
eu 6 temps : 8. 26-21! (17x26); 
9. 28x17 (11x22) ; 10. 30-24 ! 
(19x28); II. 35-30 (25x34); 
1140x29 (23x34): 13.32x1!. -t-.ori- 
mnale comUnisoa tignalêe par l'anden 
GMlR.C.KeUereal947. 

e) A la hâte à oontiOler le centre, un 
jeo de temportatiOQ apportait un éreu- 
tûl de possibUités ^us large dan ce 
début. 


Hor iz o n f lemeirt 
I. Président aux destinées. - 
n. Elle ne Mnse qu'à ça. Bouche. ~ 

III. Toujours dures. Fête. — 

IV. Jamais à (a fête, siiion d la Fêt^ 
Dieu. Pour avoir la tête sur les 
épaules. Poussé. - V. Tient une sur- 
race. Tout le monde n\ aura pas 
drtàt. Utilisé dans le précédent ? — 
VI. Pas spédalement malin. Com- 
préhensif. - VIL Démocutratif. En 
Italie. Possessif. -- VIll. Cratracte. 


8 4 5 6 7 8 9 10 11 18 18 


JEUX 


18.0(63(1) a6(m) 

19. Cxç7-KSRr(n) 

20. Cxa6! 1U(o) 

21. Té-dl-l-lp) R«8 

22. b4S Txa6 

23. 65 (q) Ta3(r) 

24. bxç6 M(aj 

25. Ta-bl! FçS 


d I En priacîpe, il coo v i ea t de contré 
1er la case éS par U sûte classique 
3. 03 qui eatpêàc les Nota de casti» 
attaquer an cent r e par 3..., éS. ce qui 
arrive quand ta BlaiKs optent pour des 
ligues ÛT^nUéres ««"wm 3. Cç3 : 3. 63 
ou 3. 64. Oepeadant, depots qnelqum 
certains grands msltres n'héô- 
tem pas à recourir 8 la caniimiatioa 
3. ^ qui évite la rautioe du système 
dasâque (3. Cf3, Cf6 ; 4. £3, £6 ; 
S. Fxç4, et donne an jeu vivant et 
intéressant. La quesdoo est de savoir si 
le centre de {éons btancs est suRîsem- 
ment stable ou non. 


bi La répdqoe théorique consiste eu 
3.... 65 ; par exemple, 4. Cf3, £xd4 ; 

5. Fxç4, Pb4-l- ; 6. CM2 on 6. Fdl On 
voit quelquefrâ ridée 3..^ Cç6. 4. CO 
(ou 4. dS. C6S : S. Fr4, Cgé : 6. F63). 
Fg4 : S. 163. b51 (CCbalo-Vorotnikav, 
Leaiograd. 1984) ou S. F£3. Cf6 : 

6. Cç3. 65 ; 7. d5. PxO ; 8. gxf3, Cé7 
(Cebalo-Mariaiiorie. 1984). Porüseh 
jone vokmders la smte peo eocarae et 
fort souple 3.... Cf6. 

f} Le partie Beliavaky-Portiseh 
(Olym^adea de Thessataûqoe, 1984) 
continua ainri : 5.... Cç6 ; 6. Cç3, Cb6 ; 

7. Fb5. Fd7 ; 8. Cf3. 66 : 9. 64, C£7 ; 

la Fd3. F«6 ; 11. CgS, b6 ; 12. DbS. 
g6 ; 13. Fg7 ; 14. avec un 

bon jeu pour les ttaDCS. 

dJ Ou 6. Fd3. Cp6 : 7. C62. 
Pg4. 8. f3, F66 ; 9. Cb-«3. Dd7 ; 
la C64, Pd5 ; ll.GçS. DçS; 1^ a3. 66 ; 
13. a5! (Maré Scsrauian. Niksie, 

1983). 

é) Ce paeodoaacrifiee de F donne 
ftaileiiiett on pion — qoe ta compei^ 
soient datas. A aotg dans te 
même tournai la nulle (8. CgS. Fxdl ; 
9. Fxn-t-, Rd7 : la Féb-f-, R68 : 
11. Fn^) de la partie Yonssoapov- 
B^viky. 

f) Ou segment 11. Dxdé^ Cxd4 ; 
IX Ca3. 66 : 13. F63. Fb4-l- ; 14. Rfl. 
F67 ; 15. Fxd4. FxgS (Ftacbnik- 
Spragect, aaa Zee, 198^. 


défense ? (^eüe sont les deux lignes 
de jeu gagnantes? 

Képonse: 

n était îadî speiis a ble d'utiUser ^ 
louj^ i ^rreau, mais comment 
utiuser oette coidenr quand ta Car- 
reaux sont bloqués et qu’il oV a plus 
^uMiae seule reprise, le 10 de 

Certes, ri la main qui a trois 
atouts a ^iement trois Carreaux, 
le déclarant jragnera es prenant 
l'entame avec FAs de Trèfle, puis en 
tirant As et Roi de Cmnr èt A R D 
de Carreau : ensuite D retoornera en 


Sud grâce au 10 de Cmur pour 
défausser deux Piques sur le Valet 
et le lOdeCanean. 

Cependant, ri la main des trob 
atouts o*a que deux Carreaux (ce 
qui était le cas), elle coupera le troi- 
stane Carnau et k chelem chutera. 
Or. Sud a quand même fait douze 
levées ! En effet, an lieu de prendre 
le Rm de Trèfle, if a fourni ie8 de 
Tr^e! 


n a de la quaEté. — DL Baie ronde. 
Recommandée pour le repas. — 
X. Cris oui, mais chucbotemeois 
non. 


Ver tica l o m o n t - 


!. Rréside un gi^ L - 2. Ferai 
comme 00 a cùt. Joint. ~ 3. Habitué. 
La substaxwe utile. — 4. Pour la 
balade. N’a plus de besoin. — 
S. Rend public. Ü n’est plus en dan- 
ger. - 6. Fasse grand brait. ~ 7. A 
jour. Centrak. ~ 8. Rdcrmen. — 
9. Feisoond. A l’entrée. En répe- 
lant, n a di^aru. — 10. Ter». Trou- 
vai on truc. •> II. O est nouveau, 
maison l’a ^jfteomm. A l’entendre, 
n est toqjoun â U tortue. - 12. La 
bombe, e’est loL Rrrière. — 13. En 
même temps. 


SOLUTION OU N* 373 


Horizontaletneia 


1. GrenouOlages. • Ü. Retosa 
Aimant. - UL Energies. Ardu. — 
IV. EvidanL PSA. - V. Nœ. Ner- 
vosité. — VL Kscine. Rétif. — 
VH. Es. Estiamr. NL VIH. Are. 
Nus. Eta. - IX. Coniette, Crin. — 
X. Empesceraieai. 


Fiertibafemait 

1. (jieen Peace. 2. Renvois. 
Om. — 3. &riixs. Arp. — 4. Nord. 
Cerne. 5. Organisées. — 6. Usi- 
neoL Tl — 7. Etreinte. — 8. Las. 
Muer. - 9. LL Pmea. — 10. Amas- 
ser. Ci. — 11. CardaiL Ere. — 
12. End. Tîmîn. Stupéfuuu. 

FRANÇOIS DORLET. 


g) Menace de prend» sur 63 en foi^ 
çant l'échange des D. sinoii le CgS tom- 
berait 

h) Plus fort que 15..., Cx$3 ; 
16. bxçJ et la maMBuvre 1hl-bl4)5 est 
forte. 

ij 16. T»f1 semble {RéféraUe. 

JJ LesUuics.avecDnpKndeiDrins, 
tenOBut de une pres- 

sion après 17. FK ; 18. T»çl en mena- 
çant Txg6 - Cf-d4» etc. 

kf ftéiBcù, qui a joué p réeàfaeot 
cette première pbase. aenule jft idre 
patience et s’engage dans noe voie anti- 
poatioondle, ce qni ne lai ressemble 
pas. 17. RT? ou 17.... FI6 étaientsolides. 

/) Etaral8.Dx637.DxbS. 

mj Un mauvais coup en attire sou- 
vent un entra Lee Nota ne pw»— «« ne 
une mioBte à rentrée du C en ç7, «Toa il 
ne ponmit ^ns sortir. 18... Td7 semble 
juste. 

Mj Si 19.... Rn ; 2a Cd4. Cxd4 ; 
21.éxd4,FI6;22.Tn! 

0/ Las Nota sont Tit îtiAJi» 

tiblement aspirés dans des suites taed- 
qnet difficiles. Si 20.... .bxa6 : 

21. Dxa5. Tç8 (on 21.... Da5 ; 

22. Db7+. Dç7 ; 23. Tédl+. Pd6 ; 
24. Txd6+! ou 21.... Tb8 ; 22. Ta^l. 
Tbç8 ; 23. Txçfi ou 23. Tédl+ ou 
2l~.Cb4 (Cb8) ; 22. Da4+) ; 22. T6- 
dl +, N6 ; 23. Db7+, Tc7 : 24. Txdfrf! 


Peu impmte maîitfeiMtnt ce que 
fera la défense : supposons qu'elle 
coDtre-atU({tt6 Pique, k déclarant 
prend avec l’As de Pique; puis 3 lire 
As et Rtt de Cmur et As et roi de 
Carreau, ensnite U vient dans sa 
mais gr^ au 10 de Caur, et 3 réé- 
lise l‘As de Trèfle sur lequel il Jette 
tranquillemettt ta Dame de Caneau 
pour pouvoir utiliser ta iras Cai^ 
reaux maiiTBS de sa main. 

L'autre ligne de jeu basée sur le 
même principe est encore phts stm- 
pk. Sud prend Pentame avec PAaet 
rejoue k 8 de Trèfle snr lequel on 
défausse sa Carreau du aorL 


Urqirisenivis&le 


La diffîcnlté dans k jeu de flanc 
est souvent de choisir entre deux 
défenses. É faut alors ntilîser celk 
qui a les m^eurea chances de réus- 
sir. 


dj Eocbalaetoeat du beroa (pkns à 
26,27.31 et 36). 

«J Ua avant-pota au tixième temps, 
dans une parithw iaédhe pour ces du>' 
lüques, et 06 ta Nrâs metisceni de (17- 


f) 29-23 au Isnips Rêvant e'est pins 
envisageable. 

gy 8. <13-19) pcsrdpar26-17.ete. 

AJ 9. .. (14'19) perd par 29-23. etc. 

i) Les Hona snbôsâiL snr leur aîk 
gaiicfie, la pr éi c itee de i’avant-poste qui 
leur tnieiÆt 42-38 on 43-38. 

JJ 11. ... (14-19), les dament 
en den temps 12. 26-21 (17x37); 
13.41X5. -I-. 

k) La néceui^ pour les Blancs 
d'élaigîr kor espace car Prik droite 
répond è la kgiqiic. 

Jj n est alors trop tard pour ta 
BlaocR pris £ leur p ropre eochaïaemeot 
du baron, d'espérer remettre en questian 
l'avantage p ori ti o aa d des Nrin par 42- 
37 puis 37-32 (28x37) ; 31x42 
(22x31);26x37. 

mJ Un pion taquiu qui étead la difT»- 
culté sur l'aUe droite. 

nJ Et non 18. 45-40 (18-23) ; 
19. 27x29 (16-21) ; 20. 33x22 
(24x44) ; 21. 43-39 (44x33) (s'oppose 
• U passage è dame) ; 22. 49-43 
(17x28); 23. 26x17 (11x22. m>; 
24. 43-38 (12-18) ; 25. 38x29 (20-24) ; 
26. 29x20 (15x24). ^alitê ouoririque,^ 
mats ta oocopem mieux k ter- 
rain, pmsèdest un considérsble avao- 


tage de leraps et menaceront de paaserâ 
dame par l’aik diota des Blancs, très 
affa/bi». 

oj Une rérigratioB. 

p) La eoDcrétisauan de la meiwce, 
qu avait repris corps an quatORkme 
coup, apiès (3-8). 

qj Égalité naoririque da«« nne sîtua- 
tiao oh ta Blancs ont perdu loote cob6- 
skm. 

vJ J(di tenté de faute : ks Non inci- 


tem ta Blancs i placer un coup de 
dame, combinotan a laqueUe ta Noirs 


dame, combinatan à jaqueUe ta Noirs 
réptiquennu par la prta de la daoK et 
gagneront ainri une pièce. Le tout snr 

8 twwip * 


prqbiÆme 

F.DUTT01958 
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Les Blattes Jouera etfotvem le gabs 


ANACROISÉS® 


N® 374 


H orgon ta l o m ut 


I. AACEHPU. > 2. AEFFC2L. - 
3. AAHNTV. - 4. EINRRU (-v 2). - 
5. AACm* (4- 2). - 6. EEENOPRU. 
- 1. DEINPT. - 8. ACEIQRTU 
(4- I). - 9. EECnLTV. - 
la EEEEONN. > 11. AADEINT. - 
12. DDNNOOS. - 13. DEERSST 
(-f- 1). - 14. EEMOPR5S. - IS. EE- 
FINU.- 16.AERSSTUX- 


V orticel e suo ii t 


17. ACEHNR5V. - 18. AADEFT. 

- 19. AENORSU (4- 3). - 
20. AAAEGNTV. - 21. AEEINPR 
(4- I). - 22. DEEIMSU. - 23. CE- 
GILNar. - 24. AEEINTTIV <4- 1). 

- 25. EEIR5SSV (4- 2). - 
26. AEIINQR.'- 27. AEEFPPR. - 
28. EEENNRR. - 29. DEINORT. - 
3a DEBINNO. - 31. AEIOSUX. - 
32. DEEIMNOR. - 33. CEEINORT. 
-34.eEEN5r. 


nj QneDejolk pointe de la coinHnaî- 
sod! Si 22..^ bxn6 ; 23. Ta-çi. Rfa7-^ 

24. TXç6!, Rxç6 ; 25. CM* ou 23.,.. 
Dé4 ; 24. Td4. etc. ou 23-.. Db5 ; 
34. DxbS. axb5 ; 25. Cd4. 

q) Les Bknes p os s è den t un avantage 
assez faefle â cxjéoiier. 

r) Si 23-.. 7b6 ; 24. bxçâ. TXçé ; 

25. M. 

s) Si 24.^ FçS ; 25. Rhl. Txé3 ; 

26. DbS. 

/J Et non 26l-. Txh3 ; 27. Di64- 
suivi dn mat. 

u) Use défense perdante mais ri 
27.... Rp7 ; 28. Td74-, Rxç6? ; 
29. Cd44- oe ZS_ ; 29. a4! 


1. Cf54-. Rg6 ; 2. CM4'. RgS 4h5) ; 
3- Tc54-, ; 4. T£*Î* «â 5 

5. Txél. DriT-l. ; 6. RU, IK2! ; 


7. T634-i Dx£3 : 8. CA ObtB ; 
R MS ; 10. Td4. ÙSVll. Tf4! 

«c ta Biaaea gagmt. Ur taef f oenne 
de nAdaliirtafinB 

ÉTUDE 


B.SAKHAROV 

(1935) 


vJ Ou 28-.. Txg24- ; 29. Rxs2. 
FXb6;3aDa64'. 

wJ Si 3a DaS ; 31. Dxé64-, Rh8 ; 
32.C6S! 


xJ Si 32-,. DbS ; 33. TÇ74-!, FxÇ7 ; 
4.Cd44-. 


jrJ L'estocade qni pare 33— Dbl+ 
et mstece 33. Cb3 iTBt ou 33. Dç4 SBU. 

rj Si 33-.. Fd8 ; 34. Cb3-i>. 'Ùri ; 
3S.Da74-et36.Cd44-. 



SOLUnON DE L’ÉTUDE N> 1144 
V.PACHMAN(X972> 
•ChecooloMndcy Sdmk», premier prix 

(Blancs ; Rgl. TTZ et ç2. Ch6» Ph2. 
Nota : Rg7. Db7, Ç61. Ph7.) 


abedefg h 

blancs (5) : Rç4. Dfl* CdS 
h3.P66. 

NOIRS (7) : R64, DbS, FE3. ac 
F86.I5.s7. 

LmBlaxaJeuemegprteaL 
CLAUDE LB ri OWE. 


Cachez s^gneosemeut la main 
cTOuest (k panenaire et celle de 
Sud k dêdanjit) pour vous mettre 
â la phee d'EsL 


JVosesiwlesenekbes 


♦ ASS 

7R843 

075 


^94 ÏT 

^V76 ^AD95 

OVI09843 OA ■ 

♦ 83 L-^J 496542 

♦ DV1087 
^*102 
0RD62 

♦ V7 

Aim. :0. don. Toua vvhL 
Ouest Nord En Sud 

passe ISA passe 24 

passe 27 pesse 24 

passe 34 passe 30 

passe 34 passe SSA 

liasse 44 pesse passe- 




liasse 44 pesse passe-. 
Ouest ayant entamé k Valet de ^r- 
ttasu comment Est a-e-iifait àauer 
QÜATJtEFtQUBSf 


Le r^)id h «2 Fiqita» indiqse 
environ 8 H avec cinq Piques. 
Pendte de « 3 Carreaux » montre 
une couieor à Carreau, et PaaDcmoe 
de « 3 SA > d^ieînt une distsîbtaioa 
régulière. Ces enchères, on le voU, 
sont e xüêi n eme n t p r é cis es puis(}Be 
Nord a décrit une dktritmtk» 3- 
4-2-4 (avec 16 & 17 points «Thoih 
Heur) et Sud une lépaniiion S^-4^ 
11 y a cepeodasc des cas où 3 vaut 
mieux ne pas trop renseigner 
Padversaîre. et. quant Sud (a^éa 
avoir fait an Staymàn) a dit 
• 2 Piques •, Nord pouvmt évaluer 
sa main â 18 penots (â cause du fît & 
Pi(iue et de ses plus-values), et U 
aurait dâ bondir â . 4 Piques sans 
toornm^ autour du poL 


PHIUPPE BRUGNON. 


n Cé f p TîT de UBSta d£4£ en 
CAU.Mkhe1Htard.MiEeftactam- 
pfan de France, Int léaflsë par Itacira 

Sreilre î ti it — .la-ttM— I P, 

din»etf« k 10 asiR 1958 sa Deiaiir 


AJ (9-14) 29-24. etc, 4-. 


SOLUTION (düBcile) : 33-29S (18- 
22. a. b) 27X7 (17-22) 28x17 (21X1) 
et la partie se poursuit par la variante : 
3^27! (1-7) 37-32 (7-12) 41-37 (9- 
13*) 29-23 (13-18*) Itoejonrs fare£] 
34-29! (25-30) 23-19 Pe passage à 
dame est ouvert] (12-17. e, d) 19-13* 
(18X9) 29-24 (30x19) 27-22 (17x28) 
32x3! dame et 


cf (30-34) 29X40 (13-17) 19-13! 
(18x9) 3328 (9-13. c!) 28-23 (16- 
2ir} 27x16 .(17-22) 23-18 (22-27) 
18x9 (27-31) 37-^32 (31-36) -94! (26- 
31*) (forcé car si (3641) 44-39 
(35X33) 3228 (33x22) 4x47!. *] 4- 
22 S (31-37) 32x41 (36x47) 16- 
1 1 ! etc. -V, la dame aoite ne poevaat 
muaqpa- k pion à 4a 


a) (913) 2924! (1923*) 28x8 
(12X3) 24-19 (3-9.aI) 41-36 (17^22*) 
27x!8 (21-27) 32x21 (16x27) I9I2! 
(26-31) 37X26 (27-32) 12-7 (32-38) 7- 
I (38-43) (nr unité antre oonUnuatioii. 
64- par supériorité aiunériqne] 44-40 
(35x44) 34-30 (25x34) 1 x4! tafk ta 
qutrepiraset+. 


e/J (914) 4034 (I^ZOf*) 34-29 
(20-25*) 27-22! (25-30*) 22x1! 
(16x7) 2923! (7-12) 23-19 (!2-!8) 
1914 (1923) 29x18 (3934) 14-9 (34- 
40. e’I, e’M) 9-4 (40X49) 37-32 
(49x13) 4x18! (2931) 18x36 (39 
40) 3922 (4045) 2250!, 4- très pur. D 
étaitieaqx! 


C7J (2931) 37X26 (34-40) 4939 
(40-45) 941. mat! 


0I) (17-22) 27X18 (21-27) 32x21 
(16x27) 1914! (27-31, a'I) 14-10 
(31x42) 41-37 (42x31) 1951. 4-, la 
dame btaacbe contzNsnt la grande dia- 
gonale. 


€”1) (3540) 44x35 (34-39) 94" 
(3944) [ri (3943) 1913, etc, 4-] 37- 
32 puis soh 32-28, soit 1913. soit 32-27. 
antre mat, maïs bea u co u p plus raffiné. 


a’I) (2931) 37X26 (27-32) 14-10 
(32p38) 19S (38-43) 9329, joü motif 
fînaf de nat car ri (4949) 32-23, * ou 
si (43-48) 32-49! (48x30) 44-40 
(35X44) 49X24L 4>. 


■d) (1921) 27x16 (12-17) 1914 
(1923) 29x18 (30-34) 14-9, etc., 4- 
par BupériORté iMimérique. 


Étooidâsaot F. Dette! 


JEANCHAZE. 


n/» w 2P nia a » s s 


9 8O0TSS3/M 



. SohitiOR du n* 373 


Horizontaleiiiant ’ 

1. SYNCOPAL. - 2. AMATIT 


(^TAIT, TATAMD. - 3. MAl^' 
VEbiU. - 4. PREPUCE. - S. AURT- 


VENU. - 4. PREPUCE. - S. AURI- 
FIE. - 6. PETULANT. > 7. SAUS- 
SAIES, saulaicà. - 8. ESQUIMAU. - • 


9. EXERESE. - 10; NATALS (SAr 
LANT, SANTAL). > 11. ASO- 
CIAUX. - IZ ntEUVE' (PREVUE). 
- 13. ONIRIQUE (IRONTQDE). - 
14. ISTHME. - 15. EBRZEZ^ - 
16. EPTTOGE. - 17. MASTIFF, sorte 
dedogoe. ' 


— 21. NOETIQUE, inteOeetueL •> 

22. - RICOCHET- (CHICOTER). - 

23. OVULAIRE (OVULERAL LOU- 
VERAI). > 24. SUAIRE (SUERAL 
USERAI). ' 25. AMENSALE, hifai- 
bée (borénime) ( MELABNAS). - 

26. OXIMES, ' composée chimiqiMX - 

27. AVULSION, anadieoieDC tCuas 
deitt. > 28. NATREMIES (EMERI- 
SANT, -MATERNISE), -r 29. ANI- 
MAL (LAMINA). > sa CALUMET. 

- 31. THEISMES. - 32. EROSlF 
(FOIRES). 


Vertfcalomerit 


18. SUPPLEEE PEUPLEES). > 
19. AURIGE. - 2a XYS1ËS. ffkriea. 


BinCHEL CHARLEMAGNE 
. let MICHEL bUGÜET. 
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dalpës au « piano » 

lics^ émules de la Sagoet 


I L y a irfBs d^in quart de àècie, 
™* Mouton-Duvcmet, à reà- 
•spgne dn Provénçal; ün eu- 
lam du pays, un grand gh«.«ym - 
dmant rétemcl, • nous régalah 
d*na<avgt de sas^iér méii^oBal 
2 ?. • **«*°*s fraîches grflr 
La cuisine de Louis Delrien 
enchantait mon Cher Curbaisky 
^ansB Marcel Ayzné,'Simone 
Renan et. je crcrô bien. Françoise 
Sagan. C'est chez Delrieu que j*aï 
Souté. pour la première fois, aux 
baitoveUes, et me r^alai tant de 
vanneaux que d*nne ûouüette de 
leusceufs. 

Et puis, mcnns pour s'agrendir 
qne par un coup de cœur, les Del- 
rieu fraversèrent l'avenue dn 
Maine pour s'installer dan» nn^ 
vieille maison de Fanâm quaiti^ 


de. Plaisanc^' restaurant délabré 
d'avant-goêtie au et^ de la ne, 
des'.'Piantes et de là rue' dn 
MouIschVerL Et ce fut /e*C70ff du 
^oi^ia,.àsx chaniw.âisGrà a prO’ 
vîntikL Delrien vouhit ôna^ner 
qit*fl était l^^dén câbàiêt de la 
Mère Sagne^ lfr fanwBC «rendez- 
vons dea romantiques»., que .fr& 
qnentaient Hogo et son frère 
At^ le p^tre 'jRaffet. Dumas. 
Samte'Beîive.vBalzacâ Poccasioii, 
et Béranger, enfîn^ qui mît la Mère 
Saguet en ch^nann sous le nom de 
M“Gré^)^;: , • - • 

E se txompBî&dé quelques he» 
tomètres, mrâ^ihB^npagte; Après 
le d^^ de Delrien, le Clos du 
Moulin OMmut plnaénrs pro{Mi 6 - 
taires et bien - plus 'd'avatarSÿ 


MAISON 


krsquTl fut, enfîn, repris fan der> 
nier, lajeufli, transforâié, embelli 
et réouvert sous l’enseigne la 
Maison d’automne (34 bis, me 
des Plantes. TéL : S3M1-31). 

*L'amwme à nos désirs est 
enfin rametée*, pourraît-on dire, 
avec le poète, en cette maismi 
dont le jardiiKerrasse s'omtHe 
toujours du magmTique catalpa et 
où la cheminée roogeoyaote jette 
des lueuis chaudes sur les boise* 
ries de la salle à manger. 

Et. je crois Tavoir dit id, depuis 
quelques mois, un très bon dief 
est «au piano», Thierry Coué, se- 
cond de Senctereos à l'Arcbes- 
trate. 

En oet automne, PARC (Asso- 
ciation ides restauratrices colsi- 
nières) fete ses dix ans d'exis- 


Mobilier de saison 

Tout l’btériear qnûitre catalé^ues. 


L es nouveaux catalogues 
poor la maismi viennent 
de paraître. Chacun d’eux 
reflète un st^e particulier et co- 
hérent, du mobilier à la vaisselle, 
des tapis aux luminaires. 

^ catalogue spécial pour Isi 
muscm des Trois Suisses pote le 
nom de «Terdo». CestXla fois 
la marque spédflque de la fîrme 
et Texinssion (Tiin mode de vie 
actud. avec dès cré a t i ons de desi- 
gners en renom. De Philippe 
Starck, nne nouvelle chaise 
pliante â tnMa|»eds et dosâer eo 
triangle en tlUe d'acier iaqnée noir 
au tou argent (690 F), une ori^ 
nale amuMre à p(Mte^ en miitûr 
on eo métal oenr ou argent, avec' 
décroebemeot an smnmet et ni- 
ches triangulaires sur lés cdti^ et 
deux lumiiiaiies è halogène Soi 
acier laqué <»* ou argent. 

Toujours sur le catalogoe 'Ter- 
tio, une figne oéée par Jarune. 
Roszé, en hêtre laqué nocr, oom^ 
prend une Inbliothèqae â 
fronton, un écritmre à piètement 
pliant et nne chiüsfc 
Après avofa- Gré£,.3 y a doinzB 
STCjè, 


ans déjà, un j 

porte son nom. Habitat évolué 
vers un art de vivre Afférent, dVm 
esthétisme jrfns sophistiqué. Dans 
son nouveau camlogue, la Hgnc 
« Oty » (où dominait le ndr et le 
gris) témo^ne de cette tendance 


et se dédlne en mobilier, en lumi- 
liarres, mais ansâ mi hnge de mai- 
son, asriettes et eduverts. Œn 
d’œS au s^e des années 30. la 
giunme «Strasse» est ési fribe 
nmr : tablé ovale cntaârié dé pe- 
tits faotenib , tout en courbe et 
buffet sur ineds I^ers-è plaÿtes- 
poignéés de portes en ader brossé. 

.Pour proBKmvttî la création et' 
la fabrication françaises, IbUtat 
aorgamsé un concours 'avec VIA 
(Valorisatimi de ]*iruiovation dans 
rameublemeot). Les ineubles des 
làiiréats figurent sur le nouveau 
catalogue : le fauteuil de table 
«FBaa» de Savatte et^Farent, en 
tube chromé (650 F), le cana^ 

« Besta » de Pascal jMourgi^ en 
hêtre laqué noir et tmle noire et 
grise, et Tétagère* « Ray noble » 
dejPliitô^ Staiêk,â montant ver^ 
ticâ! unique snj^ôciarù citiq ta- 
blettes. • ' 

Depms quatre am, le oontem- 
ponin lia soéddse a fait mie per- 
cée spectacnlmre en France, par 
le tnichraneat des magatins Ikiea. 
Après Botngoy, Eviy et .Lyon, un 
-nouveau point de vente vient dé 
s’buvxîr à VitroUes, près de Mar- 
;sdIlo, 'Les ponts forts dUcea sont 
les laugeipents (avec de nom- 
Ixenx progoinrnes modulaires) et 
les si^cs, rèvètiis de tissu ou de 
cdr. Leurs prix attirent une eSen- 


tèle de jeunes mén^es et leur 
présentation - sur la pages du 
catalogue comme dans les maga- 
sins — donne de bonnes idées de 
déeoratioiL Ces ambiances sont 
réalisées avec les laminaires, 
tapis, tissus, vendns par Ikea. 

Nouvelles tendances pour 
1986 i mrim de boiS fiahtw».!, ila- 
vantage de bois tdnté on laqué 
rKMT ou blanc. La couleur 
sur les si^cs, tissus an mètre et 
stores è etvouleor. Parmi les nou- 
veaux canapés, «Rydbo» a le 
oonfoit moelleux d’une couette 
dr»t le tissu turqumse ressort sur 
la structure en stratifié moulé 
nmr, 3 750 F. Jeux de triangles 
avec des tables-cubes en mirdr on 
des tables basses sur jrieds, ^ 
qnées en noir, blanc. Jaune du 
toagfi^isuperpOÊçr ppm- faire une 
encmgnure bi ou tricolm. 

JANYAUJAME. 


tence. Par an grand 
rassemblemest de ses ouailles, 
écbehamé sur neuf (finers (dn 14 
au 23 octobre). Neuf cBoers qui 
seront donnés en cette Maison 
d’automne. Neuf Aoers com- 
posés, fespère, de plats da ré- 
pons représentées par ces cuist- 
mères (1). Ainsi, ceUes du Centre 
et de Loire se retrouverost aux 
fourneaux pour le lundi 14 octo- 
bre, celles du Sud-Ouest rt des 
i^uénées le loidemais 15; puis ce 
sera Lyon et la Rbôa> 

'Alpes le 16, la Provence- 
C 6 te-d’Azar le 17, etc. 

. II convient de remercier 
M. Beytout, proprtôtaire de cette 
Maistm d’automne, d't^rir à ses 
dients cette belle occasiûo de 
faire (m renouer connaissance 
avec des cubines de femmes de 
toute la France. Il convient de sa- 
luer le jenne Thierry Coué, qui 
sera là, présent, disoètemeni au 
service de ces dames. 

Et enfin de saluer cote oeca- 
âoii (c’est aussi, porte de Ver^ 
le sakm d*&juip*hôtel) de 
rendre hommage à ces dignes 
émules de la Mère Saguet, celle 
qui cuisinait de baveuses ome- 
lettes et des poulets à la crapau- 
dine, et' un riz à la valendeone 
qu’Abel Hugo, revenu d'Espagne, 
lui avait appris à mhouner. Son 
portrait, par Courbet, est au- 
jourd’hui au Musée de Chicaga 

LAREYMÈRE. 


( 1 ) récrit «j*apèR». car les eaiti- 
jaJouet det sieeés dn SMbtsme, 
ont à sacrifier an magret i 

tontes ks sauces, èsx mossMs penr 
aux feuQetages abesifs et as- 
tres pcissoas era& Héfais ! 

• Reuacigneiiicnts r Maison 
d*aatiMnM, 539-31-31 ; aeaécariat 
de PARC: 271-05-17, 


L«X blés de la S 


'emaine 


C!iezGi^(«iie 

Je dois d*ebord pri^ le leo- 
taur de m'excuser. J‘ai donné, 
début août une lista des raa- 
taurants ouverts ledit mois, 
après m'àtra renseigné auprès 
d'eux. 

Le vendredi 16 août, je ma 
suis présenté dans deux d'entre 
eut : tb é t a ien t fénnée. Pour 
cause de pont, sans doute, mais 
tout de même ( Et je pense par 
exemple au Raatawant du 
Ca^oo, me du CSchy. qui non 
seulement n'av^ même pas à 
sa porta une affichette d'excuse 
mais y présentait, encadré, 
rartide du Monde c Ouvert en 
aoûtsl 

Jamais deux sans trois, 
pa ns a i je an me tfiriqaant vars ta 
rue de ‘fhann. Bi bien non! et, 
comme annoncé. Chez fiuy- 
Monne était ouvert. 

Je m‘y eus légaié de cala- 
mars juste poêlés, a ss a iso nnés 
da tomates, a ub ergines et eow^ 
gattes. Un régal ! Puis d’un 
énnincé de rognons au comas 
(qui fit manmilla. ce comas de 
chez Oappe, pour accompagner 
ensuite les fiomagas vivanis du 
pays da Gtqr Gros). Des pois- 
sons — toujours juste cuits — 
aux dessens, la carte est tes un 
exemple de déiieatas prépara- 
tions des meilleurs produits, 
servies par un personnel aima- 
ble. 

• CayTOBBe, 14, rae de 
Thaim (iH Ta : 227.25-43. 
FefméleaBBiea 

Relais Mrataigne 

L'hêtal Elysée-Marignan a 
dûaormnit son restaurant : le 
Aafacs Montaigne: On appré- 
ciera dans la quartier ia formula 
c Orient Express » (salade com- 
pœée et deux viandes au choix 
pour 49 F) et ta carte aux 
enU'êuf sûpples, aux grflladas 


(de 43 F pour fandouitlette à 
63 P pour la côte de bœuf béar- 
naise) avec da bonnes pommes 
allumettes abondamment ser- 
vies. Beaucoup de desserts (de 
18 F è 23 F). Des vins en 
pichet. Bref, une c petite 
bouffe » honnête dans le quar- 
tier âyséan. ce n'est ^ si 
commun I 

• Rdais Montaig!i^ 12, me 
de Mari^ (SÔTm : 723- 
32-19. 

Le Train Bien 

Ce n'est qu'un rappeL On 
connaît le décor admirable (et 
classé) du buffet de la gare de 
Lyon. Il me piSh simplement de 
rappeler ici que, entra le gratin 
de morue aux poireaux et les 
petits caillés forériens, entre 
rendouillette de Chablis, le petit 
boudin noir aux deux pommes 
et la poule au pot lyonnaise, 
c'est probablement le seul res- 
taurant parisien è inscrira à sa 
carte la classique et oubliée 
côte de veau Foyot (un veau lai- 
tier accompagné de pètes fiaf- 
ches). Belle carte des vins. 

• Le Train Bks, 20» boule- 
verd Dtdwot (12>). TSL : 343- 
09-06. Oawft tens les jous. 

Carr’s 

Un Irtandais è Paris ( Pour 
prandre date puisqu'il vient 
d'ouvrir, rwtez ce Carr’s Res- 
taurant où la cuisine française 
dassiqua se conjugue avec le 
saumon fumé irlandais, le gigot 
d'agnaeu de la verte Erin 
(comme on (fit) et l'irish cxrffèe 
en oondusion. Avec aussi le 
bi^ et, bientôt, d'autres ptata 
typMiuas. A découvrir. 

• Cerris RestanraBt, 18» me 
’néiètt (1<0. Ta : 296-04-291 
Fcnné le (BmaDche. 

LR. 
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Catalogne ftca, ^as ks 
Ab de BÜUgay (ccafra remuai ri sl 
Bofaipy 2), (aatoraate da Sad, 
sortie Eny-Lkses), Ijon (ccatre 
roBiawrrlal da Giaad 'Vfaa)^ Vi- 
traliea (RN 113» ijaertScr da Grif- 
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Rtverauchm 


cftrannîkaMMMriasiaarnisqp»- 
910 I de parie. Je plis sOr en tout «aa 
s-wto B. PJCADORa O: fiaedri 


=EL T^lCADORo 


MÊME BWEfmON IIEPttS'28 ANS 
PêEU, ZMOBEU, BâMMS CttMUl 
MEAUa. SâNfilU. MririB 135 F 
Fonnee a 79JO P aAfe. avec epMXBk 
8G1, M SM BMienoiM - )Orv 
— Jmannk»-t$MBV-e f ka S m S — 




StSSZAÜRANT XCiUBf. 


t.teJbabmVSOlSM ' 
.647B48S 


. lesgounnete 
:font la différence 


'nègustiuioa • A empcRier 

Rirnw 

G3bAC3ER . 

depàeeàJUt ' 

S9/SI Bd de Redlk 2500 paris 

MoLDAl]MESNa.gWtfThno 6 > 


LE BOURGOGNE 
DU DÉJEUNER! 


Pour les dtadins qui aiment le 
Boùxgogne, mû qui dcxvent ausà 
retonzser è leur b ur eau ausâtôt le 
café bû, Boucluud Père A Füs n- 
oanunaode «la Vîgiiée» : une 
bonne boutoQe à un prix plutôt 
ûcret et qui ne voib «assœi»- 
mera» pas à tous les sens du 
terme. En effet, le célèbre cépage 
pinot, planté dans les grands vil- 
lages de Bourgogne, lui donne 
toute sa race et son élégahoe. 

Bon sang ne saurait mentir ! 

(i bœre autour de 1 5”) 

Mûob Bouchard Père Atib 
Au château 21200Beaune 


FOIES GRAS 

PROMOTION ART VILLAGE 


Pbur mieux nous faire connartre, nous vous offrons 
le Port ent iiniaeu t Branih et. ea C adreu. le GnidB 
Gmcbb 1985 pcwr l'achat de : 

Un bloE de Foie Gras de Canard 65 g net (2 panti 
Un Uoc de Foie Gras de Canard ipO g nat (3 pans) 
Deux blocs de Foie Gras de Canard 2D0 g net (6 puis) 
par bloc soit 565 g net pour te prix total de ^ F 
(coiuanmion garantie 4 ans) (1). A notre tarif normal, 
ca colis vous reviendrait i 3^ F 4- 39 F pour les fiais 
d'envol 


GARANTIE TOTALE* 
ASSURANCE EXCEPTIONNELLE 

Ocmmc nu gpf dk w wrm tl M tal B icpKapmitdavo» 
guatraMocsieSs) {mvnn^a au fraie dwxioiHvcnm 
rUuiWition). S voa» n’ttw pw nnTtinuriiame perec quilirt, 
U voue aiffit de rxiui rtmever IM vei* aume Uoex 
Nm «OUI rernbeuranra (1 xmalitt de vem acte 
{280F}pB-i«>aur. 


N'aymt pas les moyens de faire des pages de publicHé 
en couleurs, nous proposons chaque année, depuis 
10 ans, une promotion très avantageuse qui encourage 
les gastronoma è faire connaîsance avec notre Maison. 

Nous joindrons à votre coiîs rédition 1985 de notre 
Guide de la Gasci^e è tout petits prix : une lélection 
de restaurants artisanaux, de fermes-auberges, de gîtas.. 
Un touriane de découvena autour de 56 dochers 
gaMns. Et des recattss nouvriies, faciles et pas chères : 
comment les restaurateurs inconnus de Gascogne 
arrivent à régaler leurs dients pour 50 F. 

Une lecture pasaonnente et utile. 


Noi» sommes uns petita équipe (7 psrsonnes) et nous 
mqiMioiv de Saint-Clv (Gen) toute une gemme de 
qikialitis savoureuses. Nous emayoni de chotar toujours 
ca qa'8 y a de metlleur, car nos dients sont fidèles et 
trèsaxigeanN. 

■ 



BON DE COMMANDE « retourner è ART VILLAGE 32380 SAINT-CLAR. Adreeme-moi votre cois contenant 

les quatre Uoce de Fm Gm da Cenird décrits cMesais et votre Cadeau pour le prix total de 280 F port gratuit. 

Monnom - 

Mohi 


Code Postal Ville 

CHoint 280 F par □ Chèque bancaire DCCPSwoleis 

□ Je préfère con tre-rem bou nement (*<■ 1 9 F) . 

Cte svo u s dNê cBent ? Ooui Dncn (cocheg les ce» cocre s pon dentB) . 


□mandet-lettre 


Signature 


S 


lll li n rl di w a ;Wiy*M n»Hr iBB wm *ee».ra,ppfc>S,is rw MuBrfcUprtKd»iiop»pfBmBtion tMi i 1X) w a »49.50FppurlODB. 


(PiMàté) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


AUBONNETABLEr^ 

4 L E. FAREDiKL SpCc. FplSSQNS. 


LE BéOUTON BLANC, 40. -me 
d^AateuO, lé*. 28S<0»L '.HJ. Ui 

BoeveeB Cidre, «nB ODovrik Araaite à 

partir de 49 F «we JJX Bôrike. 


TIGNOLLtS F:v.)rv';c 


EL FKADOR, 80, bd des Betipriles. 

387-28-87. F.tTT*'*** ^ fieesriiei. 
FSeOii ffifili? F. hsE, aer£ 

Réomertuete 12 sepienbre. 


■y.- 


BELAB BOIMAN, 37, r. Raas^l«« 
723-5442. Jnsq. 22 b 30 l Cedre BAg. 
F.seiiràS.cfinieiidis. ' 

niFB 2Z,nedétatbitt.2543»6 
Ultr SS. ne pxarana, ^56342.-»' 
ilirtanitilifT dm- b 
qriffti. GtornooBibdiMiiB, tieaaaéEBae. 

AircMAiMaé. 

•C * • î “ 

.142, » dis Q 0 HeaepéÊt..WIMA 
' ‘ coèSNBAGUEA^eÛgk 

TLÔBA DANlCA,èi MO jaiÆa KdA 
SAUUOIl8Effl4B.ÇAïUROSXL&... 


GOBtLi'vS 


EHT0T0i4^SS 5r a» 

' .. SgédeSlésNbiopieinieB. 


LELOÙISXIV 

Dèj.. dkefs, soopen aprBs miinxiL Sci«' 
vice josqEolt 1 b de nieûb HaltBi, 
aûtacés, iétinerie, priées. 
P ar fc lag privé emiié per vofteiier. 

OnerthttMÉGka. 


LtS HALLES 


CAVEAU F.pyiLlXm, éA r. Arfara&e. 

236-1092. Ses caves du XV^. F. ^ 
pjdJLi5o/mF. 


mairie, du XVlll 


UFKHET, nArneOrdeuer, 
627-85^. Prod. SndOoesL CA 

pdSStNLF.&lL 


LE VILLABS palace, bt TriBob 
p ropon sa spéciafités : POI SSON S, 
COQUILLAGES, baae dTiUlTRES. 
3 sella nenae l L n. Eb g ie re. 
8, X Deiona. Oev. TXJ. : 326>3948 

et 755a Oeven b rimucte. 


MONTPARNASSE 


LA CUÊErtE DO SAlNT-AMOUK, 
209, bd ReipriL 32044-51. TJ^. 
Spèe. de pobeofli et enstseés. 


REPUBLIQUE EASTILl E 


U BEPAIBE DE CAXTOUCRE 
7002546 - a. bd Fnbed^Criraiie, 
ll«.F/aiD.,dnn. 


REUILLY DIDEROT 


ITDf UDD POISSONS DE RIVIERE 
flllUIIUR3444e-l5.4,r.Cneukr, 1». 
Sv riKTv^ C1AVEC2N : noceiB BBL brâfBB. 
iVk i 24 k aef dm. a hoA 

LE BOURGOGNE, 3, rue Eiard. !2«. 
F. dLO. 307-41-78. Plits du ma»»**- 


SAINT-AUGUSTIN 


1£ SARLADAIS. 2. tee de Vieme. 
522-2562. Gkaeoebt 74 F. CaoTit 74 F. 


LA FOUS, 2. ru déaeu (90- F- 
dm. 325-77-66. Ala eu fourneeiub 

PEZTTE CHAISE, 36; ree de Greaelb, 
22M3-3S. MeoB 7830 P. Onvert t. L j. 


GUY 


CUISINE CT ATMOSPHÈRE 
BRSnJDiNES 
6,nieMabUloa, 6*.3S4-87-6I. 


Sî GERMAIN - St-MICHEL 


ALSACE A PARIS 

St-Aedrédo-Aits, 6^. SALONS. 

•UCROUTL erillad^ POISSONS. 
TERRAâf PLEIN AIR. 


SAINT-GERMAIN-BAC 


RA VL 50. rue de VeneuO. 261-17-28. 
7 jours sur 7, nxK nouvauiA Cuisioe 
iradiciOQneDe indieniie. 

Environs de Paris 


ROLLEBOiSE 


CHATEAU DE LA CORNICliE : à 45* 
de Paris-A13, sortie Boueieres. iS. : 
(3) 093-21-24. Pannnmi excepiiouoeL 
Vae w ta Sdee. Skias da k ^ qrio einrw . 
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HISTOIRE 


Paris vaut bien un pèlerinage 

A McHUmartre, sur les traces de saint Denis. 


A u 25 dé la me Henri- 
Barbusse, à Paris, tout 
près de la statioD Port- 
Royal, vous verrez un immeuble 
moderne sans originalité. Poussez 
la porte sur laquelle est écrit « In- 
terdit à toute personne étrangère 
à la résidence », et rendez-vous à 
la cour intérieure. Vous y trouve- 
rez à main droite les vestiges 
d'une chapelle ignorée. Elle mar^ 
que remplacement de l'oratoire 
où furent arrêtés saint Denis, le 
premier évêque de Paris, et ses 
compagnons Rustique et Eieu- 
tbère. C'était au troisième siècle, 
vers2SO>280. 

Au fond du jardin, une ^le 
s'ouvre sur la me lierre-Nicole. 
Passez comme si de riea o'était 
devant la loge de la concierge, sor^ 
tez sur la gauche et descendez la 
me Saint-Jacques. C'est par là 
que saint Denis a été mené à la 
« maison de justice », située alors 
à l'extrémité est de l'üe de la Cité, 
au chevet de Notre-Dame. 

Le 8 octobre, l'évêque est tor- 
turé en présence du gouverneur 
romain Fesœnnius Stsinnitts, puis 
il est incarcéré avec ses amis dans 
une geôle située à l'angle de 
l'Hotel-Dieu, côté ChâteleL (Si- 
gnalons aux amateurs de symboli- 
que parisienne que c'est là le cœur 
de la grande croisée de Paris : 
d'est en ouest, la Seine dessine 
une ligne d'eau ; du nord au sud, 
les routes de Saint-Denis tracent 
une ligne de feu). 

Le lendemain, ils sont 
condamnés à être décapités sur le 
mont Martre, cette colline sacrée 
dont 00 a fait le • mont des mar- 
tyrs » et qui est en fait le mont de 
Mars ou de Mercure. Des soldats 
les entraînent aussitôt vers le lieu 
du supplice. 

Pour vous y rendre en suivant 
ritinéraire traditionnel, traversez 





les Halles en direcüon de Saint- 
Eustache, où il était de coutume 
de s'arrêter quelques instants ; re- 
montez la me Montmartre puis la 
me du Faubourg-Montmartre 
jusqu'à Notre-Dame de Lorette 
où vous ferez étape. La me des 
Martyrs part de là. Empruntez-la 
et traversez le boulevarà de Clt- 
chy : vous la retrouverez de l'au- 
tre côté, menant vers la place des 
Abbesses. L'ascensioa d'csc pas 
facile; les soldats qui escortent 
les condamnés n'ont pas le cou- 
rage d'aller plus loin. Ils leur tran- 
chent la tête au flanc même de la 
colline, à remplacement du 9, rue 


YvonnerLc-Tac, surnommé de- 
puis lors le Mart^uffl. Cette cha- 
pelle, longtemps fermée, vient de 
rouvrir ses pories. Oo y découvre 
la crypte ou saint Ignace et ses 
compagnons, venus honorer saint 
Denis, ont prononcé les vœux qui 
. fondèrent » l'ordre des jésuites. 

L'exécution achevée, l'un des 
bourreaux ramasse la tête de saint 
■ Denh et la' lui met dérision 
dans les bras : » Tiens ceci, Denis, 
^ te ta donna ». Denis se relève, 
la prend et s'en va à travers 
champs jusqu'à une source dans 
laquelle .il la plonge pour la 
puriHer de son sang. L'emplace- 
ment de cette fontaine n'esr pas 


jetalndoasa.» 

SaÎBt Denis rainaase sa tôte 
et la ploiigeni dte une sonrce 
pour purffîer son sang. 

(G-contm, 

taMartyredaaaâatDeaSs, 
par Léon Bonnal; 

XDC* siècle.) 

facile à'trouver maïs fe balade en 
vaut la peine. De la place des Ab- 
besses grimjMZ jusqu'à la place 
Goudeau puis à la place Jeai>- 
Baptiste-CiéiDettL Vieux pavés, 
arbres centenaires, dlence. De là, 
par ta me L^ic, vons gagnez le 
Moulin de la Galette, récemment 
restauré. Montexla me Girardon, 
tournez à gauche dans l'avenue 
junoL A quinze mètres sur la 
droite se trouve le square Buisson, 
finissez la grille. Le jajrdin est pe- 
tit, vous trouverez- sans peine la 
fontaine dominée par nne statue 
moderne de saint Denis décapité. 

n ne vous reste plus mainte- 
nant, comme lui, qu'à redescendre 


de l'antre côté de la Butte, vêts le 
Sortez donc dû sqnaie par 
les escaliers à double révolutioa 
qui embrassent une senn^tonde 
en contrebas: Us vous owid nl seat 
rne Deseure. Sur la droite^ prenez 
la célèbre allée des BrouOlaids, où 
rédkla Gérard de NervaL La rue 
de TAbreuvcûr passe devant le p6- 
dt restaurant de ^ Maison Rose 
et vous mène par la*rue Çortot 
jusqu'à la rue du Mjbnt-Cems ; de 
là-haut, vous apercevrez ^ loin le 
loi^ tmt vert de la'ba^qne de 
Samt-Ctenis. 

Les conrag^ feront un cro- 
chet w l'aiidqne sanctuaire de 
Saüit-I^rre de rMontmartre. Les 
■ autres descemlront directement 
les escaliers vers Ja mairie du 
XVIII« arrondissement. A aSr 
chemin, an coin de la rne La- 
marck, les rideaux bonne femme 
du restaurant Le Relais cachent 
une excellente adresse, empathi- 
que et bM EDaiché. Si vous êtes 
parti de Port-Royal ^ le matin, 
vous y arriverez a temps pour un 
déjeuner tardif. 

A la mairie du XVUP, n'hési- 
tez pas à pitnto un taù-ou le mé- 
tro pour voux rendre à Saint- 
Denis. Cûr le ûépha^bore, lui, 
n'avait pas à traverser les échan- 

§ eurs dtt périphérique et les voies 
e chexnin de fer ! Vpns le retrou- 
verez à la basDiqpe érigée à Ten- 
droit de sa mort Une dame Ca- 
tulle recueille ie corps et 
l*inhume. Par la soite,'veis 47S, 
sainte Geneviève y feit âever une 
chapelle en {rierne, agnmdie par 
Dagobert an septi&ne siècle,, puis 
transforsiée par Suger au oou- 
zîtee. 

La réalité hîstoriqifb de Saint- 
Denis ne fait pu de doute, mais 
ôout esprit rationnel a bien du 
mal à Bloquer de curieuses coïn- 
cidences : Denis porte le mênm 
nom grec qne Dînysos, le dieu 


raieii des extases et des nqFâères, 
meu -de nvresse aussi, qui fait 
per^ la tête. Serait-ce donc la 
raisbn pour laquelle on s*<A$tiae à 
fane pousser des v^aes à . Mont- 
martre ? Dknqrsos avait sur- 

noms : Rustique, le champêtre, et 
Elenthèire. le Ûbrel 

Le nom de Catalle en 

iàtin « petite chrêwne ». Ble est la 
chienne qu tend des embûches 
près des caveaux où die aime se 
terrer ; et elle, dévore les mdivîdus 
un peu ivres qui $e suit laissés 
posséder. Les aôôens cminais- 
saient le danger, pnisqa'ils 
avaient devé à ^tu&xacusu 'Tac- 
tuel SaintiDetiîs, deux mdihirs 
■» comme les cotemnes tTHenuIe à 
dntzôès. ienâns les enae/^ ea res- 
pect» (Suger). Bles s<»t au- 
Jmird’bui fîgirées par les tours de 
façade de la barilique. VoQà poar^ 
quoi Saint-Denis est (fevenu pour 
tes rms le terme symboliqne d'un 
itinéraîre cmncnéncé à Rmms. Au 
ped des gisaots» snr les tombeaux 
du chœur, des.dnens assurent en- 
core le grand passage des âmes. 
^ dans ie'transept sud, la ban- 
nière * Mcmtjme-Saint-Denis », 
que les sonréraias allaieat cher- 
cher avant toute campa^ mili- 
taire. rappelle que ce pmnx géo- 
graphique, sur la ligne du feu, est 
au cœur du mystète de la guerre 
et die la jDorl ' 

CdDocidence enfin, la dernüre 
abbesse de Montmartre; Mme de 
Montmoren^LavaL qm se disait 
descendante «Tun dîsople de saint 
Denis, périt elle anssi bi tête tran- 
chée. Cétait sous la Terreur. 

AIÂWDAGNADD. 

• .D—.MkhdFtBM», Ostoin de 
r iliftiiiif rnjfâtr rfr P rafT, 1706. 
V. DdiB«r : RèekscOes sar Je* sla- 
Oom de aebà Dcarx 1872. N* 261 
rAJleMii.s «DMBurArinutfiT e» le 
■Uitfw aiayiiia 1071^ 
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Vfve^ 


LE GRAND JEU RENAULT 


VÎV§£ 


LA GAMME RENAULT 86 


Les vendre^ 4. samedis, diinendw 6 et lundi 7 octobre 1985. c'est lo 
fête chez RS^AULT. Portout en France dans le réseau RENAULT venez 
découvrir les nouveautés de lo g om me 86. ovec en vedette des Portes 
Ouvertes: les R^IAULT 9 et II Bipod w oy. VB«IEZ JOUER: 12 
RENAULT 1 1 Broadway à gagner ou grand feu de la dé, et d'élégants 
plaids, pour l'ogrément de votre "intérieur”... Pendant 4 leurs, venez 
fous nombreux chez RENAULT I 

TÔRBiAULT n BROADWwJ^ 


Vivez les nouveautés RB4AULT : kl RBiAULT 5T2k 3 pense, yolont et 
sièg es sport, belle 5 >dte «ei ; la RB4AULT 9 TURBO. de r<^Ufe, du 
mordont. du dynamismes I er REN A U LT 9 et 11 Broodway bien sûr, 
ovecleurs équipements suppfémsnfofres et leurs prix sédufsonts ; lo 
RENA ULT 18 Cola, fiére de sa riouvelle robe : la R9IAULT Eroace 
2000.1 veHùrè-sden, voHvre-bweou, votturs détente, et lo mu- 
ievse RBbUAT 25 V6 TWBO, le nouvelle dimension du ploisir. Vivee 
aussi la gamÔMp la ^us ieum, le d«ûc le plus large, et profitez pen- 
dant ces 4 jours des fèiesKements tpédeux oKerts par RB4AULT Boil 
SA. (DiQc)sur tuu te logonwne RENAM .T J DuC:wMeaMM«. 
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BANS LE RESEAU KENAUU 


RENAULT 


L DES VOITURES 
yA VIVRE • 
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Le Caironsel en baraqne 



P ERCIEftet Fontaine, è qis 
Napoléon !■' confia, 
entre autres; le soin 
d'aménager ta Malmaisan et de 
reeteurer lae Tuitaries, son^Bs 
eujourd'ftof ■ des srehiteetas 
maudfis pu a^ement ta joiM 
de cdncklencas mahauretâes' 7 
Vœlè btantiH 'daux ans que leur 
chef-d'OBuvre, rare de triomphe 
du Carrousei, est surmonté 
d’une dbgractause banque en 
planches sous toqüelta il semble 
qu'l ns SS passe rien.., où ptee- 

W 

Inatiré par .tas arcs de 
time -Sév^ et dé Constanitiri, 
êe très bel édifie» a été 
construit en fSOS* devartt la 
pstais dae Tinl artas pour bété^ 
brer ta souverér de la victoire de 
Msrengoi Sa- décoratidri.-'poiy- 
dvome (ses colonnes -de mar^ 
bre rose prowenne n t du chêteeu 
de Maudon),. tas nombreuses 
sculpturea dont il est omé, en 
penieuRar csitas qui priSearâsnt 
daits taure un'tforrnes tas corps 
cTélita de la Grands Ar mé e! an 
font ta plus bel ouvrage que 
nous ait légué te Premier 
Empire. V 

nftttaûhevéen'î809,etPar- 
cier et Fontaine le surmontèren t 
dés cjuab» cél èb res disvauc de 



Saint-Marc, de Vernse, prise de 
guerre de Bonaparte, qu'on 
eritova en 1BT5 pour tes resti- 
tuer à la Oté des doges. Sous 
Lords XVIil, on les reimpta^ psr 
un nouveau groupe,, oeuvre -du 
soéptauc. Bo^. re p résentant la 
.Restauration .menant un char 
tiré par quatre dMvaux. 

Ce sont ces demiecs qui ont, 
paraft-il, dévoré eompiètemerit 
tas erédfis prévus pour ta rstittSfr 
en état .ds Tanaeiiible du qua-- 
. driga, ..actueltament cfissanulé 
sous la brâme.qui défiÿtrè'-T 
pour combien de- temps 
encore 7 rercdetriornphedu 
Carrousel. . ' 

- H est-vrai quecsiiâ^ .en'a vu, 
St en verra, d’autres. Miraculau-. 
soin e nt sauvé de T'inearid ta qiç 
ra>mgea leé Tideries, -on lui 
donna ensarre .pour visrè-vta 
Tenepmbrant monutnertt à ta 
gloire de Qainbetta qu'on a 
erilé il y e quelques années 
dans un square dù .dngtième 
arTond tas e m e nU i mata risole- 
ment et .ta tnmparence qui le 
font apprécier cesseront avec 
ré d ificàtion."dans son environ- 
nement, d’urw redoutabto vai- 
dna : la pyramide de M. P^ 
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